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Mobilisation

contre le général

Pinochet
L’exposition nu gouvernement

autocratique du général Pino-
chet a tontes les raisons de se
fffidter du soccfes de sa nouvelle
« journée de protestation natio-
nale» du 27 mars. Elle aura été,

en effet, l’une des plus suivies

des boit démonstrations de cette

natme organisées depuis mai
1983.

La capitale ainsi que les

grandes villes, Valparaiso et
Cffltcepdos, ont été virtaelle-

meat paralysées par la grève des
transporteurs urbains. En raison
de sa conformation géographi-

que particulière, c’est le pays
tout entier qui a ressenti les

effets de Pairét de travail des
camionneurs : corporation dont
les humeurs peuvent changer le

destin da pays, comme ou Pavait

déjà constaté es 1972-1973. Les
petits commerçants, dont Pacti-

visme n’avait pas peu contribué,

fai aussi, à la chute de Salvador
Attende, ont massivement baissé
feras rideaux.

La majorité des ChiBero, qri

avait si longtemps sinon
applaudi du moins, toléré le

général Pinochet après le trau-

matismedn début des années 70,
serait-elle en train de basculer

dans me opposition active 1
Divers indices tendent à le faire

croire. On doit ainsi observer

que le Commandement national

des travailleurs, qui a organisé la

«journée» du 27 mars, est

aqjoanffitii dirigé par un homme
d’obédience démocrate-
drétieoae, M. Rodoifo Scguel,

leader des travailleurs du cuivre :

or la DC et les mineurs avaient

largement contribué an coup
d’Etat du 11 septembre 1973.

Les femmes, dont on dit

qu’elles font la pluie et le beau
temps au Chili, ont manifesté k
8 mars dernier leur vigoureux

appui à me évolution démocrati-
que du cours des choses.
L'Eglise adjure le chef de l’Etat

de renouer le dialogue avec

Popposition avant que la vie

ppbfiqoe prenne un cours tragi-

que. La presse officielle semble
voler au secours de celle de
l’opposition - censurée! - en

évoquant le « mal gouverne-

ment » (« desgobierno »). Il

n’est pas jusqu’au représentant

des États-Unis à Santiago qui ne
manifeste publiquement sa
déception des « lenteurs » — le

mot est d'un diplomate! — du
processus d* « ouverture »

amorcé à Pantonme dernier.

Est-ce à dire que le général

Pinochet est aux abois ? Qu'Il

n’est plus soutenu que par une
armée elle-même nécessaîre-

merat perméable à la clameur qui

monte du pays ? On a trop sou-

vent pronostiqué sa chute immi-
nente pour risquer use telle

affirmation. L’homme a prouvé
plus d"ose fois par le passé sa

dUMhpe habileté. Et l'opposi-

tion est toujours divisée entre tes

tenants d’une solution pacifique

(surfont démocrates-chrétiens et

socialistes) et ceux qui, an sein

d’une extrême gauche très
influente dans la jeunesse et

parmi les habitants des bidon-

villes, affirment la légitimité de
la violence face au tyran.

Reste qne la journée du
27 mars a certainement consti-

tué use importante étape vers fa

réalisation d’une «grève géné-

rale» qui, selon maints oppo-
sants, marquerait le commence-
ment île la fin pour ne dictature

devenue anachronique, même en

Amérique dn Sud.

Le pays

a été paralysé

pendant une journée

De notre envoyé spécial

Santiago. - Les CiuKeus ont pro-

testé massivement, le mardi
27 mars, contre le gouvernement do
général Pinochet. Ils l'ont fait,

comme an cours des sept autres

journées de protesta, en affrontant
les forces de l’ordre suc cris de
• Pain, travail, justice et liberté ! ».

et de «// va tomber, Ü va tom-
ber1». Un slogan, était aussi de plus
en plus fréquent : Ça se sent, ça se
sera. Allende est présent! ».

Ce qui n’avall pss été passible en
juin dernier, lorsque le commande-
ment national des travailleurs

(CNT) avait lancé hâtivement le

mot d’ordre de grive générale, s’est

réalisé d'une façon inattendue le

27 mars : tes Chiliens se sam massi-
vement abstenus d’aller travailler, et

c’est le secteur-clé des transports,

celui sans lequel aucune démonstra-
tion ne peut réunir an Chili, qui a
été pratiquement paralysé. Les
camions sont restés an garage. Les
autobus n’ont pas pris la route. Les
transports urbains ont fonctionné au
ralenti à Santiago, à Valparaiso et A
Conception, les trois principales
villes du pays. Autre surprise : tes

commerçants ont baissé leur rideau
en fin de matinée. Par crainte des
manifestants, selon les autorités.

« Parce que le gouvernement reste

sourd à nos revendications a *

déclaré, mardi, le président de la

confédération du commerce de
détail, M Rafael Qimsîlte.

Les consignes données par le

CNT ont été suivies au pied de la

lettre. L’absentéisme a été quasi

total dans les écoles, et les univer-

sités se sont mises en grive. L’acti-

vité a été à peu pris normale dans
l’industrie, mais, «fiât sans précé-
dent », selon le leader syndical
M. Rodoifo SegueL des assemblées
se sont tenues sur les lieux de tra-

vail. A l’ordre du jour, un seul thème
de discussion : la grève générale.

Enfin, pour couronner la protesta.

nn cacèrolaxo a accueilli, à 20 b 30,
l'entrée en vigueur du couvre-feu et

rappelé au pouvoir que, dans beau-
coup de foyers, les casseroles sam
vide*.

JACQUES DESPRÉS.

(lire la suitepage 5.)

Le nouvel échec des Dix

Le désaccord entre les Britanniques

et leurs partenaires reste entier

après la dernière réunion de Bruxelles

/

>s.-

Bruxelles (Commujmntés euro-

péennes). - Le désaccord entre les

Britanniques et leurs neuf parte-

naires sur la compensation A concé-
der an Royaume-Uni an coure des
prochaines années reste entier. La
« session de rattrapage » à laquelle

ont procédé, mardi 27 mare, une
semaine après l’échec du conseil

européen, tes ministres des affaires

étrangères des Dix, n'a rien donné.

Pourtant, des concessions nouvelles

et significatives y ont été faites par
h» Neuf, ou par certains d'entre

eux. Mais aucune de ces ouvertures

n’a été saisie par Sir Geoffrey
Howe, le secrétaire au Foreign
Office. - Ce fui une journée déce-
vante ». a commente M. Claude
Cbeysson, qui avait présidé la réu-

nion, en constatant que- Londres en
était strictement resté aux positions

exprimées le 20 mars.

De ces nouvelles joutes, on peut
certes retenir l’impression que les

Britanniques ont grignoté quelques
avantages supplémentaires, mais
aussi celle qu’ils lassent A chaque
fois davantage. An reste, A la fin de
la journée, ks Neuf ont tous tenu A
préciser que, faute d'être parvenus à
une condusmn, tes offres nouvelles

qui avaient été soumises à la déléga-

tion britannique étaient, retirées.

De notre correspondant

• On est revenu à la case
départ », a résumé M. Cheysson.

La présidence française avait

accepté, la semaine passée, que les

discussions sur la correction du désé-

quilibre budgétaire soient reprises

pu les ministres des affaires étran-

gères là où les chefs d’Etat et de
gouvernement les avaient laissées.

Les Britanniques avaient réagi de
manière phitfit positive A cette initia-

tive. Les Neuf ont joué le jeu, et mit

fait des pas supplémentaires dans la

direction dn Royaume-Uni. Ils les

ont faits de façon délibérée sans

qu’on ait eu l'impression qu'ils se

laissaient entraîner par la négocia-

tion.

En quoi consistaient cet offres

nouvelles? A proposer pour 1984
nue compensation forfaitaire de
I milliard d’ECU. Puis A faire

démarrer dès 1983 (et non en 1985,

comme il avait été proposé une
semaine plus tôt), te mécanisme de
correction dn déséquilibre budgé-
taire proposé par la présidence fran-

çaise, et accepté, pour l'essentiel,

parM"* Thatcher.

L'avantage dn mécanisme, c'est

qu’il prévoit un taux de progression

de la compensation ; plus le déficit

budgétaire de la Grande-Bretagne
augmente, plus la Communauté
intervient et corrigo. Le mécanisme
jonc donc comme une sorte de
super-indexation. Il serait avanta-
geux pour le Royaume-Uni de le

faire démarrer ea. 1985 jduiAt qu’en

1986, c’est-à-dire avant que {'élargis-

sement de là Communauté A l’Espa-

gne et au Portugal (prévu pour le

1* janvier 1985) ait produit ses pre-

miers effets sur lc montant des
dépenses de la CEE. Les Britanni-

ques obtiendraient ainsi l’assurance

que, s'agissant de leur propre contri-

bution, ses effets sondent neutra-

lisés. Le désaccord a porté sur Je
montant de référence à prendre
comme base de départ pour faire

jouer le mécanisme : si l'on part, par
exemple, de l’hypothèse d'un déficit

britannique de 2 milliards d’ECU,
combien faudrait-il compenser en
1985? 1 milliard, ou un peu plus de
1 milliard, comme l’ont préconisé les

Neuf? 1,25 milliard d’ECU, comme
continuaient de k demander h» Bri-

tanniques?

PHILIPPE LEMAITRE.

..(lire la suitepage 3.)

Servir l'Europe
Au soir du coraeA européen de

Bruxelles» te président «te te Républi-
que. qui ainét prldaépomiàm deux
jours des débms pwrtkjuHèiwnent cfiK

fiedw avocune détenutestifcji et une
sérénité auxquelles tous tes partici-

pants ont rendu hommage, a réaf-

firmésa foi en t'avenir st son engage-
ment pour te réussite de l’Europe,

«parce que l’Europe des Dix n’est
pas morte et que le cause peut
encore être servie».

Quoi qu’en pensent certains
esprits chagrins - leurs critiques,

surprenantes et parfois contradic-
toires, permettent de mesurer
rampleur et la continuité de leur

engagement européen, — la Commu-
nauté a progressé à Bruxelles. La plu-

part des problèmes qui se posaient
aux chefs d'Etat et de gouverne-
ment, pour te quatrième ou te cin-
qutèmo fois, ont été résolus, st il s’en
est fallu de peu qu’un accord
d'ensemble y soit réafisé. Cet accord
global manque encore et pour y par-
venir un gros effort sera encore
nécessaire.

par ROLAND DUMAS (*}

tarfbhferfd#
IUkA grondé. Mais fl .resta prSi de
trois mois A la présidence française
pour parvenir au double objectif

qu'elle s*eet fixé ; consolider tes

bases de la Communauté et ouvrir

une nouvelle phase de te construc-
tion europionne. Ole te fera avec
détermination et patience pour maî-
tre du ofité de l'Europe toutes tes

chances de succès.

La gouvernement de la Francs est
conséquent avec ha-méma. Nombre
de femmes m d'hommes qui te com-
posent ou qui te soutiennent ont, il y
a presque trama ans, participé A la

naissance de ta Communauté et,

depuis, contribué à son développe-
ment. Us ont vu avec fierté rEurope
retrouvée apporter A ses peuples la

paix, la liberté, te progrès. Us atten-

dant maintenant tfafia qu'ette tes
aide è aborder dans de bonnes condi-
tions te tournant de ce siècle.

C) Ministre des affaires euro-
péennes.

A . cette fin, Faction S’exercera
pendant lès reoSr A' vhnhr dan» trois

aux peuples qui

rejoindre, donner un élan décisif k
fEurope du futur.

•'
- . .

Malgré tes apparences, le consefl
européen n’a pas été un long mar-
chandage. U a permis d'ouvré uns
tflscuasion saJutafre sur tes fond*
monts mémos de te Communauté et

tes princqMS sur lesquels devraient
reposer tes solutions propres A sur-
monter la crise actusUa. Bref, une
« mise A plat s de tous les problèmes.

La Communauté du traité de
Rome est fondée sur trois grandes
réalités:

— une politique agricole com-
mune, qui sa traduit par un marché
unique et des prix garantissant te

revenu des producteur ;

• une union douanière, qui auto-
rise la Abra circulation des biens, et
dans une large mesure des per-

(Urt lasuitepage3.)

Batafle pour les trente-cinq heures en RFA
Menace de grève générale

dans la métallurgie et la sidérurgie
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Le retour de 160 millions de francs
dans tes caisses d'ELF-ERAP
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de

l'information ?
’ Aucun pouvofe. sucunalnstitD-

tion n'accepta durablement fs

transparence de ses activités.

Los rabondtairanrawa de ŸeShète

des «fuites aAtepoScejutfictaira.

de Paris fias mutations de fono-

tionnaéres compétents, te fermer
tore sans sûtes forme de procès

d'un bureau de presse installé

depuis te début du itièda au Quai

.

des Orfèvres, SustiOrit te fait que
le pouvoir, en dépit dé sas pro-
clamations, tolère M miroir

qu'est te presse h hi eoattek»

qu’il lui renvoie rimega quB vaut
yûôir.
" Si fuitas 11 y aat. te gcwvtrn*- ;

ment doit dire ctesament I*»-

quefles. Si leur gravité est Mite

qu'elhc ont mis an cause FauttK
rité de l’Etat ouT efficacité
d*enquêtes poBcâres. est déri-

sions sont insuffisantes. Dr- que
voit-on? Un procès ïmprtdtr
des rumeurs officieuses sur dés-

furies supposées, des- accatek-
ttana vogues. St des fonction-,

mires de pofice ont — cfuie
manière avérée - trahi l'Etat qui

tes emploie, ce ne sont pes des
promotions qu'on doit leur pro-

poser. mais des «ençtions xju'H

faut taré inffiger. On en est loin.

Le commissaire Genttual, patron

de ta brigade crimmslle, «A
chassé - vers ta haut - st cou-
vactxftflogeapar son ministre.^

,

Pour ajouter au caractère bru-

meux de ce comportement, cri

en virait A fermer arénritairemant.
— pomme dans un mémwwant.

d'humeur— ue bureau de jourea?
1ivres âectédhéar au -Quai des.

Orfèvresÿhm dbacun _ «ait. A
üomareG^^per->r- -préfet ; de
pdlfcé; qofl «"est pas, si Ton,
peurtfiré,fa «tarée des « furies»

les plus gênantes. Id encore ta

c&ta n'est pas ctefrement dési-

griée ; nous Sommas dans la

domaine du faux-eembinm.

. Au-delà de ces péripéties

apparaît un mélange de dérisoire

et de désarroi. Dérisoire mala-
dresse de cette autorité qui —
accusée par l'opposition de
menacer ta Baertéde ta presse —
fui offre sur .utvplateau des déci-

sions sans grand effet pratique,

(tes «fouineurs s courent tou-

jours et c'est heureux.»}, mais
d'une porté» symbolique. évi-

dente.

BRUNO FRAPPAT.

' (Lirela suitepageMKJ

Lire page 18 l’article
d*EDWY PLENEL : L?
Mme Mies afflés».

Le dernier <( isme »
Les Français, ou du moins ceux

qui s'arrogent te droit de penser

pour eux, passent facilement d’un

« y a qu’à » à un autre : il leur suffit,

pour ce foire, de changer d‘« isme ».

Hier, sous Giscard, champion du
• libéralisme avancé», il n’y en
avait que pour le socialisme.

Aujourd'hui, sous Mitterrand, pre-

mier président socialiste de la Répu-
blique, dont le parti dispose, à

TAssemblée nationale, de ta majo-

rité absolue, le libéralisme opère un
retour en force. C’est que les meil-

leures idées sont toujours celles qui

ne sont pas au pouvoir : ta Républi-

que, comme chacun sait, n'a jamais

été ratai belle que sous FEmpire.

C’est aussi que, dans ce pays,

comme le constatait, ily a déjà deux
siècles, La Harpe, qui n’échappait

pu lui-même au reproche d'incons-

tance, » le premier jour est pour
l'engouement, le second pour la cri-

tique et le troisième pour l'indiffé-

rence ». Nous sacrifions trop A ta

mode. Ce pourrait Etre l'ane des rai-

sons du tiwwOT agence des intellec-

tuels de gaoebe et de ta soudaine

proKxité de ceux de droite.

Au même titre que le socialisme,

dont il existe, de Lénine à Léon
Blum, de Pûl Pot A Helmut
Schmidt, tut d'avatars au cousi-

nage peu évident, le libéralisme est

nn mot dont te se» a beaucoup
varié. A ca croire Litué, - Ubfral se

dit surtout des membres de l'oppo-

sition seau la Restauration », autro-

par ANDRÉ FONTAINE

ment dit des adversaires du pouvoir

alors considérable de FEglise et de

leur bête noire, la Congrégation.

C’est A ce titre qu'il fut condamné,
en 1864, par te Vatican. Le Syl-

labus, m catalogue des principales

erreurs de notre temps », publié par

Pie IX. dénonce en effet, dans son

dernier alinéa, ta proposition sui-

vante : « Le pape peut et doit se

réconcilier et transiger avec le pro-

grès, le libéralisme et la civilisation

moderne. - Les partis libéraux ita-

lien ci belge, pour ne porter que

d’eux, se situem dans cette filiation.

En France, comme te note René
Rémond dam un ouvrage classi-

que (I), Je libéralisme • orléaniste »

dont V.G.E. est l'héritier, constitue,

avec ta • caotnwévolution » et te

« bonapartisme ». l'une des trois

grandes traditions du ta droite. Vol-

tsiriem aussi longtemps que PEglise

prétendait tout régenter, tes libéraux

encouragent aujourd'hui ta résis-

tance de cette même Eglise au » ser-

vice publie unifié * de l'emcigne-

menL - 4

.

.

Pour citer «ncorc René Rémond.
- la vérité du libéralisme réside

dans l'association intime de ratta-

chement A Vidée de liberté et de la

défense de l’ordre politique et '

social », ce qni implique dans
l'ordre économique, toujours selon ta

même auteur, - la confiance dans
l'initiative privée » ; il a'agii de

recourir le moins possible 1 {inter-

vention de l’Etat. C’était déjà, au
XVI II* siècle, la doctrine d’Adam
Smith. Aujourd'hui on redécouvre

son octogénaire disciple autrichien,

Friedrich von Hayek, acharné A
dénoncer ki » çonarnctiw«ti ». ta

prétention pèomélhéçpse des
hommes i «rfré ta wciêté idéale

alors que ta court des choies résulte

de leurs actes, beaucoup pfcn que de
leur volonté (2).'

{Ure la suit* page è. I

-'(U-Rtaf JUsnd;;hr Droites en
France. Ash i rt Mvotait» , rééditerai

1912.

12) Voir rmenriew dt F. voe Hayek
par Chrétien Duanpitafli fe Monde
Aujourd’hui date it-u «are.

«La croissance

deTaotSovisuel

est retardée»
nous dSét^WfDG
d& Ib R6çp& fonças* -::

tkpékM
M. PHILIPPEL£MÈNESfagL

URE 'PAGE 23
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Libéralisme «D
Le libéralisme

fait un retour en force

en France.

André Fontaine craint

qu’il n’ait pas plus

réponse à tout

que le socialisme.

Alfred Crosser

juge insupportable

le discours à la mode
sur l’inanité de la notion

de justice sociale

et demande
que chacun prenne

un peu plus conscience

de ses propres privilèges

et un peu moins

de ceux des autres.

Pierre Drouin

rend compte d’un livre

de Michèle Saint-Marc

sur l’histoire monétaire

de la France,

riche d’informations

sur l’un des aspects

fondamentaux

de l’économie.

/sia vivez un privilège" A/ vrai..- Vite, devenez un
privilégié! * Si, ce genre d’appel
existe. Dans une publicité immobi-
lière. En général, le mot est utilisé

pour désigner un avantage indû ac-

cordé à d'autres, avantage contre le-

quel on fait appel à notre capacité
d'indignation.

U serait tentant de recenser aussi

les privilèges de fait qui ne sont pas
appelés privilèges parce qu’il s'agit

de situations de force ou bien incon-

testées. ou bien ignorées. Ainsi pour
la composition des listes pour les

élections européennes : le privilège

des appareils, des princes qui gou-
vernent les partis, est d’écarter des

hommes qui ont fait preuve de com-
pétence et de conviction au service

de cette Europe que les élections

sont supposées servir. Ainsi pour le

privilège accordé à la puissance d’un
syndicat : que risquait la CGT à in-

tervenir par la violence pour assurer

sa domination sur un centre de for-

mation pour immigrés ? Que ris-

3
uaient des membres du Syndicat

u Livre à introduire de force une
page de texte dans un quotidien

d'Alsace?

Limitons-nous cependant aux pri-

vilèges appelés tels par ceux qui les

dénoncent, tout en considérant
comme un droit le privilège qu'ils

passent pour détenir aux yeux des
autres. U n’y a guère lieu de railler,

car dans les crises sociales que la

crise économique a avivées, la

conviction de chacun est fondée sur

des arguments nullement abusifs,

snr une légitimité en conflit avec
d’autres légitimités.

Ne pas risquer le chômage consti-

tue bel et bien un énorme privilège

LU
«HISTOIRE MONÉTAIRE DE LA FRANCE (1800-1980)

de Michèle Saint-Mare

Étalon, où es-tu ?

C E ne sont pas les ouvrages qui

contiennent dans leur noyau
le plus d'heures de travail qui

viennent spontanément sur le devant
de la scène. La Monde a même mis
un certain temps à découvrir l'Hie-

toire monétaire de la France (1800-
1980

>

de Michèle Saint-Marc. Mais il

n'est pas trop tard pour saluer ce
considérable effort de recherche, qui

comble une lacune, puisqu'on y
trouve tout à la fois les données sta-

tistiques monétaires et les enseigne-

ments que l'on peut tirer des rela-

tions de ces variables avec leur

environnement économique.

L'histoire quantitative a ses lettres

de noblesse. EUe est portée par un
courant fort. H faut en profiter. Mi-

chèle Saint-Marc en a eu conscience,

sûrement, pendant les années de re-

cherche qu'elle a consacrées à son
sujet, en partant de Tannée 1800.
date de fondation de la Banque de
France et des premiers relevés de
chiffres et d’observations cohérents.

C’est une véritable a banque de
données » monétaire que notre au-

teur offre dans une première partie,

après avoir, pour que la lecteur navi-

gue sur un terrain solide, défini les

concepts utilisés. On peut prendre

connaissance en toute sécurité des
évolutions de la masse monétaire, da
Tépargne, des crédits à l’économie,

des flux de paiements et leurs vi-

tesses de circulation, ainsi que des
taux de l’intérêt.

M" Saint-Marc se lance ensuite

dans une entreprise plus ambitieuse

qui est l’étude de le « monétarisation

française », c'est-è-tfire de révolu-

tion des fonctions monétaires telles

qu’dles sont pratiquées en France.

L'auteur confronte avec la réalité une
théorie qu’elle avait élaborée 3 y a

uns douzaine d’années. Quatre ni-

veaux sont observés : ceux des
moyens de paiements, de l’étalon de
valeur, de l’épargne et du crédit. Elle

n'a pas Gau de se. plaindre de ses pre-

miers raisonnements. . .

Le lecteur sera plus intrigué par les

analyses très originales que l'auteur

développe dans la troisième partie de
son ouvrage : relations entre varia-

bles monétaires et variables démo-
graphiques, sociologiques, et celles

de la production de biens et services.

Un pas de plus et cette fois M"* Mi-

chèle Saint-Marc dénonce les erreurs

qui se transmettent selon elle dans
l'enseignement de la discipline éco-

nomique. La théorie quantitative no-

tamment * sort très meurtrie » de sa

confrontation avec lw faits. Notre

auteur s'en prend surtout aux « mo-
nétaristes », Irving Fischer et Milton

Friedmarwi, qui privilégient la relation

monnaie-prix.

Ce qu'a engrangé là M°* Michèle

Saint-Marc servira, bien sûr, surtout

aux spécialistes, tellement l'appareil

de sa recherche est visible et indis-

pensable (séries de chiffres, ta-

bleaux, courbes, formules). Cette

matière très riche permettra de
réexaminer sous un autre jour l’his-

toire économique de la France des
dix-neuvième et vingtième aèdes, de
mieux comprendre notamment les ef-

fets des passages de l'étalon fixe à
l'étalon variable. Quelle leçon en ti-

rer ? La système monétaire
parviendra-t-il à s'auto-organiser ? il

est encore trop tôt pour le dire.

PIERRE DROUIN.

* Histoire monétaire de la France
(1800-1980). Presses universitaires de
France, 1983, 442 pages, 480 F.

choisir la cause des femmes
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féminisme ?
“perdre plus que
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Nos privilèges
ROIT aux privilèges :

vivez un privilège
les fonctionnaires de tout rang. par ALFRED GROSSERpour les ioncuonnaires oe wiu rang.

Mais comparez les salaires : les ré-

munérations mensuelles de moins de

5 000 francs, ne les trouve-t-on pas

la fonction publique et dans les

services publics plutôt que chez

les employés du secteur privé ?

LTNSEE range les enseignants

parmi les cadres : la comparaison fi-

nancière rend le classement un peu
provoquant. Sont-elles alors justi-

fiées, [es manifestations de fonction-

naires contre le refus gouvernemen-

tal de respecter telle promesse?
Quel privilège pourtant que de pou-
voir attirer l'attention, de pouvoir

faire pression par la manifestation !

Depuis trois Ans, les préretraités ont

été contraints à la solidarité par des
prélèvements et par des baisses de
prestations imposés en violations

d'engagements très précis. Us sont

hors d’état d’exercer une pression

pour se défendre.

Les pécheurs espagnols n’ont pas
le privilège d'appartenir à une Eu-
rope qui s’est attribué les eaux où Us
avaient coutume de pêcher. Les pê-

cheurs français n’ont pas le privilège

de se soustraire aux règlements eu-

ropéens qui leur imposent des limita-

tions, qu'il s'agisse de limitations de
la prise ou de la taille des poissons.

Pêcheurs français et pêcheurs espa-

gnols défendent, les uns contre letgnols défendent, les uns contre les

autres, un revenu assurément fort

peu privilégié.

Citadins et paysans

Quel citadin accepterait les servi-

tudes de l’exploitant obligé d’assu-

mer la traite quotidienne de ses va-

ches ? Et qu’ils sont donc
privilégiés, par rapport & lui, tous

(Suite de lapremièrepage. )

Moins d'Etat : c'est l'un des slo-

gans sur lesquels s’est fait élire, il y a
quatre ans. Ronald Reagan. Pour la

plupart des Français, à l'époque, il

faisait figure de réactionnaire à tous

crins, parfaitement étranger aux
réalités de notre temps. Aujour-
d’hui, il est devenu une sorte de maî-
tre d’école, dont Guy Sorman exalte

le credo dans un livre à succès (3).
Aussi bien nos néo-libéraux n'en ont-

ils que pour les Etats-Unis, cette
- Mecque de la modernité », comme
écrit Jacques Frémontier, où ils se
rendent en pèlerinage pour en reve-

nir - mentalement fascinés par le

mirage de l'esprit d'entreprise et

par la nostalgie d'une société civile

non investie par l’Etat » (4). Et ce
n’est pas seulement le cas des giscar-

diens : les jeunes gaullistes aussi. Le
général n’est plus là pour leur faire

les gros yeux...

Moins d'Etat, cela veut dire bien
évidemment moins d’impôts, moins
de retenues sociales, moins de pape-
rasses, moins de règlements, moins
de délais, moins d'entraves de toutes

sortes à l'initiative. On comprend
qu’un tel programme rencontre un
vaste écho chez tous ceux qui se sen-

tent bridés jusque dans leurs aspira-

tions les plus modestes par la fantas-

tique force d’inertie propre à toutes

les bureaucraties.

Il n'est peut-être pas inutile de
rappeler que telle était aussi l’ambi-

tion de Marx, lequel annonçait Finê-

luctable • dépérissement de
l’Etat ». après une brève période de
- dictature du prolétariat ». dont il

se gardait bien, au demeurant, de
préciser la nature. Le paradoxe est

que ses héritiers, une fois maîtres de
l'Etat, aient fait exactement le

contraire et que, léninistes ou
sociaux-démocrates, 0s aient telle-

ment accru pour la plupart les inter-

ventions du pouvoir.

Aussi bien sont-ils souvent les pre-

miers, aujourd’hui, à réagir contre
cet excès. La Chine a décollectivisé

ses campagnes et collabore avec le

capitalisme japonais. Le travail au
noir fleurit dans les pays de l'Est La
Hongrie a composé avec l’initiative

privé. Les communistes italiens

sont hostiles à toute extension du
secteur public.

Le Mexique cherche & céder les

actions détenues par les banques na-

tionalisées. Le gouvernement social-

démocrate suédois entreprend de re-

vendre celles qu'il avait achetées en
1970, pour leur venir en aide, à des
entreprises en difficulté. François

Mitterrand exalte l’esprit d'initia-

tive et s’est engagé à diminuer d’un

point le montant des prélèvements

obligatoires.

LWatioB difficile

On pourrait continuer longtemps.

Presque tout le monde est cfaccord
pour souhaiter que l’Etat réduise ses

interventions. Plus il y en a, d’ail-

leurs, et moins bien marche l’écono-

mie. En vingt ans, de 1960 à 1980,

et bien queleur part de la produc-

tion mondiale sait passée de 15,7 %
à 18,9 %, les pays communistes
(Chine et Indocnine comprises) ont

vu leur part du revenu mondial bais-

ser de 18,2 % à 174 %- Pendant le

même temps, la part de la produc-

tion mondiale de l’Europe occiden-

tale baissait certes de 27,6 % à

23,4 %, mais sa part du revenu pas-

sait de 24,6 % à 27.1 %. Quant au
Japon, sa part de production passait

de4,6%à8%etsa part du revenu

ces salariés urbains qui ne se sont

pas endettés pour assurer la rentabi-

lité de l’exploitation! En même
temps, les privilèges accordés aux
agriculteurs sont énormes. Une ga-
rantie de prix et d’écoulement sans
plafonnement de la production :

comme les ouvriers de la sidérurgie

aimeraient qu’on crée une situation
analogue dans leur industrie! Les
deux tiers des dépenses européennes
absorbées par le fonds de garantie
agricole : n’est-ce pas un privilège,

alors que tant de régions indus-

trielles auraient besoin d’une assis-

tance immédialw ?

Peut-être est-ce à propos de ren-
seignement privé que la notion de

der tout le monde de la situation des
privilégiés actueh.

Le capitaine Cap, d’Alphonse Al-
lais. demandait que l’assiette au
beurre devienne l'apanage de tans.
Il est des cas où la formule n’est pas

absurde. Il en a bel et bien été ainsi

pour ia protection sociale. Mais, le

plus souvent, la revendication face
au privilège d’autrui est fondée sur
le refus de prendre en considération
le privilège que cet autrui mit dans
la situation de celui qui revendique
contre loi. Le beau succès du Tou-
jours plus ! de François de Closets
est, hélas, fort ambigu : lit-an pour
prendre conscience de scs propres
privilèges ou pour s’indigner à loisir

des privilèges des autres ?

privilège est le plus souvent évoquée.
De façon trop confuse. D faudraitDe façon trop confuse, fl faudrait

partir d’une formule de Lionel Jos-

pin parlant de « privilèges abusifs ».

Il y a effectivement des privilèges

qui constituent des abus, d’autres

non. En période de pénurie, le droit

de créer librement des établisse-

ments bénéficiant

du financement public constitue un
avantage injuste quand FEtat, faute

de ressources, s’est imposé de limiter

ses propres créations. Mais la possi-

bilité de constituer des équipes en-

seignantes, d’assurer un minimum
d'autonomie pédagogique à chaque
établissement, de mener à bien des
expériences d'avant-garde pour la

formation des maîtres, elle, ne
constitue un privilège que parce que,
pour nombre de raisons, cette possi-

bilité n'existe guère dans renseigne-

ment public, alors qu’il serait sou-

haitable qu’elle existât. Abolir le
privilège, ce serait alors faire bénéfi-

Accepter la compara»»

dreatari

Or les tensions actuelles ne peu-
vent s’atténuer que si chaque groupe
accepte la comparaison circulaire :

nous avons à la fois moins et davan-
tage que d’autres. Il y a évidemment
des « nous » moins bien placés que
d'autres, par exemple les ouvriers

des chantiers navals, encore que la

collectivité iulemenue par des com-
mandes artificielles qui constituent

un privilège par rapport aux ou-
vrières du textile. Et fl y a des
« nous » particulièrement bien
placés, par exemple les professeurs

d’université : j’exerce, sans risquer

de le perdre, un métier stimulant
dans une tranquillité psychologique
que peuvent légitimement envier les

enseignants du secondaire et avec
une liberté d’expression dont ne bé-

néficient que fart peu dejournalistes

de 3.2 % à 9.5 %. Et l’on voit au-
jourd’hui les Etats-Unis, après une
phase de sévère récession, accumu-
ler les signes d’une vigoureuse re-

prise — 7,2 % de croissance en
rythme annuel pour le premier tri-

mestre, — qui commence à gagner la

République fédérale et la Grande-
Bretagne.

Est-ce à dire qu’il nous suffit de
copier le Japon, comme on nous y
conviait hier, ou les Etats-Unis,
comme on nous le propose de plus en
plus à présent ? Voire.

1) II y a tout d’abord que,
comme dirait le général de Gaulle,
les Japonais .sont des Japonais, les

Américains des Américains et les

Français des Français. A Tokyo, le

mêmeparti conservateur, qui agit la

main dans la main avec le patronat,

est au pouvoir depuis près de qua-
rante ans. Le peuple nippon est le

plus homogène et le plus cohérent
oui soit II est mobilisé depuis
l’école, où on lui enseigne une disci-

pline de fer, pour une compétition
économique implacable avec le reste

de la terre.

Les Américains ont le système de
protection sociale le moins déve-
loppé du monde capitaliste, fls ont

la religion du profit. L’immensité de
leur marché intérieur les met relati-

vement à l’abri des tempêtes exté-

rieures. Les moyens financiers dont
ils disposent leur donnent dans la ba-

taille technologique et commerciale
d’énormes atouts.

Les Français ont toutes les.qua-
lités, bien sûr. mais César notait

déjà que les Gaulois avaient la divi-

sion dans le sang. A la veille de la

dernière guerre, Sieburg pouvait
dire que ce qu’il admirait le plus
chez eux c’était leur »fantastique

3) Cette reprise ne saurait faire

oublier la situation dans laquelle se
débattent certains partenaires des
Etats-Unis, au premier plan des-

â
uels le Brésil et le Mexique, ri en-

cttés qu’il suffirait que Fun d’eux
se déclare en cessation de paiement
pour provoquer une tempête dans le

système bancaire mondial. L’Argen-
tine ne peut faire face à la prochaine
échéance des intérêts de sa dette.

Dans beaucoup de pays qui ont
adopté avec enthousiasme, au Chili

& Israël, le libéralisme tant vanté, fl

n’a pas précisément donné les résul-

tats escomptés.

4) On veut bien croire avec Gé-
rard Debreu, qui vient de recevoir le

prix Nobel pour ses travaux d’écono-

métrie. que la supériorité du sys-

tème libéral est, comme il Fa déclaré

au Figaro Magazine. « mathémati-
quement démontrée ». Mais pour
que ce système puisse jouer, il fau-

drait qu’il joue— librement. Or, à
l’intérieur même des Etats-Unis.

l’Etat exerce un tôle économique
considérable, quand ce ne serait que
par ses commandes aux industries

de l’armement et de l’espace.

des beau principes

L’Etat a toujours joué un rôle mo-
teur : la France n’a pas attendu Col-
bert pour devenir colbertiste. Et les

Français, de droite ou de gauche,
n’envisagent pas, les sondages le

montrent bien, die renoncer & l’as-

pect «providentiel» de cet Etat

A l’extérieur, fl suffit de regarder
la carte du inonde pour constater

que la zone de fonctionnement de
l'économie libérale est relativement

limitée géographiquement, et qu'elle

l'est plus encore si Ton prend en
compte le volume des papulations. A
la fin de œ siècle, 80 % des humains
vivront dans le tiers-monde. Quelle
sera la proportion qui bénéficiera
alors des vertus de l‘économie libé-

rale ? Quelles réponses celle-ci

peut-elle apporter, par exemple, au
réveil du fondamentalisme musul-
man, alors qu’il est né en bonne par-

tie de la conviction, très répandue en
terre d'islam, que le modèle capita-

liste a échoué?

de la presse écrite on audiovisuelle.

Le dire clairement, n’est-ce pas

ébranler la crédibüûé de Faction

syndicale qui s’exerce au nom du
groupe?
Eh bien, £bran!ans-4a ! La lutte

contre Fautodestniction de la société

trop éclatée passe par là. Cepen-
dant, pour parler ainsi, fl est indis-

pensable de partir d’une vision mo-
rale des relations sociales. II faut

s'efforcer de regarder avec moins
d'envie ceux qui ont plus et avec da-

vantage de mauvaise conscience

ceux qui ont moins. Il faut s’interro-

ger sur le juste et rhÿoste.

Or ce n’est pas évident pour tout

le monde. Au contraire : qu’il se ré-

pand vite en ce moment, nnsuppor-

taUe discours emprunté à Hayek sur

l’inanité de la notion même de jus-

tice sociale ! Ceux qui parlent
comme lui des vertus hors morale
des mécanismes spontanés du mar-

ché sont pourtant en générai des pro-

fesseurs gwrttntïs comme fonction-

naires contre les risques d’un libre

jeu de la demande...

Face à un cynisme partieuflère-

tnent dangereux en temps de crise,

où fl s’agît tout au contraire de ne

pas retirer la protection sociale aux
victimes du marché, les hommes et

les femmes qui, & gauche, ont, eux,
«m» cesse le mot de justice sociale à

la bouche, devraient enfin voir clair

et parler vrai dans Fembrouillamini
des privilèges catégoriels et ne plus

faire comme ri la hiérarchie des fa-

vorisés était facile à établir. Ce se-

rait provoquer des colères supplé-
mentaires ? Et si c’était au contraire

le seul moyen d’éviter de nouvelles
explosions 7 Si c’était, de surcroît,

un langage auquel seraient sensibles

des nouions de gens lassés de la su-

renchère des revendications antago-

nistes?

Le dernier « isme»
S) Car il y a encore, et peut-être

surtout, que l’on ne part pas isoler

récoaoaue du reste. Personne ne Fa
mieux dît que Raymond Barre, dont
aa peut dimcflemeni nier la doubleen peut dimalemeni mer la double
compétence, sur cette question, de
professeur et de praticien. « Les
théories économiques, écrit-il, trai-

tent des phénomènes économiques
purs, dans un contexte, c'est-à-dire

unfeu d’hypothèses, précis. La poli-

tique économique concerne une réa-

lité complexe dont les phénomènes
économiques ne sont qu’un aspect.

Elle s’exerce dans un champ de
commîmes politiques, psychologi-
ques. démographiques et sociales

dont Ufaut tenir compte» (5).

C’est l’évidence même. C’était se

faire beaucoup d’illusions que de
croire qu’une application livresque

des nobles idéaux du socialisme suf-

firait à établir l’harmonie, la justice

et le progrès. Ce serait se faire beau-

coup d’illusions que de croire que
l’application pure et simple des
dogmes libéraux suffirait à donner
du travail àlout le monde, à mainte-
nir notre niveau de vie et à arracher
notre pays au déclin qui le menace.

Après tout, ces beaux principes
ont été souvent mis en application.

Ils ont été impuissants à prévenir les

crises, les guerres et les révolutions.

C’est qu’on ne peut faire que dans la

jungle la liberté ne profite davan-
tage aux. forts qu’aux faibles. Or fl y
a un moment ou les faibles prennent
conscience de leur force. Et l’un des
progrès indiscutables de l'humanité
a tout de même consisté à essayer de
protéger les faibles contre l'égoïsme
et Farrogance des forts...

ANDRÉ FONTAINE.

(3) Guy Sorman, la Révolution
conservatrice américaine. Fayard. 1983.
réédité en livre de poche, «Pluriel»,
1984.

(4) Jacques Frémontier, tes ÇnAij
de la droite, à paraître le 2 avril au
Seufl.

(5) Raymond Barre, Une politique
pour l’avenir. Plan, 1981.

que, de gauche comme de droite, fls

débinent ri facUemenL Que récla-
mons-nous tous? Plus de sécurité,

de meilleurs hôpitaux, un meilleur
enseignement, davantage d’aide aux
entreprises. Et à qui demandons-
nous tous ces services? A l’Etat
bien évidemment. On aimerait voir

la tête de nos compatriotes ri le pro-

gramme Reagan de réduction de la

protection sociale était appliqué
icL.

2) La spectaculaire reprise amé-
ricaine, qui frappe tant nos néo-
libéraux, ne saurait faire oublier que
la médaille a son revers : la misère
de tant de Noirs, d’hispanophones,
de pauvres Blancs, deux millions de
gens qui n’ont pas de domicile fixe,

des dizaines de milliers de clients,

chaque jour, dans chaque grande
ville, pour les soupes populaires, des
équipements — ponts, routes, bar-
rages, canaux, ports, etc. - ri déla-
bres qu’il faudrait 2 500 milliards de
dollars, selon US News, pour les re-

mettre en état. Un déficit budgé-
taire énorme, qui laisseplaner la me-
nace d’une reprise de l'inflation :

l’économie, vient de dire le prérident
de la banque fédérale, Paul Volcker,
fait face a une « période critique ».

Un dollar agité comme un ludion. Et
un pends économique déclinant : de
1960 à 1980. la part des Etats-Unis
dans la production mondiale est pas-
sée de 26,7 % à 20,8 %, et leur part
de revenu de 363% â 2ÀJ&
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LE NOUVEL ÉCHEC DES DIX A BRUXELLES

(Suite de lapremièrepage.

}

" - ono pnSNranM communaux
“ taire, qià encourage te commerce en-

tre Etats membres et dheuarte les
achats à rextérieur.

tes -dHflcuftife que connaît su-
‘ jÈtard’huI rEurope des Dix sont le ré-
>«ttt cfantorees répétées à cas prin-

'

cipem, de dérapages successifs
'consacrés par des compromis ex-

.
duant toute approche volontaire de

- ta construction eurapéenna.

• L'évolution «ta ta pofitique agricole

commune en fournit de bons exem-
ptas.

. Les montante compensatoires
.monétaires (MCM), institués en
1969 (11, constituent une entrave in-

tolérable è fexistence d'un marché
unique, dont las producteurs deman-
dant à juste titre le démantèlement
députa plusieurs années. Les cfistor-

. «fans de concurrença induites par ose
MCM ont, an effet causé un prëÿu-

" des considérable è certains agricut-

tours de ta Communauté, français en
psrticufier.

Le non-respect per certains Etats
- membres de la préférence commu-
nautaire aggrava les excédents de

- production et ta situation budgétaire

de la Communauté. Pour las seuls

^produits' importés dans les secteurs
~

- des céréales et de ta viande, ta coût
total (moindre recette) de ta non-
préférence communautaire -dépasse
2J5m8Sardd‘ECU par an. -

Et pourtant *o coure de négocia-

tions commerciales avec las grands
partenaires de la Communauté, qui

se sont achevées au GATT an 1979,
tas gouvernements d'alors ont ac-
cepté que des produits des substitu-

tion entrent Brament sur le marché
européen. Os ont ainsi doublé ta vio-

- tation du principe de ta préférence
communautaire par un aflübfisse-

ment de Tunion douanière.

. En approuvant au conseil euro-

péen de Oubfin, en 1979, te principe

.
d'un mécanisme visant à «corriger*

,

ta situation britannique au regard du
financement de ta Communauté, et

en renouvelant cet accord par ta

.. suite, te déWgotftm française a contri-

bué è mettre è mal une nouvelle focs
les principes fondamentaux du
contrat communautaire. Bto a en-
titfné ses partenaires dans oatta
voie. S'a est légitime de tenir compte
de certains problèmes particulier du
Royaume-Uni, a ne saurait être ques-
tion de compenser intégralement un
déséquilBra financier en partie dû.

précisément, au non-respect par tas

Britanniques de la préférence com-
munautaire. fe veux parier des droits
de douane et des .prélèvements agri-

coles, qui n'entrent en aucune façon
dans ta contribution anglaise.

La conseil européen de Bruxelles
peut être considéré comme un
succès parce qu'il a été ^occasion
d'une clarification des enjeux et des
positions sur cas différents points, et

qu’é a permis d'esquisser des solu-

tions conformas aux fondements de
la Communauté. Il a ainsi été en-
tendu que les quatre cinquièmes des
MCM positifs devraient être déman-
telés an 1985. H a été décidé d'enta-
mer avec les Etats-Urée des négocia-

tion s permettant à terme -de
stabflrâer, plus tard de réduire, tas

importations de produits do substitu-

tion des céréales. Enfin, la mise au
point d'un système équitable de cor-

rection des déséquilibres financière,

et respectant ta traité, a été large-

ment engagée, et pourrait aboutir si

ta raison remporta sur toute autre

considération.

Par affleure, b France a plaidé è
Bruxelles pour que la rigueur qui

s'applique actuellement A ta gestion

des économies nationales s'exerce A
l'égard de la Communauté. Sas par-

tenaires ont accueüG très positive-

ment ses proposition* de création

d'un système de maîtrise des dé-

penses souple, respectueux des
droits du Parlement européen, et rai-

sonnable pour tenir compte des exi-

gences de la pofitique agricole com-
mune.

Le tant processus de remise sur

pied de ta Communauté n'est pas
achevé. U se poursuivra lors des
conaafe spécialisés qui seront réunis

conformément aux procédures habi-

tuelles pour mettre en forma les ac-
cords qui ont été obtenus. Il consti-
tuera la trame des entretiens
bilatéraux que ta présidence française
organisera pour réduire tas diver-

gences qui subsistent entre te
Royaume-Uni et le Neuf et parvenir è
un accord d'ensemble, dans ta res-

pect des principes fondamentaux qui

régissent ta Communauté. 1

L'Espagne et le Portugal deman-
dant depuis plusieurs années A entrer

dans ta Communauté. Après une ré-

flexion fort longue, le moment est

venu de leva- les derrière obstacles

qui. s'y opposent. L'hîsioîra, ta géo-
graphie, la pofitique maïs aussi l‘ inté-

rêt de rEurope commandent de met-
tre fin à l'attente de ces deux Etats

dont l'apport. sera considérable pour
l'Europe de demain.

L'adhésion du Portugal et de l’Es-

pagne - cette dernière achète ac-

tuellement près de 70 % de ses im-
portations de produits agricoles hors

de la CS — apportera de nouveaux
marchés è notre agriculture et A nos
industries, et renforcera rapidement
le potentiel technologique et humain
de ta Communauté. Mais pour être

véritablement bénéfique, t'âargisse-

ment doit prendre soin des intérêts

légitimes de l'ensemble des régions

concernées. C’est pourquoi rentrée

de fEspagne et du Portugal dans 1a

Marché commun, qui devrait interve-

rtir au 1* janvier 1986, ne prendra

son plein effet qu'après une période

transitoire de dix ans en moyenne.
De la aorte, des solutions appro-
priées pourront être apportées aux
revendications des producteurs les

plus directement affectés par l’fflar-

gissement, notamment ceux du sud
data France.

Las garanties appropriées figure-

ront dans le traité dont la discussion

est loin d'être achevés.

Cette souplesse et cette prudence

rendront pleinement profitable pour

tous le passage d’une communauté A
dix à une communauté à douze.

. Union soviétique .

L'agriculture attend
des solutions «rapides»

De notre correspondant

M. Tchernenko n'aMoscou.

Roumanie .

‘ UMOGEAGE DES MNSTKES

DE L'AGRtCULTURE ET DE

L'ÉNERŒ ÉLECTBOUE

La presse roumaine a annoncé, fe

mardi 27 mars, le hmogeage, par dé-

cret présidentiel, de deux ministres :

criai de l'agriculture, M. Ion Teso,

et celui de l’énergie électrique,

M. Trandafir Cocària. Us ont été

remplacés respectivement par
M. Ghcorge David, jusque-là secré-

taire d'Etat A l'agriculture, et par
- M. Nicolac BusuL

Les raisons de cette double déci-

sion n’ont pas été précisées, mais

rites sont vraisemblablement liées

' aux pénuries alimentaire» chroni-

- ques dont souffre fe Roumanie et i

la crise énergétique qui a amené tes

autorités à imposer, depuis deux
ans, de sévères restrictions à la

consommation cTflectrierté notam-

ment.

Les deux ministres avaient fait

l’objet de critiques lors du comité

central du Parti communiste, qui

s’est tenu h semaine dernière. On
avait, notamment, reproché au mi-

nistre de ragricnltnre une mauvaise

organisation dans plusieurs régions,

qui a entraîné des pertes de produc-

tion et des insuffisances dans 1e ravï-

tajDemeuL — (AFP.)

pas de chance. Sou élocution, son
souffle et sa démarche ont fait

L’objet de plus de commentaires que
le contenu même du discours quH a
prononcé, lundi 26 mars, au Krem-
lin, devant la couüfoenoe nationale

convoquée sur tes questions agro-

industrielles. La totalité de Haiep-
vention du secrétaire général s été

retransmise à la télévision.
L'épreuve était moins difficile que
le 2 mars dernier, lors du « discours

électoral » du candidat Tchernenko
an Soviet suprême, te texte étant

beaucoup plus court. Mais même
sur ce petit parcours, fe secrétaire

général a été victime de son insuffi-

sance respiratoire, où certains dia-

gnostiquent de remphys&ne pulmo-
naire chronique. Une fois de pins,

M. Tchernenko a avalé ses mots et a
eu du mal ft terminer ses phrases.

Sur fe fond, te secrétaire général

est apparu fidèle à la Egne fixée eu
matière agricole depuis le lancement

du «programme alimentaire", en
mai 1982. Four remédier aux insuf-

fisances traditionnelles de l’agricul-

ture soviétique, qui avaient pris des

allures de catastrophe nationale

dans les dernières années de Brej-

nev, nM réforme a étémise en place

à compter du 1er janvier 1983.

L’accent est mis désormais sur le

calcul des coûts de production, la

responsabilité individuelle des diri-

geants des Unions agro-industrielles

de district, créées à cette occasion,

et sur la coordination au niveau . Ce
dernier point semble le plus impor-
tant H s’agit d’éviter que, par man-
que de concertation entre produc-

teurs et transporteurs, par exemple,

une bonne partie de ta récrite ne
pourrisse sur place ou dans des lieux

de stockage mal conditionnés,
comme c’est souvent 1e cas.

M- Tchernenko a insisté, ce qui

n’est conforme ni à son tempéra-
ment ni à la pratique du système,
sur l'urgence des actions à entre-

prendre. « Four être franc, nous
avons tris peu de temps. Il est

Important de trouver rapidement
des solutions bien pensées aux pro-
blèmes qui se posent dans le déve-

loppement de notre complexe agro-
industriel. (.-) C’est ce que le

peuple attend de nous », a-t-il

déclaré. « // faut de nouvelles
méthodes qui consistent essentielle-

ment en une amélioration de tous
les mécanismes de gestion. (-.}

Four cela, nous devons améliorer
non seulement le style de travail des
dirigeants, mais aussi leur niveau
de réflexion sur l’économie -, a-t-il

ajouté.

L’importance accordée à ta « ges-

tion » et ridée qu'il y a « urgence »

sont associées au nom de M. Gorbat-
chev, lebenjamin du bureau politi-

que, souvent présenté comme le

numéro deux du parti depuis l’acces-

sion au pouvoir de M. Tchernenko.M Gorbatchev, qui est chargé -
entre autres — du dossier de l'agri-

culture, a présenté, lundi, devant la

conférence, un « rapport sur les

tâches du parti, du gouvernement et

des organes de gestion économique,
pour accroître Fefficacité de /’agrf-

cuhttre * et a eu droit à une appari-

tion à la télévision.

Le bepjamin du bureau politique

(3 a cinquante-trois ans) affirme
que ta production agricole a aug-
menté de 3 % en 1983 par rapport à
1982 et que « pour la premièrefois
depuis neuf ans. toutes les Républi-
ques fédérées ont atteint les objec-

tifs au Plan pour les principaux
produits d'élevage ». La situation

est évidemment moins brillante en
ce qui concerne les céréales, même
a l’on retient le chiffré de 190 mil-

lions de tonnes pour ta récrite de
1983, avancé le 2 mars par
M. Tchernenko, mais dont M. Gor-
batchev n’a, lui, pas fait état.
L’objectif du Plan était de 238 mü-
Hons de tonnes.

DOMNQUE DHOMBRES.

Grande-Bretagne

De violents incidents

ont opposé des mineurs grévistes

à des non-grévistes et à la police

Dix-«ept jours après te début de

ta grève dans tes Tomes, des inci-

dents ont opposé, mardi ‘27 mais,

la police et des grévistes qui

avaient dressé un barrage sur une
rfam le QQTtT de l’AUglO-

terre et întcnonipti la rircutation

sur une voie ferrée. Huit policière

ont été blessés au coure d'affronte-

ments avec des piquets de grève et

vingt-trois rameurs arrêtés. Mardi,

trente-huit puits sur cent soixante-

seize fonctionnaient, dont vingt-

cïaq dans te seul Nomngbamshire
0& «f eu de nombreux heurts

entré grévistes et non-grévistes.

A Stocta*oa-Trent, dans 1e cen-

tre, quatre mineurs tiennent, de-

prés rwatîn, mt sit-in au fend

cFtan puits pour protester ocertrc ta

grève. Le syndicat des mineurs des

MKBanfla a, eu effet, lancé un or-

dre de grève dans la région à par-

tir de mardi alors que 73 % de ses

adhérents avaient voté contre.

Neuf membres de l’exécutif du
Syndicat national des rumeurs, de

tendance modérée, ont demandé,

mardi soir, une réuman d'urgence

des dirigeantes du Syndi-

cat, afin que soit organisée une

consultation de ta base. Le secré-

taire général, M. Peter Hcathffeid,

a cependant rejeté cette demande

et regretté cette réunion des repré-

sentants de rafle droite de l'organi-

sation « dans une situation aussi

délicate ». Dans de nombreuses ré-

gions, tes mineurs semblent être di-

visés A peu près à égalité sur l'op-

portunité de pousuivre ou non ce

mouvement de protestation contre

les projets de la direction de fer-

mer une vingtaine de puits et de fi-

ccncder vingt mille employés. —
(AFP. UPL)

La construction européenne est

une oeuvre qui ne saurait s’interrom-

pre. Face A des partenaires dans ta

monde dont l’adaptation aux nou-
velles conditions de la croissance a

été plus rapide, l'Europe doit faire

preuve d'audace. C'est par rélabora-

tion d'une réponse concertée A ta

crise que traverse rEurope et par une
utilisation rationnelle de fensemble
des moyens dont fls disposent que
les Etats membres parviendront A re-

nouer avec la croissance économique
et A lutter efficacement contre le

fléau du chômage.

Depuis plusieurs mofe progresse, i
l'initiative de ta France, ridée d'un

espece social européen dont radop-
tion permettra une harmonisation

des législations sur ta durée du tra-

ua3, ta formation, la protection so-

ciale des travafflaurs, L'espace social

contribuera sans aucun doute A ré-

duire ta nombre des sans-empfoi,

mais 9 rendra en outre possible la

participation active du monde du tra-

vail A la construction de l'Europe ta-

duatriefle et technologiqua.

Gefie-ci est en train de naître. Des
succès comme ceux du lanceur
Ariane et de l'Airbus, la mise au point

du programme Esprit - obtenue
grâce A ta persévérance de la France
- ta décision des sociétés euro-

péennes d'informatique d'accepter

des normes communes en sont au-

tant de signes encourageants. U
France a proposé h Bruxelles que
soient définies des politiques com-
munes dans tous las secteurs d'ave-

nir; l'informatique, ta biotechnologta,

les tffléeommunicatiûns, las infra-

structures de transporta, etc. Dana le

cadre da stratèges sectorielles pré-

cises, la Communauté favorisera ta

mobilité et ta- coopération entre les

chercheurs, une collaboration étroite

entra entreprises européennes, un
aocratesement des réalisations com-
mîmes.

Ouvrir la voie au XXI* aède
Le présidant de la République a

envisagé une Europe da l'espace,

procédant un jour au lancement
d'une station habitée. Quai symbole
plus éclatant pourrait-on proposer

aux hommes dans vingt ans d'ici,

que çataF-ti, réefisé au nom d’une Eu-

rope forte, dans son unité, technolo-

giquement avancée et indépendante

desdeuxsuperpuissances ?

Maïs que signifierait la puissance

économique de fEurope si eHe sa

laissait envahir par les moyens audio-

visuels et tas techniques de commu-
nication des autres ? Les peuples du
vieux continent renonceront è leur

destin (a jour où ils renonceront à leur

culture. Des propositions ont été

faites A Bruxelles pour promouvoir

l'espace cultural européen, unissant

tes hommes par-delà tas frontières,

mêlant taure traditions, développant

leurs tangues, facilitant tes créations

communes et leur diffusion. L'iden-

tité européenne se construit chaque
jour, elle ne demande qu’à s'expri-

mer.

Confortons fexistence politique de
l’Europe, garante de sa croissance

économique. La Communauté doit

renforcer sa cohésion interne pour

s'affirmer en toute indépendance sur

ta scène internationale. Dans te strict

respect du traits qui e fondé la Com-
munauté, assurons un fonctionne-

ment harmonieux de ses institutions.

Le conseS des ministres, le Parle-

ment, ta commission, détiennent

chacun une part de responsabilités et

l'exercent pleinement. Chaque
conseil spécialisé prenant è nouveau

tes décisions qui lui appartiennent —
revenant A une pratique plus
conforme A l'esprit du c compromis
de Luxembourg » de janvier 1988, —
ta Conseil européen, assisté au be-

soin d'un secrétariat permanent, re-

trouvera son rôle d'arbitrage politi-

que et d'orientation.

Plus forts, ta Communauté contri-

buera davantage A l'équilibre du
monde tout en assurant mieux la dé-

fense de ses intérêts. Elle répondre A

rattente des pays du tiers-monde en
décuplant ses moyens mais aussi en

leur permettant de ne ph» avoir A

choisir entra deux allégeances.

Telles sont tes directions dans les-

quelles ta Communauté devra pour-

suivre son action jusqu'au Conseil

européen de Fontainebleau et au-

delà de cette nouvelle rencontre.

Ainsi s'achèvera per ta persuasion et

la négociation ta travail commencé A
Bruxelles.

Mais ta présidence française ne se

contentera pas de régler les conten-

tieux, elle ouvrira les voies nouvelles

de l’Europe du XXI* siècle. Pour y
parvenir, elle aura besoin de l'appui

de tous les Français.

ROLAND DUMAS.

(1) En 1969 le ministre des finances

était ML Giscard d'Essaing, le secrétaire

<T£cu su budget. M. Chirac, et te mi-

ntatre tferagrieatatrs. M. Pons.

Le désaccord reste entier
(Suite de la première page. )

M--Gaston Thom, président de
ta Commission européenne, invité

en fin d’après-midi à présenter

une proposition de compromis, y
a renoncé après avoir constaté

que l'écart entre les Neuf et les

Britanniques demeurait trop
grand pour que ('exercice ait un
sens. Cet écart se se réduit pas à
celai qui sépare 1,1 milliard
d’ECU de 1,25 milliard d’ECU :

du fait dn mécanisme qui prévoit

une correction pins importante en
cas d'augmentation du déficit, si

l’on retient un montant de réfé-

rence élevé, on risque fort

d'aboutir rapidement à des
niveaux de compensation considé-

rables, entre 2/3 et 3/4 de ta

contribution nette.

Ajouté au fiasco des ministres

de l’agriculture, qui, butant sur

l’obstacle irlandais, ne sont pas

parvenus à confirmer leur série

d’accords d’il y a quinze jouis,

l'échec des ministres des affaires

étrangères aggrave le sentiment

de crise. M. Cheysson s’est gardé

de tout commentaire alarmiste ou
agressif & l’égard de Londres. 0 a

indiqué, au contraire, que ta pré-

sidence française allait poursui-

vre ses efforts pour rechercher un

compromis. Mais il ressort aussi

de son propos que Paris ne va

plus différer les mises en œuvre

des initiatives nécessaires pour
prouver que « ta vie continue - et

que le fonctionnement de la

Communauté n'est pas mis en

cause par ta crise.

Une telle démonstration passe

en premier lieu par l’adoption de

l’ensemble des décisions agri-

coles. L’idée initiale des Français

était de faire procéder ft un vote

en cas d'obstruction britannique.

Le veto irlandais complique les

choses. La gestion de ta crise

exige en premier lieu que la diffi-

culté irlandaise soit surmontée.

Les ministres de l’agriculture se

retrouvent vendredi et samedi &

Bruxelles. On verra alors s’ils

peuvent y parvenir.

Enfin, les ministres des

affaires étrangères ont adopté

quatre résolutions concernant la

coopération politique. Une
semaine plus tôt, les chefs d’Etat

et de gouvernement y avaient

renoncé, estimant que, compte
tenu de l’échec de leurs débats

sur l’organisation de la Commu-
nauté, cette adoption n’était pas

opportune. Les textes maintenant

approuvés portent sur les rela-

tions Est-Ouest, le Proche et le

Moyen-Orient, l’Amérique latine

et Chypre..

PHILIPPE LEMAITRE.

L'embarras du gouvernement britannique

De notre correspondant

Londres. — Le cabinet de
M“ Thatcher doit se réunir, jeudi

29 mais, pour examiner la situation

après le nouvel échec des discussions

de Bruxelles. Comme le souligne le

Financial Times, ce mercredi matin,
le gouvernement britannique se
trouve dans une position assez em-
barrassante non seulement parce
que son attitude est plus que jamais
dénoncée par l’ensemble de ses par-

tenaires -européens, mais encore
parce que, ft Londres, il est soumis &
des pressions contradictoires.

L’opposition travailliste continue

de mettre M" Thatcher au défi de
prendre tes mesures de rétorsion

qu’elle avait elle-même évoquées
avant le sommet de la semaine der-

nière, c’est-à-dire retenir, dis main-
tenant, une partie de la contribution

britannique au budget de ta Com-
munauté tant que le remboursement
dû ft ta Grande-Bretagne pour Tan-
née 1983 reste bloqué.

An sein du Parti conservateur,

plusieurs députés adoptent ta même
position. Aussitôt après l’annonce de
l’impasse de Bruxelles, certains

d’entre eux sont revenus à ta charge

en demandant qu’un projet de loi

soit immédiatement déposé au Par-

lement pour autoriser ces sanctions.

Mais ft l’instar du Parti social-

démocrate, les conservateurs •mo-
dérés -, qui semblaient ft ta fin de ta

semaine dernière avoir convaincu

M“ Thatcher et la majorité de leurs

collègues, persistent ft dire que le

gouvernement doit se montrer pa-

tient. Parmi les membres du cabi-

net, tes avis seraient très partagés.

il y a au moins une décision qui

ne peut pas attendre : c’est le paie-

ment d’une avance sur fe prochain
budget de la CEE, une somme d’en-

viron 100 millions de livres, qui de-

vrait être versée le 31 mars. Le gou-

vernement peut décider de ne pas
effectuer un versement ft cette date,

maintenant toute proche. Pour cela,

fl n’a pas besoin de modifier ta légis-

lation, donc de provoquer on débat ft

ta Chambre des communes. Ce se-

rait une sorte de demi-mesure (déjà

envisagée) avant la prochaine réu-

nion des ministres des affaires étran-

gères ft Bruxelles en avriL

FRANCIS CORNU.

A TRAVERS LE MONDE
Afghanistan

• PÉNURIE DE CARBU-
RANTS. - Les attaques par la

résistance de camions-citernes

transportant du carburant, sur ta

route reliant la frontière soviéti-

que & Kaboul, ont provoqué une

pénurie d’essence dans la capi-

tale. où les automobilistes doivent

faire ta queue pour en obtenir.

Cette pénurie affecterait égale-

ment tes opérations des forces aé-

riennes et terrestres soviêto-

afghanes. - (AFP).

Cambodge

• OFFENSIVE VIETNA-
MIENNE. — Des chars et des
éléments d’infanterie vietnamiens

ont avancé mardi 27 mars sur les

positions occupées par tes forces

khmères rouges et fidèles au
prince Sihanouk. an nord-est du
Cambodge, forçant plus de dix

mille personnes environ ft trouver

refuge en Thaïlande, ont déclaré

des responsables militaires de
Bangkok. - (UPI)
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Mieux qu'une réussite, c'est une révélation...

le roman le plus haletant de ce début d’année.

Gilles Pudfowski/ Paris-Match
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DIPLOMATIE
LA VISITE DE M. MITTERRAND AUX ÉTATS-UNIS

A Knoxville : le président aux champs...

Pittsburgh. - - Ce n’est pas sur-

humain ». a remarqué M. François

Mitterrand en descendant du trac*

leur vert & jantes jaunes qu’il venait

d’apprendre à piloter. • On embau-
che au printemps, si vous voulez »,

lui a alors proposé le propriétaire de
l'engin, des fermes environnantes et

des 1200 hectares de mais et de
soja : M. John Block, secrétaire

américain à l'agriculture.

» Il est super », a dit M- Block

lorsque M. Mitterrand a enfilé une
blouse bleu pâle portant «Mister
President » sur la poitrine et « Block

Fanns » dans le dos. Casquette à

longue visière, bottes de caoutchouc

afin de patauger à l’aise dans la

boue, le président de la République

a fait le détour de Knoxville (Illi-

nois), près de Peoria, afin de com-
pléter sa vision des Etats-Unis. U
avait vu des alignements de gratte-

ciel, il manquait les veaux, les

vaches et les cochons. Va pour les

cochons.1 M. Block en vend sept

nulle par an. M. Mitterrand s’est

contenté d'en porter un dans ses

bras, porcelet de dix jours tacheté

de noir et de blanc. Touchant
tableau que le gouverneur de l’Etat,

M. James Thompson, le secrétaire

américain à l'agriculture et le prési-

dent de la République française

posant pour les photographes et les

cameramen, chacun son nouveau-né

gigotant dans les bras...

Moins touchante, en revanche, la

» table ronde » qui a réuni ensuite

des professionnels américains et des

professionnels français, dont
M. François Guillaume, président

de La FNSEA. M. Block, M" Edith

Cresson, ministre du commerce

T

TRI
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DMA
OPC
Voici OPC, le magazine des
utilisateurs d’ordinateurs personnels

IBM PC et compatibles., et dans le

cas du PC, des compatibles il y en a
beaucoup, des vrais et des taux. Cest
d’ailleurs un sujet fort du numéro un

tfOPC.

Alors pour profiler pleinement du
phénomène IBM PC, lisez OPC. Edité

par le 1* groupe mondial de presse

informatique, OPC c'est vraiment le

magazine efficace pour l'utilisateur.

PTp c

extérieur. M. Henri EmmanocUi,
secrétaire d’Etat au budget notam-

ment. Les Français estiment que les

Américains apprécient un peu trop

les trous du gruyère européen.
M. Mitterrand a remarqué que le

système de la préférence commu-
nautaire était compensé par les

accords du GATT, qui autorisent

plus de la moitié de la production

agricole américaine à pénétrer dans
la Communauté sans taxes.
La balance des échanges, observe-

t-il, est favorable aux Etats-Unis

pour 6 à 8 milliards de dollars.

« Si l'on ajoute encore à ce déséqui-

libre. alors on se trouvera dans une

situation dramatique », a-t-il

déclaré.

De notre envoyé spécial

Emmanuel li, chés. peut-être cûnviendrait-il de
budget notant- nous organiser afin d'accroître nos

riment que les productions et de venir en aide aux
it un peu trop pays qui ontfaim. »

Pour un plan MarshaB

planétaire

Plutôt que de continuer dans la

voie sans issue des accusations réci-

proques de protectionnisme, M. Mit-
terrand a proposé une nouvelle fois

de • tout mettre sur la table »

et d’organiser une conférence
Europe-Etats-Unis, ou au moins
France - Etats-Unis, entre profes-

sionnels. Des représentants des agri-

culteurs français et des agriculteurs

américains s’étaient déjà rencontrés

lundi à Chicago. « II faut refermer

ce dossier dans quelque temps.

a affirmé M. Mitterrand, pour que
les 2 milliards d'hommes qui en ont

besoin puissent bénéficier de nos

productions. » M. François Guil-

laume a dit pour sa part : * Plutôt

que de nous opposer sur les mar-

Une sorte de plan Marshall de
transfert des connaissances et du
savoir à l’échelle de la planète, c'est

ce que M. Mitterrand a proposé

mardi soir à l’umversité Carnegie

Mellon de Pittsburgh (Petmsylvar

nie). Le chef de l'Etat l’estime

« plus nécessaire et créateur
aujourd'hui que toute la science

financière ». Dans le monde entier,

il faut des » transferts de classe

sociale à classe sociale, de culture à
culture, de continent à continent »,

a-t-il ajouté. M. Mitterrand pense
-que les citoyens des pays industria-

lisés prennent conscience de cette

nécessité et que les autres, ceux du
tiers monde, l'attendent - comme le

pain, le riz. le mil. comme la vie ».

Toute l'intervention de M. Mitter-

rand a été consacrée à ce thème,
celui de la formation des hommes
par les moyens les plus modernes, et

d’abord par l’informatique.
« L’orientation fondamentale de la

France a été fixée. Elle ne cesse

plus d’inspirer nos efforts, nos
mutations, notre politique à long

terme ». a-t-il dît en évoquant le

• projetfrançais ».

En présence de M. Jean-Jacques
Scrvan-Schrciber dont le Conseil

mondial a travaillé en collaboration

avec l’université de Pittsburgh,

M. Mitterrand a affirmé qne,
« après avoir constaté la rapidité

des mutations technologiquesr, on

Le chef de PEtat a cité à ce
propos les actions entreprises en
France: diffusion populaire de la

culture informatique, formation de
jeunes chômeurs à ces techniques

par des étudiants volontaires.

Deux universitaires ne faut pas

rAmérique. Plongés dans leur cam-
pagne de l'élection présidentielle,

tournés vers leurs problèmes écono-

miques intérieurs, les Etats-Unis ne
sont peut-être pas disposés & rece-

voir de sitôt un tel message, finit

d’une réflexion — accélérée sous la

poussée de la crise - d’un socialiste.

JEAN-YVES LHQMEAU.

L'INSTALLATION DES MISSILES DE L'OTAN

La tension monte aux Pays-Bas L'ITALIE RENDRA OPÉRA-

à l'approche de la décision du gouvernement

Les États-Unis — dont le secrétaire à la défense, M. Weinberger, TFRff D'ENGINS mnfîmip
it venir plaider à La Haye la cause des euromissiles de POTAN jeudi __ . , -

1

1 mars — ont confirmé, mardi, leur intention de réaliser un système de ipSGOaTU
fense aatimissiies fondé sur Ira technologies nouvelles (laser, faisceaux fr. . .

nartinilpfK. etc.L I si r^nlkntSmi cfom «ffannaatif dp nm • nrfpîd» \iMd IKHFâ COfTCSpOfUUnu. )

Les États-Unis — dont le secrétaire à la défense, M. Weinberger,
doit venir plaider à La Haye la cause des euromissiles de POTAN jeudi

2f9 mars — ont confirmé, mardi, tour intention de réaliser nm système de
défense antinnssQes fondé sur Ira technologies nouvelles (laser, faisceaux
de particules, etc.). La réalisation de ce dispositifde protection, a précisé

M. Weinberger à Washington, sera •me très haute priorité » les

années à venir.

De notre correspondant

Amsterdam. — Le gouvernement
de centre droit se trouve dans une
situation de plus en plus délicate à
mesure qu’approche le moment où Q
lui faudra prendre une décision au
sujet de l'installation de quarante-

huit missiles de croisière de l’OTAN
sur le territoire néerlandais.

ment pour ou contre l'installation

des missiles de croisière. La coali-

tion conservatrice actuelle a promis
de trancher au mois de juin, au plus

tard.

M. Caspar Weinberger, le secré-

taire américain à la défense, qui se

rendra à La Haye le jeudi 29 mars,

mettra eu garde sou hôte sur le fait

qu'un «non» néerlandais porterait

un coup fatal aux espoirs de faire

redémarrer les négociations sur le

désarmement à Genève. Un haut
fonctionnaire américain, qui a voulu
garder l'anonymat, a informé, en
début de semaine, la presse de
Washington, que tel était l’objectif

de la visite de M. Weinberger en
Hollande. Dans ses déclarations

publiques, le gouvernement améri-

cain avait, jusqu’ici, toujours pris

soin d’éviter de donner l’impression

qu’il exerçait une pression sur La
Haye.

L’afTaire des euromissiles est tra-

ditionnellement entourée d’une
atmosphère de crise aux Pays-Bas.

Les libéraux viennent d’affirmer

qu'ils quitteront la coalition si

M. Ruud Lubbcrs, le premier minis-

tre chrétien-démocrate, refuse de se

conformer au souhait de l’OTAN.

Du côté des pacifistes, le gouver-

nement est également en butte à des
pressions considérables, dans le sens

opposé. Lundi dernier, le Conseil

néerlandais des Eglises, qui affirme

parier au nom d'environ oeuf mil-

lions de chrétiens, toutes tendances
confondues, a publié le texte d’une
lettre adressée au gouvernement et

au Parlement de La Haye, dans
laquelle il lance un appel au refus

des missiles de croisière. Le Conseil
estime qu’un non-déploiement aux
Pays-Bas • est de nature à permet-
tre de sortir de l'impasse où se trou-

vent les négociations sur le désar-
mement ».

Au cours des mois à venir, il est A

prévoir que les pressions sur le

gouvroement iront bon train. La
semaine dernière, trois cents « per-

sonnalités» chrétiennes-démocrates

ont appelé les députés de leur parti,

le CDA, à voter contre une éven-

tuelle décision gouvernementale eu
faveur des euromissiles. Lundi,
l'ambassadeur soviétique à La
Haye, M. Victor Beletsky, dans un
discours prononcé à l’université de
Nimègue, a donné l'assurance que
l’URSS • n’attaquera jamais les

Pays-Bas avec des armes nucléaires
si ces derniers refusent d'accueillir

des missiles de croisière ». Le porte-

parole du ministère des affaires

étrangères a qualifié mardi cette

déclaration de « chantage politi-

que ».

Rome. — Respectant le calendrier
fixé par son gouvernement, l’Italie

rendra opérationnel à la fin du mois
-te premier contingent de missiles
installé à Comiso, a annoncé, lundi
26 mais à la Chambre des députés.
Mi Spadoüni, le ministre de la dé-
fense. sans indiquer le nombre de
ces fusées (vraisemblablement
seize). Le gouvernement a, par ail-

leurs, confirmé la validité de l’hypo-
thèse de la destruction des missiles

si les Etats-Unis et l’URSS parvien-
nent à un accord à Genève : « La dé-
cision d'installer des missiles, a af-
firmé M. Spadoüni, ne relève pas
d'un automatisme aveugle », et
lTtalie n’exclut pas - une interrup-
tion du programme d'installation »

ni un « éventuel retrait de ceux qui
sont déjà installés ».

Pour M. Spadoüni, le déploie-
ment des missiles constitue » ta pre-
mière riposte concrète, mais encore
assez limitée, à la suprématie de
l’URSS en ce qui concerne ce type
d'armement ». Il doit être compris
comme un signal » de fermeté,
sans pour autant constituer « une re-
nonciation à la volonté générale de
réduire le péril nucléaire ». Enfin,
toutes les précautions seront prises
pour les manœuvres effectuées «tore
la région de Comiso avec les mis-
siles, qui resteront « inertes », a af-
firmé M. Spadoüni. Celui-ci a en ou-
tre déclaré que l’Italie était
favorable & une intensification de la
coopération européenne en matière
d’armements conventionnels, • afin
de diminuer le risque nucléaire et
de doter la Communauté euro-
péenne des moyens, y compris mili-
taires. lui permettant de jouer un
rôle accru sur la scène internatio-
nale. »

Ph. P.RENE TER STEEGE.

Cest la première fois que les évfr-

ques catholiques se sont joints aux
protestations contre l’installation des

missiles de croisière, prévue par
l’OTAN pour 1986. Jusque-là,
l'Église catholique des Pays-Bas
s'était bornée à condamner lcs

a

armes nucléaires en généraL
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Liban

n'a encore rien dit si l’on ne com-
prend pas que c'est l'inadaptation

des hommes qui représente finale-

ment l'obstacle (_) Tout passe
aujourd’hui par la connaissance des

techniques de l'Informatique, c'est

la discipline commune ».

MM. Cheysson et Hemu pourraient assister

au départ des dentiers soldats

du contingent français

Deux cent cinq soldats français

ont embarqué, le mardi 27 mars, au
les commandants en chef des quatre

contingents, s’est tenue mardi sous

port de Beyrouth, à bord du cap-

ferry Esterai — y rejoignant quelque

Ses interlocuteurs ont accueilli

son discours avec enthousiasme. Le
professeur Cyert, président de l'uni-

versité de Pittsburgh, a dit de
M. Mitterrand qu’il est « le premier
et le seul parmi les grands respon-
sablespolitiques & mesurer l’impor-

tance décisive de ta culture infor-

matique pour l'avenir des peuples ».

- Le prestige de la connaissance est

le premierpas. le pas décisif vers le

décollage des pays pauvres ». a dit

pour sa part le professeur Raj
Reddy, fils de paysans indiens,

aujourd'hui directeur de l’Institut de
robotique de Carnegie Mellon,
auquel M. Mitterrand a remis les

insignes de la Légion d'honneur.

ferry Esterai — y rejoignant quelque
deux cent cinquante antres qui
avaient embarqué dimanche dentier

— à destination des côtes françaises,

qu'ils devraient rejoindre après une
traversée de trois jours.

Quatre-vingt-un véhicules —
blindés, camion*, jeeps et voitures

particulières - rat également été

-chargés à bord de VEsterai, alors

que l’escorteur d’escadre d'Estries

et la frégate lance-missiles Du-
quesne croisaient très près du part

de Beyrouth en protection.

Un groupe d’alerte, soit douze
hommes du GIGN (Groupe d’inter-

vention de la gendarmerie natio-

nale), a d&arqué mardi à Beyrouth,
avec pour mission, selon le comman-
dant de cette unité, le lieutenant

Lionel Chcsncan. d’assurer * la pro-
tection des personnalités civiles et

militaires appelées à embarquer
d'ici à lafin de ropération» de re-

trait.

Celle-ci doit, offideUcmcait, se

terminer samedi prochain. Aucune
précision n’a pu être obtenue sur
l’identité de ces personnalités. Mais
on apprend à Pans, de bonnesource,
que MM. Claude Cheysson et
Charles Hcrau pourraient assister

au départ des dentier soldais du
contingent. A défaut des ministres

des relations extérieures et de la dé-

fense, ce serait MM. Francis Gut-
man, secrétaire général du Quai
d'Orsay, et le général Jeannra La-
caze, chef d’état-major des armées,
qui accompliraienL cette mission.

Une dernière réunion du Haut-
Comité de coordination, groupant
les représentants diplomatiques des

pays membres de l’ex-force tnuiüm-
tirâale au Liban (France, Italie,

Etats-Unis et Grande-Bretagne), et

contingents, s’est tenue mardi sous

la présidence du ministre libanais

des affaires étrangères, ML Elie Sa-

lem. Ce dernier a exprimé ses re-

merciements «aux gouvernements.
peuples et aux soldées» des

pays participant à la FM pour.les sa-

crifices consentis. » Il est temps, a-

t-fi ajouté, que les Libanais comp-
tent sur eux-mêmes et cessent de
demander de l'aide de l’Est ou de

l’Ouest, tout en maintenant de
bonnes relations avec les pays amis
et en poursuivant ta lutte au service

de la paix dans la région et dans te

Dans un communiqué diffusé ce

mercredi, le ministère des relations

extérieures indique, d’antre part,

que les observateurs français
chargés de surveiller l’application de
l'accord de cessez-le-feu & Beyrouth

aux côtés des observateurs libanais

arriveront dans la journée dans la

capitale libanaise.

Le communiqué du Quai d’Orsay

précise : » Agissant au nom de
toutes les composantes représentées

à la conférence de réconciliation na-

tionale. le président de la Républi-

que du Liban a exprimé le souhait

que des observateurs français, col-

laborent à cette mission (surveO-

Jance du cessez-le-feu] aux côiés des
observateurs libanais. Le gouverne-
ment français a accepté d'envoyer

de France une quarantaine d'offi-

ciers et de sous-officiers qui seront

ainsi mis à la disposition des auto-

rités responsables libanaises. Ces
observateurs fiançais, commandés
par un officia- supérieur français,

relèveront directement du • haut co-

mité politique et militaire » dont la
création a été décidée à Lausanne.
Ils en recevront les orientations né-
cessaires à l'accomplissement de
leur mission et luiferont rapport. »

LA GUERRE DU GOLFE

Les assureurs Uoyds confirment
qu'un cargo a 6tô atteint par un missile

Les Uoyds ont confirmé «fan* la

nuit du mardi au mercredi 28 mais
Selon ML Kbarassani, vingt-cinq

attaques chimiques auraient tait de-
puis le mais <fso& dentier quelquequ’un pétrolier grec, le FUikon,. a

été touché manu par un missile à
une centaine de kuomètres au sud
du terminal pétrolier iranien de ITe
deKharg-
Le groupe d’assureurs britanni-

que, citant le ministère grec de la

marine marchande, a précisé que ce
navire de 41 000 tonnes, qui venait
du Koweït et dont la destination fi-

nale était la Sicile, n’avait pas subi
de dommages impartants. Le navire,
qui n’a pas fait de demande d’assis-

tance, poursuit sa route, ont ajouté
les Uoyds.
Un porte-parole irakien avait indi-

qué mardi qne des Saper Etendard,
avions de fabrication française,
avaient coulé mardi après-midi deux
navires au sud-ouest de lHe de
Kharg et attaqué une .station de
pompage dans la régira de Khonna-
bad au nord de Dezfoul (sud de :

l’Iran). Les Irakiens annonçaient
!

ainsi pour la première fois rentrée
en action de Super-Etendard - la
France en a livre cinq - rfnm je

conflit du Golfe. Le gouvernement
de Téhéran observait le silence à ce
sujet en fin de matinée mercredi
En revanche, l’Iran a invité tous

les gouvernants, en particulier isla-

miques et du tiers-monde, à condam-
ner PIrak, après la publication du
rapport des experts des Nations
unies confirmant l’utilisation
d’armes chimiques entre les forces
islamiques. Bien que n’ayant pas
l'intention de démentir formelle-
ment une condamnation analogue
par les Nations unies, l'ambassadeur
iranien à l’ONU a laissé entendre
que à le Conseil de sécurité ne don-
nait pas suite au rapport des experts,

ü ne serait pas totalement exclu que
Téhéran ait recours, à son tour, aux
armes chimiques. a cependant
ajouté : « Nous espérons que nous
ne serons jamais amenés à faire un
tel choix. »

puis le mus d'août dentier quel
deux cetits morts et deux m
blessés parmi les Iraniens. Le repré-
sentant iranien a estimé que' rab-’
sence de toute réaction du Conseil
de sécurité aurait de graves consé-
quences. Cela signifierait, a-t-il dit,

que le protocole de Genève de 1925
interdisant le recours aux armes
chimiques et bactériologiques est

devenu lettre marte.

De son côté, le représentant ira-

kien & l’ONU, M. Riyad al Qaysi, a
démenti de nouveau, dans un com-
muniqué, l’usage de oes armes par
son pays. D a ajouté que sou gouver-
nement n’avait pas de commentaires
A faire sur le rapport de l’ONU,
mais il a critiqué POiganisation in-

ternationale pour avoir accepté la

demande d’enquête iranienne.

ATTENTATSARMÉ»
A TÉHÉRAN:

DEUX DIPLOMATES TURCS

BLESSÉS

Israël

LES ÉLECTIONS LEG^ATfVES

AURONT ÜEU EN JUflin

Jérusalem (AFPJ. - Les élec-

tions législatives anticipées se tien-

dront au meus de Juillet prochain,

ont décidé, mercredi matin 28 mars,
le premier ministre israélien,

M. Yitzhak Shamir, et le chef de
l’opposition travailliste, M. Shimon

Deux membres de l’ambassade de
Turquie à Téhéran ont été blessés

mercredi matin 28 mars par dis in-

connus, qui avaient ouvert le feu sur
eux. annonce l’agence iranienne
IRNA. Peu après, les deux attentats
ont été revendiqués par l’ASALA
(l’Armée secrète arménienne pour
la libération de l’Arménie), a indi-
qué un diplomate turc.

On apprend de même source que
les deux diplomates ont été attaqués
par des groupes séparés. M. IsmaU
Tamukctz, attaché militaire adjoint,
a reçu une balle dans la tête, et se
trouve dans un état grave. M. Has-
san Oktem, premier secrétaire, a été
blessé à l’épaule et au menton

; ses
jours ne seraient pas en danger.

Toujours selon l’ambassade de'
Turquie à Téhéran, deux autres at-

tentats contre des diplomates turcs
ont été déjoués In extremis ce même
mercredi matin. La police iranienne
a arrêté les assaillants avant qu’ils
ne passent à l’action.— (PubUdâ) »—

le bé« ismélen

ET U COMHfTE DS HEGDEV

• Une déclaration des Dix. - Les
ministres des affaires étrangères des
Dix ont rendu publique, mardi
27 mars, une déclaratira dans la-

quelle ils invitent Israël à « mettre
fin à l'occupation territoriale qu’il
maintient depuis 1967» et à rim-
plantatkm de colonies de peuple-
ment dans les territoires occupés.
Sans nommer l’Irak, (es Dix
condamnent en outre l’usage
d’armes chimiques et demandent
aux belligérants du Golfe de res

Avec:
- U. Ariâ HA/BIAHL attaché eultutdptès

da Mmbroet* dTsnd;
- It Yûr MAGBi bSéqué aun#éen ;

- ÊLPméOHNKaeaétaagéniisL

JEUDI 29 MARS, à 20 h 30

présentation avec tes Amis
do rUravoraité Ben-Gourion

Projpcthn de fikn
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UFRANCE80UHATTBUUT
VENDRE DES ARMES

AUJAPON
{Denotre correspondant.)

Tokyo. — La France- a-i-ellc
• demandé an Japon.de loi acheter
des armes afin de redressa le déficit

de bhalance commerciale bilaté-

rale », ainsi que Fa annoncé ces

jours derniers b presse japonaise en
anglais, citant des - «ntfceT^onMer-
nementaies » et précisant que
• cette question sera probablement
aboutie par le ministrefrançais de
l'industrie et de la rechercke.
M. Laurent Fabius-attendu la ie
12 avril ? »

De source diplomatique française

à Tokyo, on dément d’une part
qu’une tefie demande ait été faite

récemment de b partdo gouverne-

ment français. D'amie part, on pré-

cise que « pendant la préparation de
la visite ie M. Fabius entre Fran-

çais .et Japonais, la question de
ventes d'armes n’a jamais été abor-

dée ». On ajoute qtf «.elle ne lé sera

pas non plus pendant la visite du
ministre-, qui se bornera aux pro-
blèmes concernant son ministère et

non par à ceux du déficit conmer-
cial et des ventes d'armes ».

On admet néanmoins, dé même
source, que, dans le cadre de la

visite que doit effectuer jmxàMtibe-

K^t le premia tmnistre japonais en
France, et compte tenu on déficit

(amaadd. « les Français procè-

dent à un recensement général des

relations bilatérales ». A ce titre,

« ils ont sans doute passé-in revue

les affaires en discussion dans le

domaine de la défense • entre
I*administratfen et le secteur pinvé

français (Tune part, et les Japonais

de Fautre. On souligne la différence

fondamentale -existant entre tue
telle « mise à jour » et une
• demande officielle».

De toute évidence, on n’apprécie

guère du côté français que des
• sources gouvernementales » japo-

naises non identifiées cherchent à
présenter, explicitement, M. Fabius
mmme lé marchand de canons du
gouvernement français, et sa démar-
che, implicitement, comme un aveu

de (Incapacité dé la Fiance de réta-

blir réquïEbrc commercial autre-

ment qu’en jetant k poids de ses

armes dans ta balance. Certains, nu
Japon, avaient ^TaïDttns essayéde
présenter k visite. afficïellçde

M. Mitterrand ici, *» 1982,àouscet
aspect.

11 est embarrawant, pour le

moins, que la première,visite trions-

térîeUe fiançasse. deux ans après le

voyage présidentiel — ce qui consti-

tue déjà une bien longue
• absence », —- soit présentée offi-

ciellement de façon aussi sélective.

Au ministère japonais des affaires

étrangères, os «omet qu* « il «
pas eu récemment de nouvelle

demandefrançaiseformelle * /on y
explique aussi cette apparente
contradiction avec l'impression que
ce même ministère a choisi de don-

ner. anonymement, à la presse japo-

naise en déclarant. aavtnrque «la
France souhaite et essaie depuis

longtemps de vendre des armes au
Japon ». Cet intérêt aurait à nou-

veau été « officieusement » mani-

festé lors (fine démarche auprès du
ministère japonais des affaires

étrangères.

R.-P. PARMGAUX.

du Connecticut. Devançant
M. Mondale de 24 points (53%
contre- 29 % des von), le aérateur
du Colorado a ainsi redressé sa posi-

tion dans la course à. l’investiture dé-
mocrate.

L’ampleur de son succès fait en
effet oqatrepoid& à la série d’échecs
essayés ces dix dernière jours, no-

tamment dans le Michigan' et FUli-

noô, les deux grands Etats indus-

triels du Centre-Ouest où
M. Mondale était parvenu à repren-

dre l'avantage grâce surtout & rap-
pel des syndicats.

De même que le Michigan et m-
Enois, terres d'industries lourdes,

étaient des bastions de l’ancienvice-

présidenî de M. Carter, le Connecti-
cut était taillé sur mesure pour
M. Hait car la population de cet
Etat prospère et dynamique est à la

fiât jeune et (Ton niveau de qualifi-

cation professionnelle élevé. Ces
jeunes cadres», étudiants au tour-

nant des années 60-70 et en consé-

quence aussi Soignés des républi-

cains que des démocrates
traditiomielB,^ également compromis

à leurs yeux dans laguerre dû Viêt-

nam, Oilt nwtintwwim un nom, popu-
larisé par l'équipe de M. Hart :

Yuppies » pour « Young Urban
Profasiomals ». Ds constituait par
excellence la clientèle électorale du

AMÉRIQUES
Etats-Unis

M.G«yHaitreiiiportelargeinent

Sélection primaire du Connacticiit

De notre correspondant

Washington. — Un semaine avant ~ sénateur ne relève pas d’un simple
importante primaire de New-York, effet d'amplification de sa victoire

M. Gary Hait s’est classé, mardi initiale et imprévue du Now-
27 mare, premier, avec une très- ' Hampshüre, mais d’un désir d’une
large avance, dans l’Etat liiratiopbe large partie de Pélectorat de procé-

der à une relève de génération en re-

fusant également le conservatisme
passéiste de M. Reagan et le retour

au pouvoir dé l'appareil démocrate
incarnéparM. Mondain.

sénateur du Colorado, qui avait fait

assidûment campagne dans le

Connecticut afin d'aborder sur une
.victoire la primaire de New-York.
New-York envoie, eu effet, avec la

Californie, l’une des deux plus im-
portantes délégations à la conven-

tion.

Four attendue qu'elle mt été, la

victoire remportée, mardi, par
M. Hart lui permet de démontrer

que, contrairement à ce qm com-
mençait à se murmurer, le « feu de
prairie» dont il avait bénéficié dans
les deux premièressemâmes de cam-
pagne n’est pas qu’un feu de paiDe.

O est maintenant confirmé — et sans

ambiguïté — que la percée du jeune

ITwmme-cJé

De victoire de Pim en échec de
l'autre, -Fissue de la convention de
juillet demeure très incertaine. Au
bout de cinq semaines de campagne,
M. Mondale s’est assuré 691 délé-

gués, et M. Hart, 426. L'avantage
va donc pour l'instant à l'ancien

vice-président, maïs, outre le fait

qu’on est à peine à mi-chemin du
processus des primaires », 271 des
délégués -dEgè- ans sont «non en-

gagés ». Autrement dit, aucune ma-
jorité n’est encore garantie à aucun
des deux favoris. D’autant qu’il faut

compter avec M. Jackson qui, pour
n’avoir obtenu que 12 % des voix
Au» le Connecticut, a néanmoins
déjà fiait élire 86 délégués sur son

nom, plus 35 autres qui lui sont ac-

quis. Recueillant de pins en plus net-

tement l’écrasante majorité des
votes de sa communauté, le candidat

noir apparaît comme l’bomme-dé de

la convention. Si MM. Hart et Man-
dateront. ueat à se tenir au coude â

coude, il fera payer chèrement son
soutien.

Le «blocage» sur le nom de
Jackson du vote noir (20 % des suf-

frages riamt la primaire de New-
York) a d’ores et déjà conduit

MM. Mondale et Hart à rivaliser

d’empressement auprès des élec-

teurs juifs, qui constituent, eux,

40 % de l’électorat démocrate de
FEtaî et déciderait donc du vain-

queur. Dans cette bataille, M. Man-
date a pour lui te soutien d’un appa-

reil démocrate particulièrement

poissant à New-York, et M. Hart
d’avoir,jusqu’à mainteuanC gagné
cous tes Etats de la côte est.

'

BERNARD GUETTA.

,v- Z •: chai ... y

Le pays a été paralysé

pendant une journée
(Suitedelapremièrepage)

SI le bfdn de sang tant redouté ne
s'est pas produit, la violence n’a pu
être totalement évitée. Une nouvelle

fois, ce sont tes étudiants et tes habi-

tants des quartiers pauvres qui soit

montés en première ligne. Des ba-

tailles rangées ont opposé carabi-

niers et étudiants autour de la fa-

culté de droit, de Fécole d'ingénieurs

et du toujours très combatifPcdago-

gfco (école normale). Jets de pierres

d’un côté, gaz lacrymogènes de l'au-

tre, mais aussi tirs a baltes, qui bles-

sèrent grièvement nu étudiant de
vingt-deux ans. .

Affrontements également à
Concepcüra, où. un étudiant de
vingt-quatre ans a été tué d'une

belle eo pleine poitrine. A Vina-

del-Mar, psrèrde Valparaiso, un ma-
nifestant a été abattu par des in-

connus.

Les pobladares (habitants des
>mr>Ben« pauvres) étaient décidés à
se pas laisser pénétrer les forces de

l’ordre leur» zone. Répétant

le scénario des protestas anté-

rieures, As ont dressé, avant et après

le couvre-feu, des barricades.

Abrités derrière des pneumatiques

en flammes, ils ont résisté durant

phnàeurs heures aux assauts, des car

rabimers. Les combats ont été parti-

culièrement violents dans les pobla-

ctones de Lo Hennida, PudahueL la

Cisterna et La Victoria, tout autour

de la capitale. Un enfant de treize

ans et un ouvrier de quarante-huit

ans ont été tués à PudafmcL. non tain

de l'aéroport international. A La
Victoria, un prêtre français, 1e Père

Dubois, a été interpellé... au mo-

ment où 3 s'efforçât de calmer les

manifestants qm harcelaient un

groupe de csnoizucn isolés* U ne
futuoêré qu'en fin de soirée, grâce à

l’intervention de l'ambassade de

France et de Tarchevêque de San-

tiago.

Plusieurs communes au grana

Santiago ont été, en outre, plongées

dans l'obscurité. Dans la plupart des

cas, la technique utilisée par les ma-

nifestants a été la même : une chaîne

lancée contre des câhles de hante

tension.

Le centre de Santiago, et en Parti-

culier I*Abmeda, où peu de véhi-

cules circulaient, ont été également

le théâtre d’affrontements. Les

forces de Tordre ont procédé & de

nombreuses arrestations; mais au-

cun incident grave ne s’est produit-

Le général Pinochet, qui a sur-

vol* mardi soir, en hélicoptère, la

mw des pobladones, s'est déclaré

satisfait : « Je n’ai vu que de petits

troupesquiavaient mis lefeu à des
pneumatiques.- Les rues étaient

vides.- Jusqu’à prisent, tout

tranquille. »

Four les autorités, la protesta a
été un échec. L'état d'urgence et te

couvre-feu ont, selon elles, protégé

tes «bons» Chiliens contre tes fau-

teurs de troubles. Et dans le souci de
veiller sur la « sécurité des biens et

des personnes ». le couvre-feu a été

prolongé d’une nuit, jusqu'au jeudi

29 mais, à 5 heuresdu matin.

Un antre son de cloche chez les

responsables dn CNT, qui ne ca-

chaient pas, mardi soir, leur satisfac-

tion. M. Herraol Fkxes, président de

FANEF (employés de rEtat). affir-

mait, avec tout de même
_
un peu

il’mnWinn • « JjB payS O étépÔrO-

fysé üf« nord eu sud. » M. Segud,
de son côté, se félicitait de Fattitude

du peuple chilien. « La protesta a
été dans Tenscmblcr pacifique. » Sa-
tisfaction également dans les rangs

de l’Alliance démocratique. Pour
son président, 1e démocrate chrétien

M- Gabriel Vaides, «7a protesta a
été une magnifique démonstration

de maturité civique ».

Sans toutefois oser 1e dire ouver-

tement, tous tes dirigeants de l’oppo-

sition sentaient, à l’issue de cette

première «journée nationale» de

1984, que la possibilité d'appeler à
la grève générale n'était plus à loin-

taine.

JACQUES DESPRÉS.
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AFRIQUE
Côte-d'Ivoire

Rigueur et austérité seront les thèmes dominants

au Congrès national
Abidjan.

‘ - Dans leur créole

imagé, tes Ivoiriens se disent *gâtés

complets» (fichus) ou, plus juste-

ment, «ooojoncturés» (victimes de

la conjoncture). U est vrai que tes

premières coupures de courant à

Abidjan la métroplole la plus

moderne d'Afrique occidentale, ont

fait reflet d'une douche glaciale.

Pour Va première fois, la Côte-

d’Ivoire négocie cette aimée, auprès

des clubs de Paris et de Londres, 1e

d’une dette exté-

rieure globale évaluée à pas moins

de 7 milliards de dollars. Le coup

d’arrêt ainsi porté à une expansion

continue et remarquable depuis un
quart de tiède semble d’autant pins

brutal qtf3 coïncide, ou presque,

avec l'équation posée par la succes-

sion de M. Houpbouet-Boigny. dcmt

le ctnqusème mandat présidentiel

prend fin l’an prochain, quand 3
sera, officiellement du moins, âgé de

quatre- vingts «* Le vieux lutteur

finirait-il par déclarer forfait ?

L'atmosphère qui
_
règne

aujourd'hui en Côte-d'Ivoire n’est

guère conforme à ce schéma. Dans
sa solitude, fc Vieux contemple son

peuple.- et continue de l'admones-

ter, de le diriger et de redresser la

barre quand il est encore temps de le

faire. Pour les milieux financiers

internationaux, Abidjan demeure,

en dépit de son endettement, un

«bon risque». Le corps social ivoi-

rien encaisse, avec beaucoup de soo-

De notre envoyé spécial

Coupe d’Afrique de football, qui a
coûté fort cher, est apparue comme
un dérivatif. Les Ivoiriens ont un
moment oublié qu’on les invitait,

chaque jourdavantage, â se serrer la

ceinture.

Certes, te président Hoophooèfc-
Boigny se montre moins en public.

Mais au cours de ses longues
absences, qu’il séjourne en Suisse ou
à Marne-laktequette, il surveille son
monde de la même façon quH te fait

de son palais de Yamouôoukro ou
de la bien plus modeste propriété

qu’ü occupe à Cocody, 1e quartier

résidentiel le plus chic d’Abidjan. Et
quand fl sa montre, 3 est eu forme,

menant son temps pour suivre la

finale de la Coupe d’Afrique ou
recevoir, te lendemain, tes organisa-

teurs et les âus de cette manifesta-

tion sportive. Ceux qui 1e votent te

disent très alerte. « Au cours d’une

audience, le Vieux sait toujours ce

que son interlocuteur a à lui dire ; il

juge l'homme, non unpropos qui le

surprend rarement ». explique un de

ses familiers.

En avril 1983, lorsque le président

a fait une mémorable sortie devant

tes responsables du PDC1, parti uni-

que, évoquant au passage les

mKnacai pesant sur sa famille .et

l’étendue de ses richesses - ses plan-

tations, suis aussi ses biens à

l’étranger, ~ certains s’étaient

d'un Etat tentaculaireqm donne des

signes d'essoufflement. Changer de
vitesse, imaginer une relève ?
• Beaucoup d’investissements ont

coûté trop cher, expliquera un éco-

nomiste occidental. Le pays s’est

voulu libéral mais l’Etat a toutfait

et pas toujours très bien. Il y a
encore de l’argent mais, après avoir

vu trop grand et étatique. Il vafai-

loirvoirpluspetit etprive. »

Rigueur et austérité promettent

d'être les mots d’ordre du Congrès
national — grand rassemblement de
la classe dirigeante - qui s’ouvre

jeudi 29 mars. Mais 3 en faudra
davantage pour renforcer la solida-

rité entre la grande majorité, qui

subit la crise, et tes couches tes plus

aisées,cncore peu affectées. Les
députés, pour prendre un exempte,

le savent Dispensaires et hôpitaux

de campagne fonctionnent mal,

faute de m«Jecins et même de médi-

caments. A la vrille de l'échéance

électorale de 1985 - te mandat de
FAssemblée prend également fin, —
ces âus sans pouvoir et sans grands
moyens se sentait un peu comçés :

« S’ils disent la vérité, le parti ris-

quede lessanctionner et s'ils se tai-

sent, la masse les lamine », juge un
observateur.

Grippé, 1e système a besoin d'un

boa coup de fouet, de prouver qu'3

peut se ressaisir, faute de quoi fl sera

victime de 1a désaffection d'une

population, notamment rurale.nca enausse, avre pcauwop « l’étranger, - certains s étaient nodu lation. notamment rurale,
plesse, la réduction de son pouvoir «kmandésH n'avait pas été marqué ^près de laquelle M. Houpbouêt-

I»r l« c™o<KvmeM P«pl,utat j^co^mBSeutenartle

y demeure bien plus réduite qu'à

Lagos ou A Nairobi. Surtout; tes

Ivoiriens commençait à comprendre

que la crise n'est pas forcément

insurmontable et que leur pays n'est

pas, pour autant, paralysé.

Premier constat, donc, te prési-

dent a réagi A l’automne damer, à
son retour après cinq mois
d'absence, 3 aurait piqué quelques

colères bien senties en réalisant que
son pays s’était endetté - souvent

maladroitement — au-delà du sup-

portable. Il en aurait fait tout

autant, quelques semaines plus tard,

quand l'inévitable s'est annoncé: la

sécheresse avait vidé les retenues

d'eau, imposant des délestages

d’étectriritc. La sonnette d’alanine

avait été tirêë dès septembre 1979.

Peut-être parée qu'ils ont été mal
conseillés, les Ivoiriens ont réagi

avec un bon temps de retard, bis-

sant ainsi un énorme trou se creusa

sur te plan financier. «Mais pour
rattraper te dérapage, après un
moment de découragement, on s’est

dit qu’il fallait y aller, sans trop

savoir le où et le comment», expli-

que un diplomate occidental. Et
c’est le Vieux qui une fms de plus,

s'est mis à secoua sou petit monde.

UnptoderestnK^uration

On a fait venir de France, en

toute hâte, quatre turbines d’une

capacité globale de 100 MW, de
quoi assurer - an prix fort, 0 est

vnû, puisqu’elles sont alimentées en

fuel — 1a soudure jusqu’en septem-

bre 1984, quand des plûtes, appa-

remment précoces, auront rendu an
pays sa capacité hydro-électrique.

Un plan de restructuration de
l'administration est appliqué : réduc-

tion du nombre des portefeuilles

ministériels et de l'assistance techni-

que étrangère, reconduction pour

un an du blocage des salaires, ren-

forcement des rentrées fiscales.

Deux complexes sucriers sur six

seront fermés au terme de la campa-
gne en cours. Les prix de l’eau, de
rélectrkâté, des transports en com-
mun, du riz, du pain a de l’essence

ont fait un bon. Du coup, en mars, la

par une grève d’enseignants. « Hou-
phouët s est retrouvé tout seul, mais

il a bien joué Le discours est passé

dans le public. La démonstration a

payé. Bon gestionnaire pour lui-

même. Ü a expliqué qu’il l’était tout

autant pour son pays. Et pourquoi

cacher ce qui est de notoriété publi-

que. à savoir qu’il possédât des

biens à l’étranger?», expliquera un

observateur ocodentaL

Il est vrai que les finances de h
Côte-d’Ivoire - trop d'emprunts à
court terme, trop de crédits com-
merciaux — se portent bien maL Eu
outre, les productions de café et de
cacao ont également souffert de la

sécheresse. Enfin, te pétrole ne
répond pas aux espoirs initiaux,

puisque la production actuelle

— 1,2 million de tonnes en 1983 —
permet d'envisager d’atteindre le

seuil de rautoauffisance (1.8 mil-

lion de tonnes) et non d’encaisser

d'intéressantes rentrées de devises.

Quant au gaz, ü constituera nn jour

une ressource importante, mais sûre-

ment pas à court terme puisque

l'investissement nécessaire à son

exploitation est évalué à quelque

100 milliards de francs CFA.

Maïs b Côte-d'Ivoire n’est ni le

Ghana ai même 1e Nigéria. Parti de

kân, I*Etat a réussi là où des pays

mieux dotés - comme la Guinée -
ont complètement échoué. L’infra-

structure est en place. L'intégration

des étrangers — un habitant sur trois

n’est pas ivoirien, mais dispose du
droit de vote - et l'exploitation des

ressources agricoles et forestières

ont permis de construire un Etat

modone dont le revenu per tête

d'habitant - 1200 dollars -.est
comparable à celui de la Tunisie.

Certes, 3 y a eu des excès, des

erreurs - les complexes sucriers en

sont te mriDeur exempte - et des

dépenses de prestige dont Yamous-

prestige du bâtisseur mais v .

ment celui de l'homme qui au len-

demain de la deuxième guerre mon-
diale, avait rempoté une formidable

victoire politique en obtenant fabo-
lition du travail forcé.

La succession

Si 1984 s'annonce, pour des rai-

sons financières, l'annee b plus dif-

ficile, 1985 sera l'année des
échéances politiques puisque la

Constitution, révisée à cet effet, pré-

vint l'élection d'un vice-président su-

ie « ticket » du président.

M. Houphouèt-Boigny saisira-t-il

cette occasion - qu’il a, après tout,

voulue — pour désigna son succes-

seur ? Le problème demeure entier.

Feraoone ne se risque à poser publi-

quement la question. Le Vieux
donne, ces temps-d, l'impression d*

«écouter davantage ses petits-

enfants que ses enfants », autrement

dit les «jeûna» : cinq sur tes neuf

membres du comité exécutif du
PDC1, élu en 1980, sont âgés
aujourd'hui de moins de quarante-

cinq ans, ce qui est également te cas

de plusieurs ministres. La plupart

sont issus du MEECL b branche
étudiante du parti, et s'étaient

rangés aux côtésdu président lors de
la crise étudiante du printemps

1983.

Mais, tout en laissant parfois

manoeuvrer un personnel politique

bien pendait, M. Honpbouêt-Boigny

ne prend pas parti. Ceux qui enten-

dent «sc positionner» dans b pers-

pective de b succession 1e font à
leurs risques et périls. Le petit jeu

des noms tourne d’ailleurs très vite

court. Le cher de l’Etat ne se

conduit même pas en arbitre. Il se

comporte comme si l'héritage devait

se mérita, laissant plana b plus— t dont Yamom- mode incertitude sur 1e choix de
sûukro, capitale et vtile naiatedu

- prochain. «// pense, nous dira

est

Celle «MMiiie dons le Monde Ftrfonngrtqge, relevez;

INFORMATIQUE
lancé aux professionnels de l’informatique par

6 leaders de l’infannatique.

Répondez à leurs questions et gagnez:

1* prix: un séjour de 9 nuits pour 2 personnes à

fhatel HAMAK SAINT-FRANÇOIS en GUADELOUPE.

2* prix: un imao-ordmolBur Macintosh d’Apple.

3* an 15* prix : un nutro-ordlnafeuf Tandy TRS80

modèle 100.

_ ou l’un des 85 autres prix.

ME MANQUEZ PAS UH SEUL NUMERO
. r . LEMONDE I

INFORMATIQUE
WMU£JCmcNAU CCS raOFSSSIONNEliS DE IANTÛBMATIQU£M^UM

[
chez votre maràsnd de joumaux habituel

présidait, est un peu 1e symbate
Mais 1e résultat est là : on seuil a été

franchi b Côte-d’Ivoire connaît des

problèmes de développement, non
desous-développemeaL

Criblé de dettes

L’auteur de cette page d'histoire,

te Vteux de Yamoussoukro, a prouvé

à ses compatriotes et au reste de

TAfrique que Ton pouvait réussir.

« Quand la crise s est amorcée en

1980, si HouphouSt avait alors pris

conscience de son ampleur et arrêté

JD

I!

I!M

sur-lthchamp les dépenses. la situa-

tion serait nettement moins grave

aujourd’hui On aurait pu rééche-

lonner ta dette à froid. Mais cela

veut également dire que tout n’est

pas perdu », juge un expert étranger

qui pense, comme beaucoup
d’antres, que « les Ivoiriens peuvent

s’ensortir».

A quel prix et, surtout, selon

quelles mijtM*» ? Locomotive des

deux premières décennies de l'indé-

pendance, grand formateur de
cadres dans un pays qui n’en avait

pas, rEtat a défriché et ouvert des

votes, ü est aujourd'hui criblé de
dettes et le restera, au mieux,
jusqu’en 1987-1988. L’élite poütico-

adxninistrative, très gâtée, semble

encore assez laxiste. En raison du
manque d'entrepreneurs autoch-

tones - le commerce et Findustrie

demeurent entre des mains étran-

gères, — le libéralisme affiché

s’accommode de la prééminence

un de ses proches collaborateurs,

qu’il sentit trop facile d'offrir la

vice-présidence à quelqu’un, que te

peuple l'a choisi lui-mème pour des

raisons précises et que son succes-

seur devra accéder au pouvoir de la

mêmefaçon. »

« En 1980, juge de son oôté un
diplomate, on s’était demandé s’il

tiendrait te coupjusqu’au terme de
son mander. Aujourd'hui, on
s'interroge surtout sur les condi-

tions dans lesquelles il sollicitera

un sixième mandat. » Le problème

de la succession ne semble, en effet,

souleva ni passions rentrées ni gra-

vées inquiétudes. Nombreux sont

ceux qui misent sur b sagesse d'une

classe dirigeante qui te jour venu,

aura intérêt à préserver des acquis

substantiels. Enrichie, parfois sans

mesure, b Côte dTvotee garde 1e

souvenir de son dénuement à la date

de l'indépendance, quand (es paris

sur te développement se reportaient

snr certains de ses voisins,
aujourd'hui en difficulté et parfois

même ruinés.

On n'interroge pas 1e passé, on
s'inquiète davantage d’assurer le

futur. «On est encore dans leflou,

il n'y a plus de plan, il va falloir

provoquer la reprise, non l’atten-

dre ». jugera un économiste. Et pour
un banquier ivoirien, la crise

actuelle ne comporte pas que des

aspects négatifs puisqu’elle traduit

aussi - la rançon d’un certain
succès ».

JEAN-CLAUDEPOMONTL
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LA GUINÉE APRÈS LA MORT DE SEKOU TOURÉ
M. Ianrena Beavogui, soixante et un ans, pre-

mier ministre, a été nommé chef du gouvernement

par intérim, en remplacement du president Sekou
Touré, par k bureau politique du Parti démocratique

de Camée, a annoncé mi communiqué du bureau
politique du parti unique guinéen. La décision de

nommer M- Beavogui chef du gouvernement, a été

prise, conformément à la Constitution, à l'issue

d'une réunion du bureau politique élargie aux mem-
bres du gouvernement, mardi 27 mars au début de
l'après-midi, précise le communiqué.

• A CONAKRY, plusieurs milliers de militants

du Parti démocratique de Guinée (PDG), selon

Radio-Couakry, se sont rassemblés mardi au Palais

du peuple pour rendre hommage au président Sekou
Tourné. Les militants de la révohttion guinéenne , très

émus, psalnKH&aieut des versets coraniques comme

le vent la reUghm islamique, affirme la rmfio. Le

bureau politique du PDG avait prescrit que des

prières soient dites dans les fieux, de culte de tontes

les confessions religieuses du pays, pour le repos de

rime do président défont.

La dépouille morteflé de Sekou Tourê est arrivée

ce mercredi en fin de matinée à Conakry. EDe sera

exposée sur l'esplanade du Palais du peuple, au cen-

tre de la ville. La cérémonie religieuse de vendredi se

déroulera à la grande mosquée de Conakry, avant

que le corps du président Sekou Touré ne soit trans-

porté au Mausolée des héros nationaux.

La plupart des capitales africaines ont réagi A la

mort du président guinéen.

• A RABAT, où le chef de l'Etat guinéen jouis-

sait (Tune grande estime, la radio marocaine a inter-

Les successeurs possibles
La successeur du président Se-

kou Touré sera officiellement dé-

signé par le peuple guinéen, au
terme du délai - constitutionnel
— de quarante-cinq jours. Dans
les faits, tes choses se passeront
un peu cfifféremment. A l'instar

des systèmes socialistes, le

« parti-Etat », en l'espèce le Parti

démocratique de Guinée (PDG),
aura indiqué au peuple le c bon
choix > en désignant au sein du
bureau politique national te candi-

dat unique à l'élection présiden-

tielle. La mort brutale du chef de
la révolution guinéenne a pris de
court la classe dirigeante de
Conakry qui constitue, en raison

des privilèges dont die jouit, une
< nomenk/atura ». Trop d’intérêts
— notamment financiers - sont
en jeu pour que le choix du futur

chef de l'Etat entraîne un quel-

conque bouleversement de l'ordre

établi.

Aussi, et bien qu'il n'ait rempli

jusque-là qu'un rôle effacé, le pre-

mier ministre (la fonction a été

créée pour lui en 1972), le doc-
teur Lansana Beavogui, pourrait

faire figure de candidat de transi-

tion. Compagnon de l’indépen-

dance. il est de ta même généra-
tion (soixante et un ans) que le

président défunt et est reconnu
comme l'un des principaux dépo-
sitaires de la pensée — proà'xe —
d*Ahmed Sekou Touré. Sa dési-

gnation présenterait en outre
l'avantage de ne pas mettre en
cause les équilibres ethniques.

Né à Macenta, en Guinée Fo-
restière. M. Beavogui appartient

au groupe ethnique minoritaire

des « Forestiers ». Les Foufah
(Pauls), les Malinkés (ethnie du
président Sekou Touré) et les

Soussous n’ont donc, a priori, rien

à craindre, en tant qu'ethnie, de
lui. M. Beavogui n'effraie per-

sonne, dans la mesure où son
nom n’a jamais été prononcé à

propos de la répression qui, pen-
dant de nombreuses années, s'est

déchaînée en Guinée.

M. IsmaëJ Touré, le demi-frère
de l'ancien chef de l'Etat, est une
personnalité plus complexe. Ré-
puté c pro-américaîn », H a eu
l'occasion, comme ministre des
mines et de la géologie, de mener
les négociations avec les sociétés

mixtes étrangères travaillant dans
le secteur de l'extraction minière.

Au cours de nombreux voyages à
l'étranger, il a pu nouer des
contacts étroits avec des
hommes d’affaires occidentaux.

C est certainement le « candidat »

préféré des milieux d'affaires. Sa
réputation est double : on lui re-

connaît généralement une grande
efficacité et une compétence cer-

taine. mais on le craint. Le nom
d'Ismadi Touré è été souvent cità

à propos du c camp Boiro », le si-

nistre camp de détention.

Il aura l'appui d’une partie de la

« famille ». Mais, au sein du dan
des Touré, les jeux ne sont pas
encore faits. Les membres de la

famille, qui ont essaimé dans les

rouages de l'Etat et du secteur

privé, vont probablement, comme
à chaque décision importante, se
retrouver à Faranah, village natal
d'Ahmed Sekou Touré. Leur déci-
sion quant au nom du successeur
du « guide suprême » sera déter-

minante. Un autre membre de la

famille, M. Siaka Touré, ministre

des transports, a — au moins —
l'ambition nécessaire pour reven-
diquer le lourd héritage de son on-
cle. Paradoxalement, cet officier

supérieur, ancien commandant en
chef du camp Boiro, jouît d'une
assez bonne-réputation. On lui re-

connaît, en outre, une vraie per-

sonnalité. Il est dît-on, s intelli-

gent et séduisant ».

L'absence de popularité

Un autre homme pourrait pré-
tendre assumer les fonctions de
chef de l’Etat, M. Mamadî Keita,

ministre de l’enseignement supé-
rieur et de la recherche scientifi-

que. Sa réputation de marxiste lui

vient probablement du fait qu’il

s'est longtemps occupé des pro-

blèmes de coopération avec les

pays de l'Est, notamment l'Union

soviétique. Longtemps proche du
camp socialiste, M. Mamadî Keita

s’est néanmoins rallié à la volonté

du président Sekou Touré de faire

renaître la coopération franco-

guinéerine. Son nom a également
été cité à propos des « activités »
du camp Boiro.

M. Sénaînon Béhanzm, minis-

tre des fermes agropastorales et

des coopératives agricoles (expé-

rience de caractère collectiviste,

dont l’échec est patent), a ré-

gressé de la quinzième è ta trente-

neuvième place dans la Rsta du
comité central élu lors du dou-
zième congrès du PDG, qui s'est

tenu en novembre 1983. Idéolo-

gue et conseiller écouté de l’an-

cien président. M. Béhanzïn est
Béninois et, è ce titre, il n'est

guère aimé de la population. Ses
chances de retrouver un poste de
responsabilité après la mort de
Sekou Touré apparaissent
minces. Comme M. Damontag
Camara, président de l'Assemblée
nationale et secrétaire permanent
dû bureau politique national, c'est

néanmoins un fidèle du président

disparu. .

D’autres personnalités, comme
M. Moussa Diakité. ministre
chargé des domaines, de l’habitat

et de l'urbanisme, ou M. Seydou
Keita, commissaire général de la

révolution de Conakry et beau-
frère de l'ancien président, auront
leur mot à dire. Tous possèdent
actuellement une part du pouvoir.

La difficulté de la succession
d'Ahmed Sekou Touré réside
dans le fait qu'aucun d’entre eux
ne possède une réelle popularité.

Pour une raison simple : être po-
pulaire, c'était, à terme, porter

ombrage au «guide suprême de
la révolution », qui avait un cha-
risme certain et était capable
d'exercer une véritable fascination

sur ses interlocuteurs.

LAURENT ZECCHINI.

Le premier échec de Moscou en Afrique
Seul pays de rAfrique franco-

phone i opter pour l'indépendance

dis 1958, la Guinée s'est tournée

vers les pays socialistes et, en parti-

culier, vers i’URSS, autant pour bri-

ser son isolement économique que
par conviction idéologique. Cette
antériorité lui a donné le privilège de
constituer aussi le premier échec de
Moscou en Afrique. La méconnais-
sance du continent et l’inadéquation

de l'aide proposée ont donné lieu &
des situations ubuesques, devenues
la caricature de la présence soviéti-

que dans le tiers-monde, tels ces
chasso-neige débarqués des avions

gros porteurs soviétiques sur l’aéro-

port de Conakry...

Sekou Touré a toujours pris garde
de ne pas laisser les Soviétiques em-
piéter sur un nationalisme chatouil-

leux. Et la première crise dans les

relations avec l'URSS, marquées
par des cycles de rapprochement et

de tension, a justement été provo-

quée par l'intérêt jugé trop intense

qae l'ambassadeur soviétique,
M. Daniel Solod, porta, en 1961, à

un conflit entre le gouvernement et

Maroc
MOUVEMENT EN FAVEUR
DE LA LIBÉRATION DE
DEUX DÉTENUS. - Sans
Frontière 11), le magazine de

l'immigration vient de lancer une

campagne en faveur de deux dé-

tenus marocains, Miloud Achdini

et Hassan el Bou, respectivement

condamnés à dix et vingt ans de

détention en 1977 - en raison de

leurs opinions -, selon la déclara-

tion â l'époque de ME Baudelot,

représentant au procès de ('Asso-

ciation internationale des juristes

démocrates. Les deux condamnés

seraient atteints depuis plusieurs

années de - troubles mentaux
graves *, et l’un d'entre eux a
tenté, en 1979, de se suicider. De
nombreuses organisations huma-
nitaires, dont Amnesty interna-

tional, sont déjà intervenues, en

vain, en faveur des deux détenus.

(I) Sans Frvntibr. 33, boulevard

Saint-Martin, Paris 3e
.

les étudiants guinéens. Le représen-

tant de Moscou fut prié de quitter

Conakry du jour au lendemain.

Ainsi Sekou Touré refusa-t-il tou-

jours aux Soviétiques le droit d'ins-

taller une base militaire dans lHe de
Tamara, au large de Conakry, pour
surveiller les activités de la flotte

américaine dans l'Atlantique. Les
observateurs à Moscou pensent que
le Kremlin va profiter du change-

ment à la tête de l'Etat guinéen pour
reposer la question.

Après l’incident Solod, les rela-

tions soviéto-guinéeunes avaient

connu une période de froid qui dura
jusqu'en 1965. Au mois d'août de
cette armée-là. Sekou Touré est ac-

cueilli à Moscou avec tous les hon-
neurs dus au dirigeant d'un pays
ami. En novembre, il accuse la

France et les pays modérés de l’Afri-

que occidentale d'avoir fomenté un
complot contre son régime et il

rompt les relations diplomatiques.

La lune de miel recommence avec le

camp socialiste, tandis que Sekou
Touré accuse régulièrement les Oc-
cidentaux de chercher è le destituer.

Après une tentative de débarque-

ment de « mercenaires », il de-

mande l’aide de l’URSS.

Arrogance

et maladresse

La coopération militaire atteint

son apogée. En 1975, le port et l’aé-

roport de Conakry sont la plaque

tournante de l'aide sovïêto-cubaine

aux Angolais d'Agostinbo Neto. Des
fusées sol-air fabriquées en URSS et

destinées au MPLA transitent

même par la Guinée. A partir de
1974, les Soviétiques exploitent le

gisement de bauxite de Kindia, dont

ils - achètent » 90 de la produc-

tion, pour leur plus grand profit et

au plus grand déplaisir des Gui-

néens. « L'allié indéfectible des peu-

ples en voie d'émancipation» paie

en effet au tiers du prix mondial le

précieux minerai dont son territoire

est dépourvu {c’est une des rares

matières premières qu’il ne possède

pas) et reprend aux Guinéens la

moitié des recettes pour se rembour-
ser J’aide qu'il leur a fournie.

Quand Sekou Touré se rapproche
à nouveau de l’Occident à la fin des
années 70, il s'éloigne de Moscou.
En 1977, il interrompt les vols de re-

connaissance des Tupolev 95 au-

dessus des routes maritimes au large

de l’Afrique occidentale. Moscou en
prend ombrage, cesse les livraisons

de pétrole et ralentit la fourniture

des pièces détachées destinées aux
avions d’Air-Guinée. Le nombre des
assistants techniques soviétiques,

dont une bonne partie de conseillers

militaires, est réduit Les Guinéens
supportent mal l'arrogance et la ma-
ladresse des « coopérants » de l'Est

et le racisme latent que ressentent

leurs étudiants en URSS.

La Guinée de Sekou Touré, mal-

gré quelques tentations, n’aura pas
été la base avancée du socialisme so-

viétique que le Kremlin souhaitait

en Afrique occidentale. L’URSS a

connu d'autres échecs sur le conti-

nent noir mais sa réussite depuis
vingt-cinq ans est d'avoir toujours su
compenser des reculs dans une ré-

gion par des avancées dans d’autres.

D.V.

• M. Maurice Couve de Mur-
ville, ministre des affaires étran-

gères du général .de Gaulle en 1958,

a déclaré : « Vingt-six ans plus tard

{après le - non » à de Gaulle] le

temps a fait son œuvre. Sekou
Touré n'est pas mort à Moscou
mais aux Etats-Unis, où il était

venu pour se faire soigner après

avoir, i!y a déjà longtemps, rétabli

avec la France des relations nor-

males. Sekou Touréjouait son rôle

dans les organisations internatio-

nales africaines, mais son problème

réel était celui de l’état de son pro-

pre pays. Les successeurs auront la

lâchedure. »

LeA
Gl

Lisez

rom(m ses émissions pour faâre part de cette nouvelle

en priant Dieu « d’uroir le défant ea sa nusérîcottte

et de lui accorder sa grice ». Un demi de trois joors

a été décrété an Maroc. And personnel du roi Has-

san H, Sekou Tooré était en « conseiller écouté r

aussi bien poer les affaires africaines qu'islamiques.

Le président guioécaprés«Iait depuis 1981 le Comité

jstaaûque de bons office» entre FIran et FIrak. Lacs
dn sommet islamique de Casablanca, du 15 an

19 janvier dentier, il avait été Fhh des chefs de file en
faveur de la réintégration de l'Egypte an. sein de

roex
• A PARIS, M. Mauroy a exprimé, mardi, les

1

condoléances de la France an peuple guinéen. * C’est

arec une grande émotion que fai appris ta brutale

disparition da président Ahmed Sekou Touré, écrit

le premier ministre. Le «fenil qui trappe ainsi le peu-

pie guinéen ami de la France sera également ressenti

dans l'Afrique tout eutièrer dont le président Sekou

Tomé aura marqné Hastoir*, eu partkuEer dus sou

combat d’émaoripatkm. »

Cest le premier ministre, accompagné de

M. Christian Nucci, ministre délégué à la coopéra-

tion et au développement, qui refrèseasera Je gouver-

nement français aux obsèques du président guinéen.

M. Guy Penne, conseiller de l’Elysée pour les

affaires africaines et malgaches, représentera per-

sonnellement le président de ia République.

M. Mauroy qui devait se rendre vendredi A
N'Djaœena, première étape d’une visite dans trois

pays africains - Tchad, Côte-dTvoiro et Gaboa - ne

s’y rendrait que IhbÆ 2 avril an terme de sonséjour à
Libreville e* Francevffle.

MONDE-
diplomatique\

Un appareil répressif impitoyable
« La France a été induite en er-

reur. aucun individu n'a été pour-
suivi en Guinée pour activité politi-

que. ». Alors qull sort de l’Elysée le

17 septembre 1982, reçu pour sa
première visite officielle en France
par un président socialiste, le prési-

dent Sekou Touré fidèle à sa tacti-

que, balaye toutes les interrogations

sur le sot des prisonniers politiques

en Guinée. Le «guide suprême»,
« le père de la révolution » gui-

néenne, ne veut (Faiiteura pas com-
prendre cet «acharnement» de la

presse & l'interroger sur les droits de
l'homme. En février 1982, la Guinée
n’a-t-elle pas ratifié la charte afri-

caine des droits de l'homme et des
peuples?

Contrairement auk ldi Amin'
Dada. Bokassa ou Marias Nguema,
tueurs « sans finesse ». le dictateur

guinéen, intelligent et rusé, avait

mis en place une machine de répres-

sion bien huilée, particulièrement ef-

ficace, qui a broyé successivement

tous ceux
ombrage,
dépendance
dent Sekou Touré n’avait pas dé-

noncé moins de quatorze « complots
contre la révolution », autant d’oc-

casions d'envoyer dans les camps de
détention, dont le plus célèbre de-
meure lecamp Boiro à Conakry, des

milliers de personnes dont la plupart

« disparaîtront » sans laisser de
trace.

Dans son rapport de 1983, Am-
nesty International souligne le refus

constant des autorités de fournir des
renseignements sur te sort d’environ

deux mille neuf cents prisonniers

« disparus » de prison après leur ar-

restation entit 1969 et 1976. Scion
l'organisation humanitaire, tes seize

derniers détenus (sur tes quatre
mille environ) arrêtés à la suite des
«complots» de 1969, de 1970 et -de

1976, ont été relâchés fin 1980, mais
deux mille neuf cents personnes
manquent à rappel, victimes, selon

toute probabilité, des conditions de
détention particulièrement sévères,

des tortures, dont la plus célèbre

consistait en la «diète noire», c'est-

à-dire la privation de toute nourri-

ture et d'eau dans une cellule entiè-

rement fermée, ou plus simplement
d'exécutions^

UN COMMUNIQUE DE L'ASSO*

CIATION DES FAMILLES

FRANÇAISES DE PRISON-

NIERS POLITIQUES

M°" Nadine Bari, présidente de
l'Association des familles fran-
çaises de prisonniers politiques en
Guinée, nous a fait parvenir la réac-

tionsuivante:

Après la mort du président Sekou
Touré, PAssociation des familles

françaises de prisonniers politiques

en Guinée souhaite que la Guinée
s'achemine maintenant vers la dé-
mocratie. Sa première réaction a été

celte des familles guinéennes de dis-

parus, une réaction d'espoir : espoir

que tes prisons s’ouvrent, que les lan-

gues se délient, que 1e bilan des
morts et des vivants soit enfin établi

Il est bien évident que 1e nouveau
gouvernement guinéen, quel qu'il

soit, devra faire la lumière sur les

mütiers de disparitions survenues
depuis un quart de siècle et cause
partielle de l'exil de plus de deux
millions de Guinéens. Cependant, ia

réaction des familles françaises est

mitigée par la crainte que le succes-

seur de Sekou Touré puisse étouffer
cet espoir.

L’association souhaite que le gou-
vernement français, jusqu’ici soutien
implicite de la dictature guinéenne,
mais qui s'affirme défenseur des
droits de l’homme, demande les

éclaircissements nécessaires sur. les

disparus en Guinée. L’association,

espère notamment que tes circons-
tances de l’exécution sommaire et

sans jugement de huit maris de
Françaises seront communiquées
aux veuves et orphelins et qu’une en-

quête sera menée dans les plus brefs

délais sur l'évasion présumée du
neuvième, Abdou!aye Bari, époux
de la présidente de l'association.

• M01 Bari est rameur d’un ouvrage
relatant toutes les démarches faites pour
obtenir des nouvelles sur le sort de son
mari, Grain de sable, édition du Centu-
rion. dont le Monde a rendu compte
dans sou numéro daté 6-7 novembre
1983.

Dans un livre-témoignage (l), un
ancien détenu, du camp de Boiro,

Amadou Diailo, raconte te vie des

détonas guinéens et, en particulier,

1a fin du plus connu d'entre eux, vio
tîme innocente da tortionnaire de
Guinée, Diailo Tcfli. premier secré-

taire général de fOUA. qui a suc-

combé, en 1977, à 1a «diète noire».

Depuis quelques aimées, 1e prési-

dent gtimfemï avait quelque peu ou-

vert son pays et Amnesty Internatio-

nal avait pu se rendre en Guinée en
décembre 1981. L'organisation hu-

manitaire souligne cependant que
l'utilisation commue de 2a détention

politique sans inculpation ni procès
demeure et que les responsables po-

litiques ont continué a oser large-

ment des mises en détention pour
étouffer toute opposition.

- Ces détentions politiques, souli-

gne Amnesty International, souvent
plusieurs armées durant, paraissent
avoir sanctionné des infractions mi-
neures, par exemple lefait d'avoir
critique le PDG ou négligé de suivre

une de ses directives. Aucuneforme
d'intervention ni de recours
attire n’est alors possible en
du détenu. En raison de P ~

paremment tris répandu
tendon à des fins politiques, tant

dans les villes que dans les réglons
rurales, et de la politique officielle

du secret en matière de détention

politique », Amnesty International

se déclare incapable d'évaluer le
nombredes détenus.

Fendant les vingt-six ans de «rè-
gne » de Sekou Touré, on peut esti-

mer à plusieurs milliers tes hommes
morts pour avoir risqué de faire de
l'ambre au tyran, de ConaJay qui
n’avait qu'une sente idéologie: son
maintien aupouvoir.

F. C.

(1) Le Monde a rendu compte de ce
livre la Mort de Diailo Triti. Editions

KhartaJa, dans son numéro du 10-

11 juillet 1983.

MITTERRAND:
un des chefs d'Etat

d'Afrique

M- François Mitterrand a er^
voyé ce mercredi 28 mare, (e té-

tégranahe suivant è M. Lansana
Beavogui, premier ministre de
Guinée : rJ'apprends avec une
grandie émotion la disparition

brutale du président Ahmed Se-
kou Touré. Sa perte sera dure-

ment ressentie tant en Guinée
Que sur la continent africain tout

entier dont 8 était Tun des chefs

d’Etat les plus remarquables et
les plus écoutés. Las Esns an-
ciens qui nous umssaiant me font

ressentir profondément ce deuil

en présentant mas plus sincères

condoléances à sa famHfs. au
gouvernement et au peuple gui-

néens. En mon nom propre et en
celui du peuple français^ je tiens

à rendre hommage à l’œuvre er à
le personnalité du grand dis-

paru. »

• M. Michel Debré, ancien pre-

mier ministre, a déclaré que 1e prési-

dent Ahmed Sekou Touré était • un
chef dictatorial et. il ne faut ja-

mais l’oublier, un chef parfois
aval ». M. Debré a ajouté : *11 a
rompu toute allégeance avec la

France, es. de ce fait, avec l’Occi-

dent Il a été déçu de ses rapports

avec TEst et a pris conscience de la

solidarité africaine qu’il avait sans
doute méconnue au début. Il a
conduit son pays dans l'impasse et

n’a pas eu le temps de réparer ses
erreurs. »

Lisez

€tWMtŒ
iMumiov

(Publicüi)

Traduction du message publicitaire

Insérépage d-contre

Son passeport est belge, son patron français et sa 'voi-

ture allemande. Pourquoi lit-il un quotidien de langue
anglaise ?

Posez-lui la question et, avec un peu de chance, il

lèvera les .yeux de son Financial Times pour vous
répondre.

Il vous dira qu’en tant quTiomiiie d’affaires il a

besoin de savoir ce qui se passe dans le monde, pour-
quoi cela se passe ainsi et ce qui va se passer ensuite. Il

vous expliquera que les informations économiques en
provenance d’Europe, dû MoyenOrient, des Etats-

Unis, du Japon et d’Extrême-Orient paraissent dans Je

Financial Times plus vite qu’aûleurs. Et comme elles

sont commentées par des Européens poiir . dés Euro-
péens, il a plus de chance d’y trouver les réponses à ses

interrogations. : ;

A l’actif du Financial Times, il se peut qu’il men-
tionne aussi, outre les nouvelles du monde, celles de la

vie des sociétés, les articles sur les prix mondiaux et les

taux de change... Et même l’analyse des tendances du
marchés

Bref, il conclura, affaires obligent, que ses journées
de travail commencent toujours

: par le Financial
Times. Même s’il doit le partager avec son coiffeur.

Le Financial Times, un langage universel.

Pour plus d’informations -sur la façon de recevoir
régulièrement le Financial Times :

Ben HUGHES, au 297-2000-
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politique
EN FAVEUR DE L'ÉCOLE PUBLIQUE

Les députés socialistes envisagent une réforme

de la taxe d'apprentissage
« Entre le noyau dur du peuple

de gauche et le gouvernement
, ily a

un grand écart, mais c’est nous qui
vivons la déchirure musculaire. » Le
député socialiste qui s’ejqnime ainsi,

à propos de la question scolaire,

'est pas un défenseur acharné de la

-laïcité pure et dure*. Elu d'une
région — la Bretagne — où la guerre
scolaire a fait des ravages, il est bien

décidé à aider, autant qu'il le peut,

M. Alain Savary à gagner son ambi-
tieux pari; mais, enseignant du
public lui-même. Il comprend aisé-

ment les problèmes de conscience

que peut entraîner, chez nombre de
ses amis parlementaires de gauche,

la volonté du gouvernement de
signer la paix.

Ils sont de plus en plus nombreux
à réagir comme lui, tout en compre-
nant qu'il s’agit, pour leurs électeurs

concernés, d'une véritable «révolu-

tion culturelle» qui n’est pas ton-

jours très facile A accomplir. Us ont
commencé & se faire entendre,
mardi 27 mars, au cours de la pre-

mière des deux journées d'étude du
groupe socialiste de l'Assemblée
nationale. Au point que les «laïcs*

les plus convaincus - ceux qui
s'apostrophent d'un •Comment va

ton évêque ? Le mien, ça va, il a la

figure épanouie ces Jours-ci!• —
estiment ne plus avoir la majorité au

sein du groupe. Le sujet n’est pas
encore venu en séance plénière, mais
«les questions scolaires» étaient le

thème retenu pour Tune des quatre
commissions de travail qui se sont

réunies dans l'après-midi et dans la

soirée (le rapporteur en sera M. Ber-

nard Derosier, député du Nord). La
discussion, bien entendu, a été pas-

sionnée, l'unanimité se faisant sur la

nécessité d’une défense des valeurs

et de la qualité de l'école publique.

C’est le sens que les élus socialistes

souhaitent donner aux manifesta-

tions du 25 avril. Les militants du
CERES se demandent, toutefois, si

le PS peut faire descendre dans la

rue des gens qu'il décevra, quinze
jours après, en laissant adopter le

projet gouvernements] tel qu'il est.

En tout cas, l’idée, avancée par
M. Pierre Joxe, d'un collectif budgé-
taire pour aider l'enseignement
public & mieux préparer la rentrée

de l’automne 1984 - qui, d'après

M» Véronique Neiertz, porte-parole

du groupe, s'annonce •plus difficile

que les deux précédentes

»

- est

reprise par tout le monde. De même,
il est sérieusement envisagé de pré-

parer une proposition de loi modi-
fiant la perception et la distribution

de la taxe d'apprentissage, qui, du
fait que sa répartition est, pour
l'heure, laissée au libre choix des
entreprises, profite davantage aux
écoles privées qu'aux établissements

publics.

Nul ne pouvait douter que la

question scolaire occuperait une
bonne partie de la séance plénière de
mercredi et que, dans l'après-midi,

M. Pierre Mauroy serait interpellé

sur ce sujet. Pourtant, les trois

autres thèmes retenus pour les

groupes de travail ne manquent pas
non plus d’intérêt : les restructura-

tions industrielles, rapporteur :

M. André Billardon, député de
Saône-et-Loire : le budget et la fisca-

lité, rapporteur : ML Jean Andant,
élu de l'Oise; la situation euro-

péenne, rapporteur : M. André BcL
Ion, député des Alpes-
de-Haute-Provence.

Les Bucoliques de M. Mauroy
Sous la pression des réalités,

la métamorphose da M. Pierre

Mauroy continue. Le premier
ministre avait déjà mis quelques
bémols au lyrisme hugofien de sa
première période gouvernemen-
tale. Voici venu, pour lui, le

temps des Bucoliques virgi-

Iiennes. Invité de « Découvertes»,
l'émission de Jean-Pierre EBtab-

bach, mardi après-mkfi 27 mars,
M. Mauroy a assimilé sa charge à
celle d"un modeste laboureur :

*Lo premier ministre, c’est un
jardinier. Je suis en train de
semer, je fais attention à mes
semis. U y a les graines qui rap-

portent tout de surfe, et S y a
celles dont la récolte viendra plus

tard...» M. Mauroy a môme fait

une confidence ; il parie eux
arbres du parc de l'Hôtel Mati-
gnon : «Il m'arrive de parler avec
aux. 3s apprennent la fonction de
la durée...» A l'occasion du
deuxième anniversaire de son
installation rue de Varanno, h a

damé un chine, alors que son
prédécesseur, M. Raymond
Barre, avait lui, dans les mêmes
circonstances, fait planter un
érable...

Que dit-il aux arbres ? Il leur

dit son espérance secrète qu'en

dépit des multiples aléas
d'aujourd'hui la moisson, en
1986, sera bonne pour la gau-
che : cJe crois qu’i l'heure des
résultats tes Français se diront

finalement que le premier minis-

tre et le gouvernement ont eu
raison de terre ce qu'H fallait pour
la France. Le moment venu,

quand on examinera le bilan, en
1986, on verra que ce gouverne-
ment a rempli tous ses engage-
ments, qu’il n'y avait pas d'autre

politique possible, sauf à la faire

de manière brutale... » D leur fart

aussi un aveu : r Notre erreur a
été de ne pas avoir trouvé ce
qu‘3 fallait faire pour que tes

Français comprennent la néces-
sité de cette politique de rigueur.

Pourquoi faut-il tant de temps

pour que tes fiançais en soient

convaincus, pour qu’ils aient

l'élan, les gestes qui approuvent
sens résÿnatfon mats dans une
acceptation critique et raisonna-

ble, cette pofitque courageuse
qtà mériterait d'être mieux parta-

gée ? »

SU conçoit parfois quelque
amertume devant les manifesta-
tions de r c égoïsme » collectif

ou sectoriel — cte plus grand
obstacle », à ses yeux, —
M. Mauroy s'empresse d’ajouter

que, pour autant, H n’a jamais
eété tenté de démissionner».
S’il lui est arrivé, au sein du gou-
vernement, comme naguère è
l'intérieur de son parti, d’accep-
ter la e loi de la majorité», 3

assume sereinement sa condition

en notant qu'à son posta « B faut

ma certaine capacité cTencaiase-

ment ». Et il souligne la qualité

de son dialogue permanent avec
M. François Mitterrand, qu'a pré-

serve soigneusement da toute

t hxSscrétion ».

Après avoir cru dur comme far

aux vertus du volontarisme,
Mauroy le «jardinier» cultive

ainsi un certain fatafisme.

Il se dégagerait de cette évo-

lution me impression d'impuis-

sance si au même moment les

Français, dans leur nette majo-
rité, n'apparaissaient - selon m
sondage de la SOFRES effectué

pour m groupe de joimaux de
province - atteints, eux, par une
métamorphose encourageante
pour le gouvernement. Qu'a se
trouve aujourd'hui 54 % de
citoyens pour approuver la pour-
suite de l’effort de rigueur écono-
mique et prêts è y sacrifier une
certaine baisse du pouvoir
d’achat peut, en effet, laisser

espérer è la gauche que les

« graines » semées par M. Mau-
roy ne demeureront pas éternel-

lement stériles.

A.-R-

UN SONDAGE DE LA SOFRES

Les Français et la rigueur
Une majorité des Français

(54 %) souhaite que le gouverne-
ment continue sa politique de
rigueur économique même s’il faut

accepter une certaine baisse du pou-

voir d’achat C’est ce qu’indique tu
sondage de la SOFRES réalisé du
10 au 15 mars pour un groupe de
journaux de province, auprès d’un

échantillon représentatif de
mille personnes.

Ils ne sont que 29 % à préférer

que le gouvernement préserve le

pouvoir d'achat et accepte pour cela

des déficits financiers plus impor-
tants.

Pour ce qui est du désir du gou-
vernement de limiter cette année les

augmentations de salaire à 5 % pour
juguler l'inflation, 51 % des per-

sonnes interrogées estiment que le

gouvernement •doit tenir bon et

maintenir sa position » contre 33 %

qui considèrent qu'il devrait faire

plus de concessions.

Les Français, à 61 %, se déclarent

partisans de maintenir le libre-

échange entre la France et Jes autres

pays contre 31 % qui préféreraient

la fermeture des frontières de notre

pays à certains produits étrangers.

Enfin, les récents mouvements
sociaux sont diversement appréciés.

Les Français approuvent largement

les manifestations des mineurs

(68 % contre 16 % qui les désap-

prouvent), les manifestations des

partisans de l'école privé (56 %
contre 31 %} et plus modérément les

barrages des routes par ks transpor-

teurs routiers (45 % contre 44 %).
La grève des fonctionnaires, en
revanche, leur a semblé injustifiée :

66% d'entre eux (contre 24 %) l’ont

désapprouvée.

Mardi après-midi, les élus soda-
listes. en séance plénière, ont

débattu de la valorisation et de la

popularisation de l'œuvre législative

déjà accomplie. •Fiers et satis-

faits ». pour reprendre l’expression

de M“ Neiertz. Us constatent que
leur travail n'est pas apprécié & sa

juste valeur par la population,

• y compris par les électeurs de
gauche», soit qu’elle l’ignore, soit

qu'elle le considère comme tout
naturel. Entrés en période électo-

rale, les députés socialistes sont
déddés à mettre le projecteur sur

leur œuvre législative. Le groupe
socialiste a passé la matinée de
mardi à régler ses problèmes
internes. M. Pierre Joxe a été réélu à
sa présidence par acclamations,
maïs ce n’a pas été aussi simple pour
les postes à pourvoir au bureau de
l'Assemblée nationale. Il a fallu une
longue discussion et on vote à bulle-

tin secret (81 voix pour, 70 contre,

6 abstentions) pour décider d'appli-

quer le principe, accepté en juillet

1981, du remplacement, comme
questeur, de M. Raoul Bayou,
député de l'Hérault, qui détenait ce
poste depuis onze ans, par M. René
Gaillard (Deux-Sèvres). De même,
malgré le souhait de certains de pro-

fiter de l’expérience acquise,
MM. François Massot (Alpes-
de-Haute-Provence) , Alain Chénard
(Loire-Atlantique) et Michel
Suchod (Dordogne) devront laisser

leur place, & la vice-présidence de
l'Assemblée, à MM. Jean Natiez
(Loire-Atlantique). Raymond
Douyère (Sarthc) et Michel Sapin
(Indre).

THIERRY BRÊMER.

M. CHIRAC A TF 1

« M. Mitterrand doit à ses prédécesseurs
son bon accueil aux Etats-Unis»

Sans être aucunement
embarrassé par ks questions
des journalistes, M. Jacques
Chirac a pu, mardi 27 mare,
exposer ses idées politiques au
cours de rémission « Poéti-
ques » de TF I, pendant nue
heure et quart, comme B le fait

plusieurs fois par semaine
devant des auditoires pfazs res-
treints que le public d’une
chaîne de télévision.

A la fin de l'émission, interrogé
sur le voyage de ML Mitterrand aux
Etats-Unis, le président du RPR a
déclaré :• Non seulement Je suis
content du succès de ce voyage,
maisj’aurais été outré que ce soit le
contraire. Quand les Etats-Unis qui
sont nos alliés reçoivent le président
de la République française, il

convient qu’ils le reçoivent bien, ce
qui est le cas. Ila aussiétébien reçu
parce qu’il a apporté la caution
d’une nation militairement indépen-
dante, possédant une force natio-
nale de dissuasion, au déploiement
des missiles américains en Europe
et fai approuvé cette position. Je
voudrais tout de même rappelerque
s’il a été ainsi reçu pour cette rai-
son, U serait tout de même bien ins-
piré de se rappeler que, si la France

permet'd’iire bien ntçu? il le*doit
non pas à lui. qui a contesté et
désapprouvé, qui n’ajamais voté les
crédits de laforce nucléaire de dis-
suasion. mais il le doit à ses prédé-
cesseurs. Il aurait été mieux reçu
encore si. au lieu d’avoir affaibli la
Francependant trois anset en avoir
fait un des pays les plus endettés du
monde et par conséquent dépendant
de l’étranger, il avait maintenu la
puissance et l'indépendance finan-
cière du pays »

Auparavant, plus de la moitié de
rémission avait été consacrée à
rEurope. M. Chirac a ainsTprécisé

sa position à l'égard de la Grande-
Bretagne : «77 n’est pas très conve-
nable de dire queJe veux bouter les

Anglais hors de l’Europe. II faut
que l’Angleterre comprenne très
clairement qu'il faut qu’elle res-

pecte les règles du jeu et sa signa-
ture apposée à trois reprises déjà,
ou qu’elle estime- ne pas pouvoir
l’accepter. Il faut alors quelle en
tire les conclusions et qu‘elle-même
dise, eh bùatl comme pour le sys-
tème monétaire européen où elle

n’est pas présente — Je me mets en
congé de politique agricole com-
mune. Chaque pays assume des
contraintes pour faire
l’Europe. (—) L’Europe n’a pas
résisté à l'élargissement. Ce qu’on
pouvait faire à six (—) sera com-
plètement impossible demain si
M. Mitterrand obtient satisfaction
et que l'Espagne et le Portugal
entrent dans la Communauté. Ou
alors ilfaut admettre que l’Europe
est une entité politique avec une
coopération politique . capable
d’avoir une politique étrangère et

puis sur le plan technique admettre
que dans tel domaine, on le fait à
trois, â quatre, à cinq, à six, comme
dans le domaine monétaire où nous
ne sommes que neuf. SL l'onfait une
station orbitale, on peut bien n’iùre

que quatre ou cinq. C’est une
Europeà deux vitesses.»

M. Chirac a estimé prématurée la

proposition de M. Giscard cTEstaing
d’élire au suffrage mriverad le prési-
dent dn conseil européen.

A propos de la négociation agri-
cole et du sommet de Bruxelles, il

considère que M. Mitterrand •n’a
pas bien Joui» car ' «noua avons

SURENCHÈRES A L'EXTRÊME DROITE

Le PFN demande le renvoi des immigrés
de la deuxième génération

thèmes «porteurs» de FlmarigratioB et de Plusécu-
riié. Dans h pratique politique quotidienne, B oppose

. délibérément une volonté de collégialité an « cultedu
.
^cbef» auquel sacrifie* à ses yeux, leEtant nationaL

Gêné aux eatuwumes par la progression du
Front national, soe frère ennemi depuis la scission de
1974, le Parti dea forces nouvelles (PFN), organisera
le samedi 31 mars à Parte des assises nationales av

.

cours desquelles ses détente régionaux et départe-
meataax arrêteront la position dn parti pour les élec-

tions européennes. M. Jean-Marie Le Peu refusant,

jusqu'à présent, de faire aSSance avec InL U publiera

& cette occasion une brochure précisant sa propre
stratégie.

Le PFN, qui revendique •près de Æx tmUe adhé-
rents », mise, eu fait, sur au essoufflement de
P* effet Le Peu » et se fivre à me surenchère sur les

C’est on « collectif * — composé dvgênerai FëHx
Basson, président du conseil national, et de
MM. Thierry Gamhicr, membre du conseil national,

Roland HéBe, membre du tenta politique, Jack
Marchai, membre du bureau poétique, Jean-Baptiste
VUbert, membre Ai consefl national, ~ qui a répondu
à m» questions sur Pétât du parti et scs rapports
avec la formation de M. Le Peu.

- Laprogression du Front natio-

nal ne voue accule-t-elle pas à une
impasse ? Ne vents conduit-elle pas
à modifiervotre stratégie ?

- Bien an contraire ! Ce que
vous appelez la progression du Front
national a commencé avec l'élection

partielle de Dreux, où le Front n’a

fût qu'appliquer la stratégie que
nous préconisons depuis dix ans,

c’est-à-dire se situer sans équivoque
dans l'opposition à la gauche, coopé-

rer lorsque cela est potable avec les

formations de l'opposition parlemen-

taire, contribuer A les «droitiser».

Appelez cela, si vous voulez, une
stratégie d’aile marchante, ou de
débordement D va de soi qu’elle

n'est efficace que dans la mesure oà
Tou ne renonce à aucune des idées

que l’on a pour mission de défendre.

Des millions de Françaises et de
Français sont aujourd'hui prêts à
entendre un discours d'opposition

authentiquement nationaliste. Les
«déçus du socialisme» et les très

nombreux «déçus de l'opposition»

n'ont plus foi dans les pénis du sys-

tème. Il ne suffit pas, pour les

regrouper, de crier haro sur Moha-
med et Stimane, de faire des bons
mots avec de grands mouvements de
menton. Il faut proposer une vision

du monde, un projet de société.

M. Le Pea s'inscrit dans le spectacle

politique du système. Plutôt que de
progression » du Front national, ü

serait plus exact de parler de promo-
tion de M. Le Peu, partiellement

liée avec une progression des idées

de la droite nationaliste. Le premier

de ces mouvements nous paraît

purement conjoncturel, alors que le

second reflète une « tendance
lourde», amorcée il y a déjà plu-

sieurs années avec l'effondrement de

la gauche sur le front culturel-

- Quel est votre jugement sur

l'attitude du Front national à
votre égard dans la préparation

des élections européennes ?

— Nous avons fait le Iû jan-

vier dernier des propositions

d’alliance au Front national sur des

bases raisonnables et acceptables

par uns (tète de liste pour M. Le
Peu, partage équitable des places

entre nos deux formations, présence

de personnalités indépendantes).

Cet accord, souhaité pur beaucoup

de dirigeants et de militants du'

Front national, aurait permis à noire

courant d’idées dé faire un score

honorable aux prochaines élections

européenne». Mais malheureuse-
ment nous nous sommes heurtés une
fois de plus à L’attitude sectaire de
M. Le Peu, qui a choisi, du moins
pour L'instant, de faire exclusive-

ment campagne sur des thèses pas-
séistes avec ses seuls amis.

«Les éléments

du pays i

- Vous exploitez, vous aussi,
les thèmes de l'immigration et

de l’insécurité En quoi vous
différenciez-vous, sur ces
thèmes, du Front national ?

- Nous exprimons nos positions
d’une façon pragmatique cÀ plus
politique que M. Le Peu, non pas au
niveau de sa réaction épidermique et

passionnelle. A la gravité des fûts
doivent correspondre la gravité de la

réflexion et la radicalisation des
solutions proposées, hors des demi-
mesures. Dans un premier temps, et

comme nous en a donné l’exemple la

démocratie suisse & une majorité
jamais atteinte dan* son histoire

(84 %, le 5 avril 1981), suppression
des avantages sociaux - qui nous
saignent — aux immigrés.

Simultanément, arrêt pute inver-

sion du courant d’immigration.
Abrogation des danses permettant à
un quelconque sujet né de parents
étrangers en France d’obtenir auto-

matiquement la nationali té fran-
çaise. Abrogation du paragraphe 3,

article 7, de la ici du 1* juillet 1972,
enlevant aux citoyens français la pri-

mauté au travail dans leur propre
patrie. Renvoi, contrairement à
M. Le Pen, des immigrés de la

deuxième génération dans lesquels
se trouvent les éléments les plus cri-

minogènes du pays. Ce n’est que par
des mesures rigoureuses, draco-
niennes en ce domaine, que nous
assurerons - comme c'est notre
devoir envers les générations à venir,

notre pays, notre civilisation - la
maîtrise absolue de notre destin et,

par là, la dignité de notre place dans
l’Europe.

'

- Sur quels thèmes pensez-
vous pouvoir vous distinguer des

de ï’opposi-autres formations
rion ?

_
- Nous disons ce que l'opposi-

tion officielle ne veut pas, ou ne sût

pas dire, en mettant en avant les

questions - des questions tabou —
qui touchent directement au devenir
de notre communauté nationale :

— 1) L’effondrement démogra-
phique européen et le géhocidepai
substitution que représente l'afflux

de populations afro-asiatiques ; ..

- 2) L’indépendance de
rEurope. Condamner les manifesta-
tions pacifistes est insuffisant,
encore faut-il travailler en direction

d’une défense européenne auto-
nome, désigner les objectifs d’une
politique européenne digne de ce
nom, c’est-à-dire : abolition du pro-
tectorat américain et libération des
peuples d'Europe de l’Est avec tout
ce que cela comporte - et notam-
ment la réunification allemande;
— 3) UDF et RPR feignent de

croire que, an jour où ils seront de
.
retour dans les palais nationaux, les

choses s’arrangeront d’eiies-mémes,
et que cessera le processus dé
décomposition nationale dans ses

:

différentes manifestations ; régres-

sion économique, montée des corpo-
ratismes, délinquance de masse. On
n’y remédiera que par des solutions

révolutionnaires. II faudra- une véri-

table mobilisation nationale. Le rôle
de l'Etat devra se définir dans une
nouvelle dialectique entre contrainte
et consensus, libertés et autorité.

n'est pas besoin pour cela, de modi-
fier le cadre institutionnel existant.

- Quel est votrejugement sur
l’attitude des principaux partis
de l’opposition ? A-t-il évolué

depuis l'arrivée de la gauche au
pouvoir

f

- L’opposition est toujours es
retard d'une querelle. Elle ne sait

rien prévoir, rien voir. Elle se laisse

ballotter d’un projet de fan à l'autre.

Elle pousse la sottise-jusqu’à jurer,

chaque fois qu'un mouvement social

est dirigé contre le gouvernement,
qu’elle n'y est pour rien..De Stirn en
Vôl et de Vefl en Faure, eDe se pré-
sente comme une proie toute dési-

gnée pour toutes les manœuvres de
division, aussi maladroites soient-
elles.

Quant auTond, les régurgitations

libérales de Giscard et les vagues
références reagamemws affichées

par Chirac ne peuvent évidemment
nous satisfaire. EUes ne satisfont

'

même pas les électeurs giscardiens
etchiraquîens»

Propos recueillis par
ALAM ROULAT.

montré nos cartes, nous avons lâché

du lest, accepté des sacrifices très

importants pour nos agriculteurs

sans s'assurer qu’on aurait un
accordfinal »

Le journaliste de l'Humanité
ayant parié de «l'appel de Cochin»
lancé en 1978 par M. Chirac,, celui-

ci lui a répliqué : •En matière de
parti de l’étrangerv vous êtes un
expert », ajoutant: •le parti de
l’étranger queje visais était te parti

de la passivité, car si l'Europe ne
coordonne pas ses efforts elle

deviendra otage sur le plan de sa
sécurité et vassalesur leplan de son
indépendance notamment économi-
que.

»

L'Europe à deux vitesses

A propos de la politique inté-

rieure, M. Chirac déclare: - Les
sondages disent que la majorité est

au creux de la vague mais que
l’opposition n’ètt profite pas. C’est

possible, mais Vopposition gagne
les élections, â croire qu’il y a un
décalage entre les sondages et les

élections. » Il ajoute que • la politi-

que conduitepar les communistes et

les socialistesestglobalement néga-
tive et mauvaise pour la France:
que l'opposition doit apporter une
solution et un programme, elle doit

être déterminée, mais elle ne dent
pasjeta’ de l’huile sur lefeu et être

respectueusede la démocratie ».

M. Chirac estime que l'opposition

n’a pas la possibilité de s’exprimer
saffisamment et il annonce qu'il pré-
sentera • un projet de véritable
liberté de communication». Car si

• les pouvoirs publics ont toujours
eu tendance à mettre la main sur
l'information, ce'queje reproche au
gouvernement actuel c’est d'y avoir

.
mis les deux mains». Evoquant le

problème de renseignement libre,

M. Chirac a répété 2 plusieurs
reprises que sa solution ne concer-
nait que les parents d'élèves, estimé
que le compromis n'était pas bon et
assuré ; •Si démocratiquement
Falternance joue, nous ouvririons
avec les parents d’élèves de l’école
libre la concertation nécesaire pour
rétablir le pluralisme, c’est-à-dire

faire en sorte que chaque famille
puisse mettre son enfant dans
l’école de son choix sans qu’elle ait

de contraintes financières (—)
"D’ailleurs, je, trouve stupéfiant
qu’en-France on vous dise mainte-
nant quepour enseigner. Ufaut être
obligatoirement fonctionnaire.
M. Mitterrand aux Etats-Unis a été
très adndratif de certaines initia-

tives. H devrait regarder comment
s’yfait l’enseignement (—j la plu-
part des enseignants n’y sont pas
desfonctionnaires.»

M. MESTRE (UDF)

ET LE RÉFÉRENDUM

blNTTUTIVE POPULAIRE

L’idée de l'instauration d’une pro-
cédure permettant la pratique du
référendum d'initiative populaire
fait son chemin, du moins au sein de
l'opposition.

M. Philippe Mestre, député UDF
de Vendée, expose, dans le numéro
de mars de la Revue des Deux
Mondes, un projet qu*3 souhaite
voir figurer dans le programme de
l’opposition, ce qui impliquerait une
révision de la Constitution. La pro-
position de M. Mestre prévoit une
procédure à trois étages, qu’il décrit
airmî ;

• Dans un premier temps, une
pétition devrait être signée de dix
mille électeurs au moins comptant
parmi eux mille élus, dont cent
députés ou sénateurs représentant
au moins trente départements. Cette
pétition, comportant le texte du
projet de lot soumisau référendum,
seraitprésentée au Conseil constitu-
tionnel Celui-ci trancherait sur sa
recevabilité après avoir vérifié la
réalité et l’origine dessignatures.

» Dans un deuxième temps, si le
Conseil constitutionnel avait jugé la
million recevable, il en assurerait
la diffusion dans, chacune des mai-
ries du territoire. C’est là que. dans
tutdélai d'un mois, les électeurs ins-
crits dans la commune pourraient
venir signer la pétition en apportant
la preuve peesomtellé de leur iden-
tité. A l'expiration de ce délai, le
Conseil constitutionnel vérifierait

que la pétition a recueilli un nom-
bre de signatures au moins égal à
10% des électeurs inscrits et statue-
rait sur Ut régularité de l’ensemble

• Alors s'ouvrirait la trobtièm
phase s le Conseil constüiaionm
saisirait de la pétition ht jprésider,

de la République, en limitant ,

soumettre le projet de lot au rifi

rendvm dans les conditions prévue
à l'article II delà Constitution. C
projet de lai entrerait en applicatia
s’il recueillait la majorité des suj

frayes exprimés à l’occasion de 1

consultation référendaire sou,
réserve que le nombre de ces suj

/rages dépasse le quart des élec

leurs inscrits. »
.
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LES SUITES DES MUTATIONS DE POLICIERS

Les déclarations de MM. Mauroy
Defferre et Gallo

« Je souhaite que soient finies les

indiscrétions ». a déclaré mardi
27 mars après-midi, sur Europe 1,

M. Pierre Mauroy (...) * Dès lors

que des documents de l’État se

trouvent systématiquement dans les

journaux, je crois que les journa-

listes font leur travail — je ne les

critique pas — mats je critique les

fonctionnaires qui se sont laissés al-

ler a leur donner de tels documents,

(...). Que les journalistes fassent

leur travail, les fonctionnaires le

leur, mais les fonctionnaires, eux.

dépendent de l'autorité du gouver-

nement et de ceux qui sont aux
postes de responsabilités. »

Sur les mêmes antennes, le pre-

mier ministre avait déclaré mardi
matin, après avoir accusé la police

parisienne de « manquer beaucoup
de discrétion » : « //faut s’habituer

à travailler au service de l'État

Selon M- Defferre, cette mutation
'a - aucun rapport » avec l'affaire

des Irlandais de Vincennes ni avec
un éventuel ouvrage de l'écrivain

Jean-Edern Hallier sur la vie privée

de M- François Mitterrand. « De
très mauvaises habitudes avaient
été prises, a-t-ü insisté. Les journa-
listes étaient dans les couloirs, dans
les bureaux. Les fuites se répé-

taient. C’était très grave dans cer-

tains cas. » «Je n’admets pas qu’à
travers moi on essaye d’atteindre le

président de la République, a
conclu le ministre de l’intérieur. S’il

ya un responsable, c’est moi. •

De son côté M. Max Gallo, porte-

parole du gouvernement, a déclaré à

pecter deux choses : la liberté de l

presse et l'efficacité de lapolice ».

dans la discrétion la plus grande.

Un grand coros de police a besoinUn grand corps de police a besoin

d'étre dirigé. »

S'expliquant, lors du journal

cfAntenne 2, à 20 heures, mardi
soir, M. Gaston Defferre, ministre

de l'intérieur et de la décentralisa-

tion, a estimé que M. Jacques Gen-
tilal, ancien chef de la brigade cri-

minelle. est « un bon policier ». » Il

avait de bons rapports avec la jus-

tice. je l’en félicite. Mais II y avait

eu dans ce secteur beaucoup trop

d’indiscrétions, beaucoup trop de
fuites. Il est temps d'y mettre un
terme cette fois-ci Cela dit. car

c'est un bon policier, il n’est pas
sanctionné, il a encore devant lui un
bel avenir. »

Le ministre a confirmé que
M. Gentfaial » sera chargé de créer

une sous-direction qui aura pour
mission de moderniser les méthodes
en matière scientifique et en matière

d’informatique ». et il a précisé qu'ii

bénéficie d'un avancement
• puisqu'il aura un grade fonction-
nel auquel il ne pouvait prétendre

qu'à partir du 16 mai ».

piètement faite sur cet enlèvement.
Par conséquent, ce que dit Edem
Hallier ne mérite pas d’étre re-

tenu. » M. Claude Grcllier, juge
d’instruction à Paris chargé de l’in-

formation contre X pour arrestation

illégale et séquestration de personne.

ouverte après la disparition de
M. Hallier en avril 1982, a rendu, le

2 mars, une ordonnance de non-lieu
dans laquelle il estime que »si les

investigations entreprises n’ont pas
infirmé la réalité de l'enlèvement

,

elles n’ontpaspermis d'en identifier

les auteurs ». Contredisant les pre-

mières réquisitions qui concluaient,

elles aussi, an non-lieu, le parquet a
fait appel de cette ordonnance.

IA FERMETURE DU BUREAU DE PRESSE QUAI DES ORFÈVRES

Les réactions des journalistes
Les organisations professionnelles

et syndicales de journalistes rat
réagi avec vigueur i la décision dn
préfet de pouce de Paris, M. Guy
Fougicr, de fermer le bureau de
journalistes couvrant, au 36, quai
des Orfèvres, les activités de la po-
lice judiciaire parisienne.

Les directions des deux agences —
Agence France-Presse (AFP) et

Agence centrale de presse (ACP) -
dont les « permanenciers » occu-
paient ce bureau, condamnent cette
décision. La direction de l’AFP a
» regretté vivement cette décision

qui lui est Imposée » et estime que
la préfecture de police, • en rom-
pant brutalement avec une pratique
qui remonte au début du siècle, en-
trave gravement les activités des
journalistes dans un domaine im-
portant de la vie sociale ».

La direction de TACP » s'élève

énergiquement contre cette mesure
discriminatoire ». • Il s'agit d’un
acte attentoire à la liberté d’Infor-

mer, notamment en matière crimi-

nelle. ajoute-t-elle, précisant que sa
mission ne saurait se circonscrire à
une diffusion d'informations prédi-
gérées et aseptisées. « La presse,

dans son ensemble, conclut l’ACP, a
été choisie comme bouc émissaire. »

Les syndicats de l’AFP (CFDT,
FO, CGT et SNJ) réclament » la

réouverture immédiate du bureau
des accrédités, le libre accès, comme
par le passé, des journalistes à ce

local et le rétablissement des accré-

ditations ». Le Syndicat national

des journalistes (SNJ) souligne que

Pour le syndical des journalistes

Force ouvrière, cette décision, * si

elle était maintenue, constituerait

une remise en cause du simple droit

à l’information ». Selon le syndicat
des journalistes français CFDT, ces

mesures r nuisent à la liberté de la

presse et ne peuvent que favoriser
les mauvaises pratiques profession-
nelles (...) L’accès permanent aux
sources est une règle démocratique
qutne connaît pas d’exception dans
les pays attachés au droit du public
à une bonne information ».

Enfin, selon l’Association des
journalistes d'information sur la po-

lice (AJTP), » ces nouvelles me-
sures de blocage ne peuvent, en fait,

que multiplier les fuites qui devien-
dront alors incontrôlables par l’ad-

ministration et invérifiables par les

Journalistes ».

Le barrage de Loyettes (Ain)

ne sera pas construit

De notre correspondant

Bourg-en-Bresse. - M“ H uguette

Bouchardeau, secrétaire d'Etat à
l'environnement, a annoncé, le

27 mars i FR 3 Lyon, que le texte

classant le site de Loyettes était

signé. Cette décision représente une
victoire pour les écologistes, les agri-

culteurs et les pêcheurs, et un échec

pour la Compagnie nationale du
Rhône, qui projetait d'aménager

deux nouveaux barrages hydroélec-

triques sur le Rhône : ion à Loyettes

et l’antre à 20 kilomètres en amont.

à Sault-Brcnaz — le seul pour lequel

elle a reçu le feu vert. En août 1982,

M. Michel Crépeau, alors ministre

'de l'environnement, était venu sur

les lieux entendre les élus locaux et

les associations.

« Cesl la première fois qu'un
pouvoir politique rend un arbitrage

qui s'oppose au pouvoir économi-

que », a constaté M. Philippe Labre-

ton, vice-président de la FRAPNA
(fédération Rhône-Alpes de la pro-

tection de la nature). Dès l'annonce

du projet, il avait souligné les consé-

quences qu'aurait entraînées la

construction du barrage : « Le site

unique que constitue ie confluent du
Rhône et de l'Ain serait détruit de

façon irréversible», insistait-il. Dans
les départements de l'Ain et de
l’Isère, au cours de nombreuses réu-

nions, les écologistes et les comités

de défense n'avaient cessé ensuite de

mettre l’accent sur la richesse de ce

site qui abrite notamment l'omble

commun. La disparition de la princi-

pale frayère de l'omble commun
aurait entraîné l’extinction de cette

espèce dans l’une des rares rivières

de France où on le trouve encore.

Douze cent cinquante hectares

seront déclarés réserve naturelle, ce

qui, pratiquement, interdit la possi-

bilité d'un nouveau projet de bar-

rage à Loyettes, même si la déclara-

tion sur FR 3 de M“ Bouchardeau a

laissé entrevoir la possibilité d'une

- autre configuration ».

JEAN-PAUL CALLAMAND.

L'immobilisme et ses alibis

L’écrivain Jean-Edern Hallier a
demandé la saisie de la bande télévi-

sée de l’intervention de M. Defferre
sur Antenne 2 « afin de déterminer
quelles suites judiciaires lui don-
ner ». Il a chargé son avocat,
Mc Francis Szpiner, d'entamer une
procédure de référé à cet effet.

M. Defferre a notamment déclaré, à
propos de M. Hallier : « // a dis-

paru, la lumière n'a jamais été corn-

Ce serait donc si simple. Les poü-
ciers sont bavards, les journalistes

sont fouineurs, et voilà pourquoi
votre police est malade ! Assénée en
dix jours, la démonstration dn préfet

de police de Paris a le mérite de la

cohérence. La mutation de M. Jac-
ques Genthial, chef de la brigade

criminelle, s'expliquerait par des
«fuites» mystérieuses, et la preuve
de celles-ci serait a posteriori la sup-

pression des facilités accordées Quai
des Orfèvres aux « permanenciers »

des agences de presse. Cohérent,
mais trompeur. Car — autant le dire

tout net - il s’agit d’un excellent

travail d'illusionniste, d’une straté-

gie de diversion. Les «fuites», la

presse, les bavardages... autant
d'apparences derrière lesquelles se

cachent des questions de fond que
les mutations arbitraires et les déci-

sions autoritaires laissent pendantes.

La presse doit s'expliquer
puisqu’elle est mise en cause. On
peut légitimement discuter de la

présence permanente de journalistes

dons des locaux de lu police judi-

ciaire. Mais, outre qu'il s'agit d’une

tradition incontestée depuis la der-

nière guerre, ce statut particulier n'a

jamais entravé la bonne marche
d'une enquête en coure. Selon une.

règle tacite et compréhensible, les

représentants des agences de presse

présents au Quai des Orfèvres ne
livrent d'informations sur des
affaires criminelles qu’une fois les

opérations -de police réalisées. En
somme, ils contribuent A la transpa-

rence de l'institution policière dont,

A l'évidence, la pratique peut à tout

moment mettre en jeu les libertés

individuelles.

Qu’on est loin du rapport Belor-
gey sur les réformes de la police, de
janvier 1982, selon lequel il fallait

« s’efforcer de répondre à une
demande collective d’information
sur le fonctionnement des services

de police » / Pour comprendre le ris-

que encouru, 0 suffît de rappeler le

seul précédent d'une telle mesure :

durant la guerre d’Algérie, le corres-

pondant de TAFP fut expulsé du
Quai des Orfèvres par M. Maurice
Papou, pour avoir alerté des respon-

sables politiques sur les brutalités

dont il avait été témoin à rencontre

des prévenus algériens»

toutes téléphoniques

Mais les «fuites», dira-t-on?
Quelles « Alites »? A l'exception de
son propre rapport sur les effectifs

polîden parisiens, publié par le

Point dn 19 mare, lepréfet de police

ne peut citer d’articles de presse

récents ayant menacé la stabilité de
l'État, empêché une arrestation on
discrédité nue personnalité. Le
dârai est biaisé, tant l'onjoue sur les

mots : i suivre le préfet de police de
Paris, toute Information non contrô-

lée par la hiérarchie policière
devient une «fuite», presque un
délit.

cette mesure, qui conduit à couper
tes journalistes de leur principale
source d'information sur les af-
faires de police judiciaire (.-) peut
contribuer àfaciliter toutes tes opé-
rations d’intoxication ». Le Syndi-
cat national des Journalistes CGT
estime que * cette mesure — sans
précédent - porte gravement at-

teinte à la liberté de la presse et au
droit à l’information ». Les
« fuites » ne sont, selon la CGT,
qu'un • prétexte » : » En réalité, il

s'agit d’empècher les journalistes et

la presse d'informer les citoyens. Il

s’agit d’instaurer le secret sur tous
les problèmes relevant de la po-
lice. »

Car c’est bien ce qui inqniêtè

dans la décision du préfet de police,

condamnée unanimement par les

organisations de journalistes : non
ses conséquences immédiates, mais
sa logique symbolique. Aucune poli-

tique d’information n'est définie,

|

sauf en négatif : le pouvoir admims-

|

tratif réclame ainsi la maîtrise unila-

térale de ce qui dent être su ou non
des pratiques policières et de la réa-

lité sociale brassée par les services

de police. Quels dérapages, maquil-
lages et désinformation, dès qu'une
affaire sera jugée sensible, cela ne
présage-t-il pas pour l’avenir^?

Le premier ministre est plus prn-

dentiqui estime que les journalistes

« font leur travail » et critique plu-

tôt les « Indiscrétions » des poli-

ciers. Mais lesquelles ? Le gouverne-
ment est embarrassé pour répondre.

Car, alors. 2 serait obligé de recon-

naître que ce ne sont pas tant des
articles de presse qui constituent le

corps du délit que des écoutes télé-

phoniques « administratives ». doat
la pratique s'est multipliée à l'encon-

tre de fonctionnaires. Des écoutes

qui, quoi qu’on en dise, en l'absence

d’un statut législatif et d'un contrôle
parlementaire, restent, aujourd'hui
comme! hier, illégales, livrées à la

discrétion du pouvoir politique du
moment.

Transparence de l'institution, illé-

galité des- écoutes téléphoniques^.

Tels sont les vrais problèmes, au
regard du droit et des libertés, au
même titre que l'épineuse question

des rapports police-justice, qui, par-
delà Je prétexte des • fuites », est

APRÈS UNE OPÉRATION DANS UN FOYER D'IMMIGRÉS

Le nouveau procureur de Paris

rappelle à l'ordre le préfet de police

Le conflit entre la police et la

justice s'est envenimé mardi
27 mare. Le parquet de Paris a
en effet décidé de faire relâcher

trente et un immigrés « clandes-

tins » qui avaient été interpellés,

selon lui. dais des conditions ir-

régulières. M. Michel JéoL pro-

cureur de Paris, a adressé une
note à M. Guy Fougicr, préfet

de police, pour se plaindre que,
dans cette affaire, le code de
procédure pénale n’ait pas été

respecté.

Le conflit a surgi à la suite

d’une opération visant la Maison
des étudiants de la Côte-
d’Ivoire, 148-150, boulevard
Vîncent-Auriol, A Paris (13").

La société Acmer, propriétaire

des lieux, avait obtenu l'autori-

sation de faire contrôler par des
huissiers les occupants de ce
foyer. Depuis longtemps, cette

société réclamé l expulsïon de
ceux-ci, qu'elle qualifie de
« squatters ».

Cent deux policiers avaient

été mobilisés pair cette opéra-

tion, qui a eu lieu entre 7 h 45 et

8 heures du matin. Parmi eux,

quarante gardiens de la paix de
la compagnie en tenue du cin-

quième district, cinq fonction-

naires des renseignements géné-
raux, deux policiers de la

brigade des stupéfiants et dn

ment, leur reconduite immé-
diate i la frontière.

huitiime^sectira fif

t

parquet,

M. Jéol a pris la ,décision de les

remettre en liberté. Le procu-
reur de Paris insiste sur w fait

que l'opération déclenchée bou-
levard Vmcent-Aiiriol Ta été en
application d’une ordonnance ci-

vile qui interdît aux farces de
l'ordre de procéder à des
contrôles de potice judiciaire.

Pour qu’elles y soient autorisées,

2 aurait faDu qu’il y ait flagrant

délit ou que la police agisse sur
commission rogatoire d

T
un juge

d'instruction, fl est illégal, séton
le procureur de Jforis, de passer
d’une opération de police admi-
nistrative (la recherche de
«squatters») à une opération
de police judiciaire (la chasse
aux « clandestins »).

Cette stricte application du
code est le premier geste public

de M. Jéol, qui a pris ses fonc-
tions je 15 mare. Elle flluswe

sur la législation applicable aux
« clandestins ». Divergence
justice-police, mais aussi diver-

gence entre magistrats. Le
•18 janvier, deux immigrés en si-

tuation irrégulière avaient été

interpellés, dans les mêmes
conditions que boulevard
Vlncent-AurioL dans un foyer de
Gonesse (Val-d'Oise). Contrai-

rement à M. Jéol, M. Christian
Gallut, le procureur de Pontoise,
avait pris la décision de les tra-

duire devant le tribunal de cette
ville, qui les avait condamnés à
l'expulsion immédiate
{le Monde du 21 janvier).

La thèse de M. Gallut, qui est
celle aussi de M. Fougicr, est

confortée par une circulaire du
2 novembre 1983 de M. Gaston
Defferre, ministre de l’intérieur,

et de M“ Georgina Dufoix, se-

crétaire d’Etat chargé des immi-
grés. Cette dreuiaire précise

que la situation des étrangers

peut être vérifiée • le cas
échéant, à l’occasion de
contrôlespratiqués en exécution
d'une décision judiciaire, dans
desfoyers d’immigrés, dans des
garnis ou dans des hôtels »,

M. Jéol estime que l'application

de telles directives dépend des
conditions juridiques dans les-

quelles ces opérationsont lieu.

B.LG. et E. P.

proxénétisme et cinquante-cinq

fonctionnaires de la potice judi-

ciaire. Le conflit entreciaire. Le conflit entre
MM. Jéol et Fougier porte sur la

mission assignée à ces policiers.

Pour le procureur de Paris, leur

rôle devait se limiter à prêter

main forte, eu cas d’incident,

aux huissiers dépêchés sur les

lieux. Pour te préfet de police,

l'opération était une occasion

d'interpeller, le cas échéant, des

« clandestins ».

Cest ce dernier point de vue

qui a d’abord prévalu. Trente et

un ressortissants ivoiriens

trouvés sans papiers, dont des

femmes et des enfants, ont été

conduits au commissariat du
treizième arrondissement, puis

dans les locaux de la préfecture

de police, ils auraient dfi être

traduits, l’après-midi, devant la

vingt-troisième chambre du tri-

bunal correctionnel de Paris (les

«flags»). Celui-ci aurait dé-

cidé. selon toute vraisemblance,

leur expulsion ou, plus précisé-

bien au cœur de la reprise en main
de la police judiciaire parisienne.

Quelques jours après le dépan du
commissaire GenthîaL la {neuve en
a été apportée : mardi 27 mars, le

parquet de Paris a dû annuler trente

et une procédures illégales diligen-

tées A la demande du- préfet de
police came des citoyens ivoiriens

(lire d’autre pari) !

Tels sont quelques-uns des pro-

blèmes que contribue & poser bt

presse, alors que, en en faisant un
bouc-émissaire, les gestionnaires du
service public policier semblent
s'acharner & ne pas les voir, à les

masquer ou à les nier. Car les

« fuîtes » ne sont-elles pas l'alibi de
l'immobilisme ? Depuis les manifes-

tations policières du 3 juin 1983, le

pouvoir politique semblait avoir

compris que la crise de la police

n’était pas conjoncturelle, que, lar-

vée une èbiiîM d'années, elle

touchait A l'identité même des poli-

dos, A leurs relations avec les usa-

gers, à la multiplicité de leurs

tâches, à leur insuffisante professio-

nalisation, etc.

Pourtant la « réorganisation » de
la police nationale, annoncée alors

par M. Mauroy et impulsée par
M. Defferre, se perd aujourd'hui
dans une discrétion presque confi-

dentielle; s’enlise dans un marais
d'arbitrages et ne crée pas de dyna-
mique susceptible de mobiliser lés

policiers. Dans le même temps,
renaissent, à la préfecture de police

de Paris, des méthodes de gestion

autoritaires, oû le souri immédiat du
maintien de l’ordre, FimoventiOD-
nisme sur les enquêtes en coure et

l’obsession de la discipline parais-

sent rempoter sur la volraté de
réforme.

U pouvoir de M. Ménage

ENBREF
Le tribunal de Pontoise

s'oppose àPaxpuMon
de deux étrangers

La sixième chambre correction-

nelle du tribunal de Pontoise, prési-

dée par M. Jean-Claude Bizot, vient

de rendre deux jugements 'par les-

quels elle remet eu cause le principe

de la reconduite immédiate à la

frontière des étrangers arrêtés en
France sans titre de séjour.

EQe avait A juger un Pakistanais,

puis un Congolais, interpellés en si-

tuation irrégulière. Le représentant

du parquet avait requis contre eux,

outre la peine sanctionnant l’Infrac-

tion A la législation sur les étrangers,

la reconduite A la frontière avec exé-

cution provisoire prévue par la loi du
10 juin 1983. Les prévenus ont été
condamnés chacun A 1 000 F
d’amende.

Le jugement indique que * la re-

conduite à lafrontière constitue une
sanction d’une gravité considéra-

ble » et que, pour cette raison, elle

doit demeurer « exceptionnelle ». D
fait valoir encore que l'exécution

provisoire « n’est qu’une possibilité

donnée au juge et non une obliga-

tion». Il estime enfin que cette

peine « ne permet pas concrètement

à l’intéressé d’exercer son droit
d’appel»

Le parquet a interjeté appcL

• Meurtre d’un enfant marocain
à Sens: - Un garçon figé de huit

ans,_El Abdelhafid El Farès,
deuxième des quatre enfants d'une
famille marocaine domiciliée dnwc

une HLM de Sens (Yonne), a été

découvert, dans la soirée du mardi
27 mars, égorgé de plusieurs coups
de couteau, sur un palier d’un im-
meuble voisin de celui qu'habitent

ses parents. Selon les policiers, la
victime aurait été tuée ailleurs qu’à
l’endroit oû elle a été retrouvée.

directeur-adjoint du cabinet de

M. Mitterrand. M. Ménage, du
reste responsable de la nomination

de M. Guy Fougier comme préfet de

police de Paris. Le premier fut le

collaborateur direct du second
quand, avant 1981, M. Fougier était

le préfet secrétaire général de Paris.

Deux hommes choisis pour leur

connaissance des rouages adminis-

tratifs, leur expérience de Paris on

au ministère de l’intérieur, et non

pour leur fidélité politique au nou-

veau pouvoir. Deux hauts fonction-

naires, dont le premier souci semble

être la continuité de l’Etal plutôt

quête «changement» de ses institu-

tions.

Le pouvoir sur la police est ainsi

revenu A «w» tradition administra-

tive où l'on pare an plus pressé, avec

te souci primordial de protéger la

présidence de k République. Résul-

tat : la « bavure » des Irlandais de
Vincennes ou la chasse aux
«faites».

EDWY PLENEL.

Une police

de l’information ?

S'agit-il de mater aa de transfor-

mer la 'police ? Si la police a besoin

d’étre dirigée, encore faudrait-il que
ce soit pour aller dans une direction

qu’elle puisse accepter ainsi que te

population. La voie qui était tracée

dépote cet été n’est-eÛe plus suivie ?
On semble lui préférer des chemins
de traverse, créant des problèmes IA

oû il n’y en a pas, en préférant, par
exemple, muter un «grand -flic»

qui. professionnellement, donnait

-

toute satisfaction, - ptaXÔC- qtoe de
s’attaquer A la réforme, sans doute
nécessaire, des brigades centrales dn
Quai des Orfèvres.

Qui est responsable de cet imbro-
glio dont la gauche aurait pu, sans

nul doute, faire l’économie ?
Conforme A sa loyauté à l'égard du
président de la République, M. Gas-
ton Defferre est monté en première

.
ligne mardi soir. Mate chacun sait

que le ministre de l'intérieur n’a plus

la maîtrise totale du pouvoir dé déri-

sion en matière de police. L’Elysée a
pris directement le relais et, plus

précisément, M. Gilles Ménage,

(Suite de lapremièrepage.)

Fermer, c'est fermer. On verra,

jeudi soir, à Antenne 2. te ffim de
Raymond Départira — Faits tS-

wrs — tourné dans un commia-
sariat da Paris, et qui montra, au
contraire, tout l'intérêt qu’il y a.

pour l'image des < flics ». à ou-

vrir tes portes.

La désarroi paraît dépasser
cette affaire de simple police.

Confronté A une crise économi-

que qui ne se dément pas; A une
impopularité qu'attestent les

sondages, conscient des états

d*flme da sa basa sodoioÿque.
le pouvoir peut être tenté par te

rapC défensif — et crispé — sur

raffirmation d'une autorité qui

confinerait è rautoritarisme.

«Que tes jotonaBstes fassent

leur travail, que tes fonction-

nâtes fassent le leurs, a dit.

mardi, M. Mauroy. Assurément,
mus Bs travaillant sur tes mêmes
sujets. Les uns sont au service

.de^achniniatftfê'qt tes autres au
service des lecteurs, oa qui est la

même chose.

Rassurons nos gouvernants:
tes entraves qu'in prétendent

mettre h l'exercice du métier

d'informer. 3s ne sont pas les

seuls è tes souhaiter. La manie
du secret, ta méfiance - quand
ce n'est pas la hargne — à
l'égard de la presse, des fonc-

tionnaires de tous grades les par-

tagent et tes manifestent. Ceux-
là n'auront qu’à se féliciter de
décisions symboliques qui mon-
trant un Etat rêvant d'opacité.

BRUNO FRAPPAT.

Dmnhcidpatioris

pour provocation

Chargé d'une information ouverte
contre X__, te 28 décembre 1983, eu
ratera de propos tenus le 16 octobre
1983 à Paris lors de la quatrième
Journée nationale d’amitié française

(/« Monde dn 19 octobre),
M. Ciaode Greffier, juge d’instruc-

tion A Paris, vient d'inculper deux
des participants à cette réunion
organisée par des mouvements
d’extrême droite. Ce sont
MM. André Fîgoeras, soixante ans,

journaliste et écrivain, et Bernard
Antony, dit Romain Marie, qua-
rante ans, directeur de société.
L'inculpation vise le délit de provo-
cation à la discrimination, A la haine
ou A la violence raciales. Les
inculpés ont désigné pour défenseurs
M- Jean-Marie Hug ' et Getuges-
PaulWagner.

• Incendie dans un hôtel pari-
sien. - Trois personnes sont mortes
dans l'incendie d’un hôtel parisien la
« Nouvelle-Orléans », 25, avenue du
Général-Leclerc (14*), dans la nuit

du mardi 27 an mercredi 28 mars, fl

s’agît d'un couple retrouvé asphyxié

dans une chambre et d’une femme
qui, prise de panique, est tombée
d’une fenêtre du cinquième étage.

Les pompiers ont réussi à sauver une
dizaine de citants bloqués aux étages
supérieurs en ntiUsant la grande
échelle.

m enquête sur les assassinats
au Pays basque. — Les policiers ont
retrouvé & Ànglet (Pyrénées-
Atlantiques) une voiture de couleur
blanche, munie de fausses plaques
d’immatriculation, qui aurait pu
être utilisée, la semaine dernière,

par ta GAL (Groupe antiterroriste

délibération), pour l'assassinat d’un
Basque espagnol installé A Biarritz.
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(PUBLICITÉ)

RÉGION PROVENCE - ALPES - COTE D AZUR

VÂrT-ON SACRIFIER
UGINE-ACIERS
FOS-SUR-MER ?

ultra-performante sur le marché mondial de l'acier

Une usine

- Un plan de charge 1984 qui

dépasse toutes les prévisions.

Le savoir-faire de son personne»

permet * Ugine-AciersFos d'être

te seul spécialiste français des

aciers pour roulements à billes.

- 1 250 personnes hautement spé-

cialisées avec une expérience détermi-

nante de l'acier à roulements (95 %
de la production française).

- Une renommée mondiale dans le

domaine du traitement de l'acier et

notamment dans la pratique du lami-

nage.

Construite il y a à peine dix ans,

dernière-née des aciéries fran-

çaises, c'est une usine d'avenir.

- Une pratique très poussée de

l'automatisation et de l'informatisa-

tion.

- Des options techniques de déve-

loppement qui répondent aux exi-

gences du marché de l'acier des pro-

chaînes décennies.

- Des possibilités de création sur

place d’unités de transformation de la

production.

Ugine-Aciers regroupe sur le site

de Fos un ensemble unique

d'outils très performants :

- Un four électrique qui rivalise avec

Mes mëilfeurs au niveau mondial ;

_ une unité de dégazage de l'acier

liquide detrès haut niveau ;

- Le laminoir à barres le plus puis-

sant de France : Tégal des Japonais ;

- Une installation de flammage ayto-

matique unique sur 1e plan national ;

- Un train à fils spécialement conçu

pour les aciers alliés ;

- Une tréfileriè complète pour des

spécialités difficiles.

La compétitivité do ses Pr°d“*s

fait fie ce site industriel un leader

mondial do l'acier.

_ une production de plus de

1 80 000 tonnes destinée :

• Pour un tiers à la consommation

nationale ; ,

• Un tiers à la Communauté euro-

péènne ;

• Un tiers à la grandé exportation.

_ 600 millions de francs de chiffre

d'affaires en 1983, dont plus de la

moitié à l'exportation.

se sont associés

et le spéciaux la plus moderne de France,

pour vous présenter I usine d
Intersyndicale Ugine-Aciers

BP 30, 13771 Fos-sur-Mer

Provence - Alpes - Côte d Azur •

Fermer Ugine-Aciers i Fos-sur-Mer,
baUmce commerciale ;

Z ^Z^s^Zé^r^n des acier* laplus récente ;

:
«— *

fortement touchéepar le chômage.

1

W
J
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Les avions renifleurs : histoire d’une « invention »

La Suisse, h» Baléares,
Espagne encore avec fAnda-
louaie, puis kn Canaries. De
1966 à 1976, les inventeurs
des «avions renifleur» » ont
recherché tntassaMement de
r#eu et du pétrole. Avec raide
de M. AHredo Sanchez BoUa,
«|or* ministre du général
Franco.

Madrid. — Bien avant de s’vnté-

nesser à l'or noir, dès que fanait
nappés les trais coups du choc pé-
trolier de 1973, le curieux tandem
composé de MM. de Vfljcgas et Bo-
nassoli se faisait fort de trouver de
l’eau là où personne ne croyait plus
es trouver. C’est en Espagne que de-
vaient avoir lieu ces premiers tzar
vaux d'investigation hauts ea cou-
leurs.

Le 5 avril 1965, un groupe
d'hommes d’affaires comprenant
déjà M_ AWo Bonassofi. « sans pro-
fession », et le comte Alain de VB-
legas. « administrateur », avaient
fondé une société baptisée La GtoDa
(du nom local (Ton récipient utilisé

dans le Val d'Aoste), dont le siège
avait été fixé à Genève. Cet orga-
nisme avait pour bu de financer des
découvertes scientifiques dont le

contrtlc était confié à uns société
d’Anvers, la Sdeotec, dirigée par-
M. BonassoU. Le « Professorc »

s’engageait alors k fournir, data le

délai maximum d’un mois, * les

damées complètes pour !'exécution

d'une unité capable de débiter
500 titres d'eau potable par minute
à partir d’eau de mer àforte teneur
satine ».

Aussitôt dit, aussitôt fait. Un la-

boratoire était monté en toute hâte à
Ibiza, la troisième, par la taille, des

lies Baléares. - Une pompe avait été

installée pourpuiser l’eau demer et

la refouler dans un récipient ; le sel

devait se déposer aufond », raconte

aujourd'hui le baron Bernard de
Marcken de Merkeo, ami et compa-
triote du comte de VUlegas, qui per-

dit dans l’aventure une - certaine

somme ». » L’eau était effective-

ment dessalée, mais pas potable

pour autant ». admet M. de Marc-
hai de Méritai, qui a assisté - de

loin - à cette expérience. M. Bo-
nassoU, qui tenait • à maintenir le

secret autour de son procès », avait

en effet éloigné à bonne distance da
théâtre des opérations les «asso-

ciés » qui avalisât financé le déplace-

ment et les frais d'installation- Pru-

dents, ces derniers s'étaient
cependant équipés de jumelles et eu-

rent tôt fait de comprendre qu'on

s’étaitjoué d’eux. L'inventeur italien

ne dot qu’à l'intervention énergique

du comte de Vükgas d’éviter un
bain forcé. Les deux sociétés forent

dissoutes en 1967-1968, « au grand

dam des actionnaires délestés de di-

zaines
mde milliers de francs

suisses », précise 1e baron.

Cet échec aflaii-0 marquer la fin

(Tune comte carrière? Mou. Portés

par la foi, les deux hommes, qm
avaient brigué entre-temps un par-

chemin au concours Lépïae, pour-

suivent vaillamment leurs travaux.

Us cherchent à intéresser autant dm
financière de haut mvean que d'émi-

nentes personnalités politiques de
toute . nationalité, susceptibles de
leur fournir le nerf de la guerre

qu'ils entendent mener contre la soif

dans le monde. Mais il faut bien at-

tendre quelques années avant que

Une note « technique » de M. de ViOegas

Le 6 avril 1970, le comte
Alain de vntegas adressait è
l'ambassadeur d'Espagne en Bel-

gique, M. Jaâne Alba, afin d'ob-

tenir son appui en vue da recher-

cher de l’eau aux Canaries, une
note des phia succinctes. Qu'on
en juge:

« Les «aux souterraines

Etudes et recherches

» Importance da Toou dans la

mondejrnodmnve. : de tiastos tes

richftsî&p ''naturelles, : /'eau.

qu'offpsoitdo surface dû souter-

raine. est sans 'contesté celle qui

conditionne avec le plus de ri-

gueur-h' développement indus-

triel et agricole d’un pays.

i Un&techifiqua nouvelle.
. : ,vt

.

é Apiâs da* nombreuses an-
nées dq.laàhbrctiri hous. aypq»

.

.mis aupétntiufe mèthodâ_at dés
.

appareils fiacuçntqües .
de- me-

sura pertiéktant :ôan

»

. forages
préatebtespèi •

'

— détectée,:Jo) présence de
Tmq dans ixi.nr^bn de 20 *flO-

x

mèpbs.,Las'tfirim‘^layéas sont -

d'une "Superficie supérieure à
WO kifamàtres carrés lorsque la

configuration des terrains s'y

prête :
"

j

"

• - focafear Veau avec une

parfnftaênacèwde;
‘

établir:la ^profondeur
exact*jdâqüolta éBé se trouve:-

•

— évaluersondébit :

— distinguer feau douce des
eaux saumâtres ou sulfureuses.

» La précision remarquable
avec laquelle sont évites.ces me-
sures tient au fait qu'ettas relè-

vent de l'électronique et sont au-
tomatiques.

AppScaüons

a Cette technique nouvelle

permet de:

— dresser la carte des eaux
souterraines da régions entières:

— d’en foire l'inventaire tant

quantitatifque qualitatif, m

Le 2 mai 1970. rambassa-
deur d'Espagne en Belgique
adressait cette note à M. Alberto

Fernandez Gâter, gouverneur dvfl

de Las Pabnas (Canaries). Dans
une lettre, if assurait que fa

-comte de VUlegas c était disposé

i assurer personnellement les

frais de recherche avec possibi-

lité de fournir en temps utile une
caution bancaire avec en retour

('éventualité de participeraux bé-
néfices tfexploitation an cas de
réussite ». « Je crois qu'il a défi
réalisé diverses expériences en
Italie avec des résultats promef-
tews». ajoutait alors M_ Jaime
Alba. Cette recommandation de-
vait rester lettre morte, les pou-

voirs publics se contentent da
fournir une réponse courtoise qui

devait être interprétée comme
une fin de noo-recevoir.

SCIENCÊS

réussissent la synthèse d’an nouvel épient chimique

Le tableau de Mendetetev. qui

donna la Sste de tous les éléments

chimiques.. jvient, de s’enrichir d'un

nouveau "venu. Des physiciens- de

Darmstadt, MMï G. Muzenbefg.

S. Hofman, B. Reisdorf et

K.A. Schmidt, est en effet, réussi te

synthèse da fument 108, dont le

noyau contient .cent huit protons*

Caria découverte* qui a été pr&tonr-

tée lundi 26 mer» A hmsbrock (Autri-

che). 1ère dé ter réunion dm physi-

ciens nu cjfufrps des société»
auemendes et aptrichmnnm de phy-

tique. étiré. Kwfi certaine manière,

attendue. Défi; par deux fois, te*

équipé» cteDSmrétadt avaient,*grfcs

Ù leurs «àtaltetidns (un accélérateur

linéaire de laDmètresl découvert

des éWment» dwiwpie» inobrirtus sur

terra. En février 1981. S* avaient

« créé » fe f07 «b «r MMandxa
1 982. le 109 (te MréMè Al *1 **ti-

tembre.1982). B ne reprit, pèré qu'i

trouver i» 108 avant de cuntrédar la

course «for» dés numéros atomiques

plus élevés.
Pour obtenir on âétnem, dont I»

vie est ramrèmeroent brève - i M
désintègre su bout de deux mflfcèmrei

de seconde par émission de parti-

cules alpha et non, comme on pou-

vait te penser, par fission spontané*.

- tes physicien* de Darmstadt ont

projeté sur une cible de fer des

atomes de plomb -ou plutôt des

atomes de plomb «épluchés» da

leurs éteetronq. L'énergie communi-

quée par l'accélérateur linéaire de

Darmstadt é cas ions lourds est telle,

en effet, qu’eltea permis aux noyaux

de plomb «*** de

ta cible de fo*4aigri les forces de ré-

putaon crééeulr les charges éteetn-

quas dont réfutent porteurs. La re-

cette c'est PW nouvelle et a été

Utilisée aveofteflrèr pour te décou-

verte des éléftlfcf 107 et 109.

L'obt
ment 108. ..

. même où rote,

quantième
Marié du
ciel, est

cette

mon»

cet élé-

J. - 1965-1976 : galops d’essai

Pe notre envoyé spécial SERGE MARTI

soit estompé le souvenir douloureux

(Tfbïza. Crest ea 1970 que l'équipe,

réduite è ses deux fondateurs,môo-
chc le gros lot : l’appui de M. AJ-

fredo Sondiez Bella. ministre espa-

gnol de l'information et du tourisme,

ou service du général Franco.

Un pistotet fouineur

A fépoque, se «ouvient-il, mj’ai reçu

une lettre de l’avocat français,

ht Violet, un vieil ami et vu homme
irréprochable. Il m’explique qu’il

catmaU un cornu belge [M- de VD-

legas) qui a mis eu point une ircfcrf-

que pour découvrir de l’eau et dont
il veut faire don à la Banque mon-
diale. Je trouve l’idée excellente et.

commeÜfaut bUn que cet inventeur

effectue quelques expériences. Je
propose que cria se passe en Espa-
gne, où ce ne sont pas les régions dé-

sertiques qui manquent ». Qnelqiie

temps après, des recherches furent

entreprises sur une ferme d’Etat si-

tuée au cap de la Gala, i une ving-

taine de küomètres d'Alméria, sur la

Cosu-del-SoL une légion touristique

où sc posent de nombreux problème*

d’eau potable.

• C’est là qu’ils sont restés trois

ou quatre mois, sur un terrain qui

appartenait à Eatursa. une entre-

prise espagnole de tourisme qui

était donc au ressortde mon minis-

tère -, explique M. Sanchez Bella,

* U y avait aussi M. Crosby Kelly,

un tedtrdden américain, un homme
d'affaires très important, et par la

suite ht. de Week, le patron d’une

banque suisse, venu constater le ré-

sultat des travaux. Toute l’équipe

est venue en camion «tac des câbles

et quelques appareils scientifiques.

La thèse de VUlegas était simple :

de l’eau, ily en avait partout. U suf-

fisait d’aller la chercher. Alors, ib
utilisaient une sorte de pistolet

qu’on enfouissait dans la terre. Dès
que cet engin détectait une nappe
d'eau, il émettait un son particulier.

Trais ou quatre forages ont été ef-

fectués, mais un seul a réellement

débouché sur de l’eau en quantité

insuffisante toutefois pour ce queJe
voulaisfaire: crier une zone touris-

tique susceptible d’accueillir huit à
dix ndllepersonnes. Alors, les expé-

riences ont été arrêtées, mais il reste

encorelamargelledupuits—

»

Le financement? « Oh. c'était

peu de chose. Ou a simplement crié

deux ou trois sociétés, et les frais

ma été réglés par mon ami Carlo

Pesenti, Industriel italien. Ce qui est

sûr, c’est que cela n'apas coûté une

seulepeseta à l’Espagne /».

Echec i Tbiza, mat S Alméria. On
ramasse les pièces ? Pas du tout; on

plie délicatement le jeu et on s'en-

vole à destination des Canaries.

- Mai. Je n'ai rien su des expé-

riences qui ont pu être tentées aux
Ues Canaries. Je sais simplement

que M. de VUlegas à dûy aller a U
m'en a sûrement parlé un Jour ou

l’autre -, dit aujourd'hui M. San-

chez Ftelte, précisant qu’il n’a joué

aucun rôle particulier dans cote af-

faire. En fait, le ministre est bien in-

tervenu pour recommander Je duo
VÔtegas-BonasaoLi an délégué pro-

vincial de fiotemtkiD et du tou-

risme de l'époque, M. Lapez Me-
rino. aujourd’hui décédé (Voir

encadré).

Le ministre du Cauditto

A Las P&lmas. chef-lieu de la pro-

vince de Grande Canaric, le posage
- confirmé - du « scientifique • n’a

pas laissé de souvenir impérissable.

« Des gens qui débarquent ici avec

tmplan miraculeux pour trouver de
l’eau, ü en débarque régulière-

ment». explique-t-on au service, des

eaux, l’air un tantinet blasé.
« Comme nous sommes bien élevé*,

nous les recevons avec courtoisie,

mais pour le reste*. Notre île est

volcanique et. malheureusement. Ü
n'yapasplusd'eau quedepétrole.»

Le pétrole» justement— Reparti
bredouille des Canaries, le comte de
ViDegas a acquis la conviction quU
a en main un procédé A applications

multiples. On ne trouve pas d’eau?

H va chercher «maintenant de ï*or

noir pour le compte des puissances

occidcnialcs» brusquement mises A
genoux par ces pays exportateurs de

pétrole bien déridés maintenant à
faire payer leurs ressources «ou
Justeprix».

A partir de 1973. la même équipe,

qui a entre-temps modernisé son ma-
tériel, va se mettre en chasse pour
trouver des compagnies intéressées

par sa - technique nouvelle-. C'est

ainsi que, en 1975-1 976, ao terme de
tractations compliquées, contact est

pris cotte M. de VÜkgaa et les res-

ponsables d’Eif-Erap. Et tout natn*

rellemem, lorsqu'il s’agit de trouver

quelques références à défaut de véri-

table caution morale, nos inventeurs

s’en vont retrouver M. Sanchez
Bella, qm occupe depuis deux ans le

fauteuil doré de président du Banco
Hipotecario de Espana. juste récom-

pense après les services rendus au
Otodflla

• Bien sûr, fai accepté cette mis-

sion. Au nom de mon expérience

' 150 millions de francs

sont restitués au groupe ELF-ERAP
r Cent cinquante millions do

francs sont rentrés dans les caisses

de UERAP. » Mardi 27 mars, dans les

couloirs de l'Assemblée nationale.

M. Christian Goux, député socialiste

du Var. a été te premier A annoncer
cette nouvelle. Président de ta com-
mission des finances, fl préside aussi
te mission d'information créée fin jan-

vier sur (es c avions renifleurs ».

Cane nd—ion a entendu de nom-
breuses personnes concernées par
cette affaire et, d’après M. Goux, a
obtenu des résultats si intéressants

qu'il souhaite qu'elle continue ses
travaux eu mois «ravrfl.

A demi-mots, M. GtxAWàri en-
tendra que te travail acqraopf par 1a

mission a faeffité la resteution do ces
160 millians de franc* par un des
deux mandataires de te Alain de Vé-
Isgss. Dana ce cas (Mo*k doit Avoir

agi seul, < car dam ca ganm tte st-

tttatkxt B faut être très tSscnits. B
s'est rendu an Suisse, a rencontré
des personnes que te mission cTinfbr-

j

motion n'avait pu auditionner, ce qui

{

fui a permis, déclare-?-* dans un.
\ communiqué, de soutenir aies ef-

: forts entrepris par las dirigeants ac-
tuets do FERA? pour taoaosrer cer-

1 raina* créances détenues par
i rétabbommant s.

A fêter te on-
de 1a dépôt r-

rnéotenresté-
:pM franchi dans
recherche <Téii-

£n effet.

, Ûséolde est réglé . .

Le* propos de M. Goux ont provo-
qué unaridva réaction da M. Aflan
Ch*lendqn. ancien président du
groupa EteAquritene, eCoat un» fu-

rmsteréa I..I. La commumon dm *fr>

bien au solde dû et jusqu’ici non res-

titué par tes « inventeurs », au titre

du second contrat dénoncé par la

groupe. Car. des deux contrats si-

gnés antre HERAP et te société des
«inventeurs», (a fisalma, ('un en
1976, te second en juin 1978, seul le

second a été dénoncé par te groupe
français. Le contrat initial (da
450 mations da francs français), sim-
ple contrat de service, avait lui. reçu

en 1978 quitus du groupe, qui consi-

dérait A répoque que ses clauses

avaient été respectées. En revanche,
le second contrat (500 millions de
francs français} n'evnfî pas été res-

pecté. puisque te matériel finalement

livré A ELF, aprèsmouft difficulté», ne
correspondait pas A .celui attendu et

relevait de ta supercherie pure et sén-

P*8- . ...

Dénoncé pif EU; ce contrat avait

été partiellement rjujiboursé en
1979, grêcé "A f Intervention de
l’Union de banques suffises (UBS), in-

termédiaire financier entre te groupa
français et tes « inventeurs ». Selon
M. de Week, ancien présidant de
rU8S. fl restait 43,08 millions de
francs suotses non remboursés, soit,

u cour» actuel, 159,3 mflUons de
francs français. La Squicteceur des so-
ciétés montées par tes « inventeurs »

du procédé, M. Daniel Boyer, nous
avait précisé en Janvier dans un en-
tratian Ve Monda du 21 janvier) qua
c tout ce gw n'a pas été défi rem-
boursé LJ le sera, comme cela avait

toufiun été convenu avec ELF. dam
tes moi* t venir dès qu’aura été'
temxnée la éiwliiion des actif» des.

satiétés créâtparût de VUIegaa *
Carra refiiftatfnri pourrait rendra

passée et dans l'intérêt demon pro-

pre pays, raconte rendes ntimstre,

car Je me disais bien que si Elfi

Erop trouvait effectivement du pé-
trole avec ces techniques nouvelles,

ce serait l’Espagne, grâce à sa pro-

pre compagnie. SUwmotl. qui en
bénéficierait tout de suite après.

J'ai donc rencontré toute l'équipe

d'ingénieurs français animée par
M. Alba. J'ai mime vuM. Guillou- --

mat [président du groupe p$troUor à
l’époque des faits].» Le jtyréswatt

Giscard d^Msing? - Noa. Je n’ai

pas eu cet Honneur, mais
M. de Week [don directeur de'
rUrâoo de banques suisses], buL
Toi mima wlé a deux reprisa, en
1976 ou 1977. à bord des -avions

renifleurs», notamment au-dessus

de Bordeaux et de Saint-
Jean-de-Lux », ajoute-t-il, confir-

mant b chronologie des ntimops
Delta et Oméga effectuées par ces

appareils.

- Pris dans la lourroento de ses obli-

gations jaofawonndk* et de ses
~

nombreuses occupations annexes
* au ' service du monde hispano*-

Ibérlque », son idée fixe, l’ancien on-,

rustre a limité là son rôle de faire-

valoir. Après coup. f*waot
Abstraction de. ht rupture consom-

mée cotre te couple Vrllega»»

Booassotict les dirigeants de la com-
pagnie pétrolière - et de fEtst

français, - M. Sanchez’ Bella n'a

pas pour Autant retiré toute
confiance aux « inventeurs ».

\ Ce ne sont pas -des aventu-

riers». dit-il fermement. - simple-

ment, une Invention demande des
années d’efforts, de nombreux col-

laborateurs et techniciens et beatë-

la plupart «le* étémsmi qui ons été

créé» ms «terniras année» ont une

durée «te vie très brève. Mate oan-
tarées théories laissent è panser que
tes élémsni» réxmxju*» parant un
numéro «tomiqua compris antre 114
tt 118 pourraient evo» daa «terras

de vis fonguas et méma. pour cer-

tains, «tra stahte» La» chsrehsMra
français devraient «faiMein éfxe pri-

sants dans cou* rechercha da»
«lots da mbtetit». grica * Mi «urée

en servira «te grand adsüénravr na-

tional A ion» kwrte ffiMttJ da Caen,

qui présenta un domaine tirénatte
{dus large que celui offert per la »a~
chmasUamande.

- que, «tepus la rupture an
3979 du ssoamf contrat damocré*
bon signé par t»gr
les « inventeur* a, j_.

taorada VatUko, rèqfiduéautm du
graufM nationale» tiètifisfib qu’au
vertu dee accordée
la» «inventeurs» «. _

tanta, la totafité des edlftirés dues
eu titra «te «te second contrat devait
•tra progressivement restituée.
« C’aerw qui s'est passé. L'attain a
été menée par tes présidant* sucoes-
nd* du groupa ELF. Jane vois pas ce
que la gouvernement m avotr Ib-

dedans ». a-t-4 Ajouté.

De taré, te» quelque 150 mütens
rernbeursés ta 28 mare è rSRAP,
hotdiag dénwnr las parts «la ( Bat

aF,

ptftréOareenb ariuqus r«formenoçj
jurèciaira - frigliai * an fmnoti' tarie j
nstrncûûhqm jréteffsft an oÉtf»
« recel d'

saréPtteatte ». Or, fifu
quarte m* entréem

(pour

fuMMirr eut entrée mi 'q* oteXconcmte
la sspopd risitrar, efls «rarprabablev

nam pteré àfikén 4 démèrôrarpM
tejpremwr, a^pswriipar b «ftwp*

Las nuponsSÉilst «te r
octaniwm tes daa « réventaers s,

MM. de Vrixeges st Bonteraoll.
avaient done réterèc dès ter* qua te
justice ae «réinSalt du «tossréh i
renteorérar au fiat flk la uoM* drtei
Htm du raonad odtamt. afin 6e dé»
courager tes érinreena» porénfràs
dent ai nnan*réaT faim fafcjat.

sultat. Et c’est justement pour que
leur seenrm leuréduppepas ces
personnes ont préféré faire capoter

et truquer hmr derrière expérience

devant i’ilai-major d'ELF ».

«stùneML jarêvs A bout dargo-
mcm» « Le secret doit êtrejalouse-
ment gardé; l’essentiel, cest qu U
ne tombepas aux nainsdes Soviéti-
ques— » .

.

[Orée «aqvtttt « été lésRrè srêc la

yaeddasdoe de TUemr MAUMAK A-

KùÆiîr PteHpp» PONS A Beeré «t

VtesateasMAURUS.1

Prochain article:

UE SACRÉET LE SECRET
par Daniel SCHNEJD6BMANN

r- Faits divers

Le général de geadannerie Gay Deïfosse

Le général de tSvieion Guy Datfosse, cinqumrtafiudt arts.

commandant la V* Région do gandarmori», a été tué par on
maHstitaur au cours d'un hold-up commis martB, après-midi

dans une agença da la Banque nationale da Perré, rue Victor-

Hugo à Lyon. Lee doux autours du hold-up ont pria la ftdto.

avec un butin estimé é 2B 000 F. (Nos dernières édition» du
28 mers.) „

* Il afait son devoir»

Oe notre correspondant régional

Lyon. — R était en uniforme et

sans amie. H a été exécuté froi-

dement par un homme * ron-

douillard, do quarante! i cin-

quante ans. pariant sans accent,

d’iota voix forte et assurée»,
comme font rapporté des té-

moins. C'est parce qu'fl était en
uniforme da gendarme - son bu-
reau de commandement sa
trouve à une centaine «te mètres
seulement de Faganca bancaire
- et parce qu'fl a tenté «te s'in-

terposer «pie ta général Delfossa

est mort. Une mort ciu'ct aurait pu
trouver ans tes champs de be-

taflte, ses états «te services im-

pressionnants «tans l'armée fran-

çaise 'en témoignent.

e Tiens I un galonné. * îf est
environ mkü. Les deux gangsters
armbSr l'un cfun pistolet automa-
tique, l'autre d'un revolver à "ba-

rfltet. remarquent le générai assis

un peu è récart data salle où sa
trouvant une dtearée «femployés
et un nombre étiiflualpitt de'
dtarrts, certains accompagnés
par dû enfants. Petite phrase
provocants, tutoiement la gé-
néral se lève : e Je n'ai pas rha-
bituda qu’on ms tutoie. Cassez
da faire las plaisantins. » I!

s'avança au milieu de bureau,

tentant de maîtriser fe -« chef »

qui tire aussitôt A cinq reprises,

la damière fois dans la tête... .

«UnvraihoW-up»

« Vous voyez, c'est un .vrri

hold-up» : le tireur ne prêtai pas
ta fuite.' Son compüca, derrière In.

comptoir dû ta banqua,~s'emp«ra

da quelques biSat». Pu» les deux
homme» se font ouvrir las coffres

après avoir aspwgé de peimüre
rouge la caméra da sunreiltar^a^

- — — ' vjré -,fs
• -j1

' ‘ ’ "
••

. -If

[Né le 29 novembre 1925
(Nord) , Guy Ddlossc,
troupe et anctea élève de
Qjdc nufitoire de SaintiCyr.

l^ë^TObcatpuioa de P.

"

iÿ4?;a
taxes-

m

guerre
de rhtffwrr
PbitippeyiUe. Dès •1953>VF' timt
TEctéa des rffiriox data MOdjawCrir
nationale ir og*qatené<' nmnés rat

de rétabtesarnenL CStte pricéu-
tion ne leur paraissent pua suffi-

sante, ils intimant l'ordre A un
employé de retirer .l'appareil

'

qu'fls emportant avec (sur butin.

Il s'ratéoixM de trois bcbkf UA-
'

nutes entre te marnant du tir at te

moment do ta fuite des deux-
homme». Tout te contraire d'un

crime dé raffoiemont ou de
l'inexpérience.^

La soir même, au siège du
commandement régional de gen-
darmerie (17 000 homme» ré-

partis sur 25 département»), tas

hommes en faction ont te visage

fermé, te confidence rare Le gé-

néra) Christian Pradier, adjoint du
général Delfossa. a ta un commu-
niqué A ta presse : e Le génontl

Delfossa est mort an gendarme,
comme B Ta été tonte se via b
était général avec trois droites

sur ses manches, mais 3 a agi

comme Taurait frit, comme la

fort touslasjours un simple gen-
darma. 3 a donné Texemple pour
nous, gendarmas, qxè poursui-

vons notre tâche avec douleuc.:

mais sans amertume at avec dé-:'

tenmnation. » .

’

Sas «rollègua» là-dècrivenir

.

comme un honmàscàhhe. sBàr ’

«teste, réservé », qui n'avfit;

même pasaoytwBté être présenté
aux joumaffstos locaux au mo-
ment «te sa réesnte prisé «tafonc-
tions A' Lyon, au mois d'octobre

dernier. Lin «Vaimaït .
-

ni les honneur* ri Xr.dEfooriatfc

Pris du tarifa, et swçWpf jÿft .

.

de ses hommès ». . ~*f;-

; Un oBîdùrinv* confyrt.ûfia
‘ éaüson devoir. Nous n’avons pas

;
de sentiments d’hquattee ou dp :

haüm* f

„ CLAUDEilÉGCNT. v ’

.

Les réacjâoi$£
Le meurtre du gèitèrel Dalfouc a

provoqué plusieurs réactions.

M. .Charles Hcrau,. mkustre de' te

ôifcQss, rsiréni. pari de gon - indK
gôeÊiqri» Après - etiertore lécha Mt

odieux »t deojsrék r que tout- soit

<mbr eh otwre pobr retrouver Iss pu-,

tcurs dt etohm ». M. JHenxrèéÉu-
toy, pr&ntef naBjUiB. dans tet-ut6-

gramma <to;m^Mmca a&mê k
h frungfe tia m

.
Victime, exprime

» la prqJbnos'Hbàdon ressentie pûf‘.

rater capte qulrim la charge de
CSiat— .

la section régionale du Sys«ficat
nstiotUf\#6» policiers en tenue
(SNAFTi, * sans vouloir polémi-
quer autour furie mort aussi in-

juste qu'héroXquv ». attire ratfcA-

lio» des pouvoirs pubtats « de la

popelattae sur * ts-nécesshédame-
tigobs-nadaii A ripAtser à

coup sût èt. de tnoaifrv exampttéta
jks omeur» de ces îtrèmr* *. Loi pefi-

ciej^COC évtejoteti, pour lew part,
'

air> poumiacjxitAl • «pu'»' nendtr*

.

* focal «attribué Acréer et Adévelop-

per tejbéqten
j
lnr d»r» irto<éfca»c...

. fStiChcn/ti,

Àqêml * çpi » iOtoire ffamoûte-'

x.pttm de fhaêcurtti drm* mu te*

^/Mbrérér la viUs-,^

. Le gfriènrl Ctfoitiâ* ftpdicr. ad-

joint d» ^fcoérsl OeUrise, estime
que » ira cfrccnmuK*» «te la mort
du géôirtJ Dépassa pà. te",sarpn-
naiettt pas car-Û eti daorf M toùbtl;

tn gendarme, commeM Va été toute

sû vif -et précise que tes gendarmes
rteâpwras mai toute irmtailw de

-tfueqfiÊÊtiÊeikJKilUlqmouavaries ».
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LA PROCHAINE SIGNATURE PU CONTRAT DE PLAN

18 milliards de francs pour le développement de l'Ile-de-France

’ •
* .1 ;

• «

flMe-FoKe > appranê 0 y
* qurèqueg jours le contrat de
plaâ (1984-1988) préaenti par
M- Jeu Le Gunc» seoten
«TEtat chargé da Plan. Les
deux partenaires ont abouti à
un.accord qui prévoit l’eagage-

mf*t de pris de 18 sriffiaurds de
feues de dépenses pour sdan*
1er le développement de fa
rfgicacaiâtde.
Ce contrat, qui comporte six.

chapitres et trente neuf arti-

cles, ainsi qae plusieurs
annexes, sera présenté le 5 avril

•an pufafic, et devrait être signé
officfeUemeat Üb mOfea da
même mois. Sou chapitre essea-

tieL celai qui engage les

awâmea les plas'iewoHaHiBs,
est relatifaux transports etl ia

chrcshitiom

L’Etat et la région se sont mis
d’accord sur « w» liste unique
d'opérations routières correspon-
dant & un programme maximal de
.travaux de 6 875 militons de
francs ». L’Etat s'est engagé à ver-

ser nue enveloppe budgétaire
apiwite de 450 wwHinw» de francs,

auxquels s’ajouteront 100 millions

de francs en 1994; an titre du fonds

spécial des grands travaux.'- La
garantie d'une xaDcmge annuelle de
100 millions, demandée pair le

conseil régional, n’a pas été retenue.

L'effort portera essentiellement

sur la réalisation de l'autoroute A-86
dam son tronçon compris' entre

l'autoroute du Nord (A-l ; et l’auto-

ronte du Sud (Ah6), la construction
de rocades et de liaisons rapides

îote^^ar»g»Mwtfwiea, la desserte,

des vüles nouvelles et la réduction

des principales nuisances phoniques-

Les crédita régionaux destinés A
cofinancer cet effort seront votés

chaque armée.
• _-

UEtal consacrera 335 mifliofls de
francs par an aux transports collec-

tifs qm anran fut • lobjet d'une
liste établie en -commun par. FEtat
et la région ». Les deux partenaires

se sont mis d'accord sur Le mode de
financement des opérations nou-
velles : « L'Etat s'engage à subven-
tionnerà 50% les opérations en site

propre et à 40% les opérations
d’irfrastructure. La région j’engage

à subventionner, à 50 % les opéra-
tions en site propre- ex à 40 % les
opérations tFinfrasiructuré. en'
accordant à ces dernières, pour
20% des travaux; des prêts bonifiés
remboursables à la RATP et à la
SNCF banlieue. »

Le noancement du surcoût du

faisant, sera pris

pour moitié par l'Etal (soit

75 mâtions). ce qui augmenterait sa
irricipatioQ de 15 millions de
ânes par tu> pendant cinq ans;

le quart (37,5 minions) -par le

de la Seine- Saint-.

Denis, le quart restant étant sup-
porté par la région.

Le denxt&ne chapitre important
du contrat de plan est celui de
l'habitat, * L'Etat et la région
s'engagent à réhabiliter ett commun
dix mille logements chaque année
dans les vingt-huit îlots sensibles

recensés par la Commission natio-

nale pour le développement social

des quartiers ».

La région s’engage à maintenir
pour l’ensemble de ces Bots son taux
privilégié d'intervention à* 20 on
30 % du coût des travaux, soit
80 millions «La franc*par an environ.

L'Etat affectera, .d’antre

66 millions (en 1984) et 49
(les autre années) aux investisse-

ments Ct aux actions sociales dans
les -Bots sensibles, tandis que la

région s’engage à financer A hauteur
de 40 millions de francs les équipe-

ments nécessités par le développe-

ment social de ces quartiers. Les
deux partenaires vont, enfin, créer

un fonds, d'intervention dans ces
ilôts, auquel ils consacreront 10 ma-
tions de francs par an chacun A par-

tir de 1985.

. Toujours au chapitre du
ment, TEtat et la région ont

de mener «- une étude pour détermi-

ner les moyens financiers les phts
adéquats pourfaciliter l'acquisition

par les communes des immeubles
anciens mis en vente, defaçon à les

maintenir dans le parc social ».

Enfin, poat.»faciliter l'implanta-

tion de logements sociaux en centre-

ville. FEtat s'engage à verser à la

régionun montant île crédits desur-
charge foncière égal à 35 % de

.
l’enveloppe nationale, la région
affectant à ces mêmes actions une
enveloppe au moins égale à la moi-
tié des crédits de l’Etat ».

Àii chapitre du développement -

économique,- c’est « l’aide au trans-

fert Ue technologies au bénéfice des
.
PMI et à l’acquisition par les éta-

blissements scientifiques d’équipe-

ments mis à la disposition des
-.PMI -qm se voit affecter les crédits

Les pliis importants ; 32.5 millions de
francs par an par chacun des parte-

.
narres.

• Politique de l'eau

et environnement

. pour favoriser le développement
des entreprises artisanales (adapta-

tion S Tenvïronnemeni, modernisa-

tion) , l’Etat et la région consacre-

ront chacun 4*3 mAtinns de francs

sur cmq ans.

L’Etat consacrera 675 millions de
francs aux villes nouvelles - elles

sont cinq en He-do-France; 275 mü-
. lions . viendront du ministère de
Turbanistne et du logement ponr le

financement de la voirie; 4Ô0 mil-

lions seront versés par le ministère

des finances pour participer au
financement du différé d’amortisse-

ment des emprunts. La région réser-

vera une enveloppe de 625 minions

de freoesrsur la durée dn plan, dont

225 mimons seront consacrés & la

-voirie ;et- 400 millions au .finance-

ment du différé d'amortissement. Le
contrat de plan précise que le

rythme annuel de construction de
logements sera maintenu, de
manière A ce que les villes nouvelles

accueillent 20 % au moins des
constructions neuves dans la régioa.

La politique de Peau fait l’objet

d’un long chapitre qui prévoit la

construction du barrage de l'Aube

(1330 millions de frimes). Sur les

772 müliûDS de francs qui restent A

financer, l'Etat versera une subven-

tion de 200 millions A l'institution

interdépartementale des barrages-

réservoirs du bassin ' de la Seme.

maître d'ouvrage, et 60 millions de

francsjenviran pour Pactualisation

des travaux déjà engagés. La région

s’engage .à verser une subvention de
60miÜions'A la même institution et

20 mütions pour l'actualisatian.

Une somme de 2850 millions de

francs est inscrite au contrat de plan

pour le programme «Seine propre»

(assainissement des eaux usées).

L’Etat ne peut s'engager que sur

Tannée 1984, durant laquelle il

octroiera 50 millions au programme
de là «dation d’épuration de Valen-

ton. 11 autorisera, d'autre part,

l'agence de Hayrin Seinc-Normàndïe

A prélever une redevance spécifique

qui lui permettra un engagement de

400 millions de francs au cours du
IXe Plan. La région versera 500 mil-
lions au cours du plan A ce pro-
gramme.

Dernier chapitre de ce contrat de
pian ; l'environnement. La protec-
tion phonique du boulevard périphé-

rique drainera les subventions les

plus importantes. Un programme

5
ui comporte la mise en place
'écrans anti-bruits, le double

vitrage des fenêtres des riverains et

la couverture partielle ou totale de
certains tronçons, évalué à 270 miV-

... .. . &)<
région 94,5 millions (35 %). Les
bases de loisirs, le parc régional de
la vallée de Chèvreuse et la récupé-

ration des déchets font aussi l’objet

de financements Etat-région pour
115 millions de francs environ.

O. S.

Ni vainqueur ni vaincu...
Après des mois de négocia-

tions acharnées, l'Etat et la région

Ile-de-France sont enfin tombés
d'accord sur un c contrat de
pian » définitif, e Succès ines-

péré ». affirme-t-on au cabinet de

M. Michel Giraud, présidera (RPR)

du conseB régional, e Un bon tra-

vail et un contrat sérieux ».

estime-i-on au cabinet de
M. Lucien Vochel, préfet de
région.

Certains chercheront A cfistin-

guar, à l’issue de cette partie de
bras dé for, un vainqueur d'un

vaincu. Incontestablement, en
termes politiques, on peut estimer

que le gouvernement socialiste

s’est forgé, par ces contrats de
plan, isi instrument de contrôle

non négligeable sur la vie des
régions. Ainsi - on le vent en Ile-

de-France - le préfet de région

sera-t-il associé, chaque année, A
la définition de programmes
d’actions économiques - aides

au PMI, action sociale dans les

Bots sensibles, politique des
transports - de manière très for-

melle puisque Inscrite dans le plan

et régissant le versement de cer-

taines aides financières.

La mise en garde que formu-
lait, en.mai T983, M. Alain Griot-

tsray, vice-président (UDF) du
conseil régional chargé des
finances, reste toujours valable :

le contrat de plan engage environ

75 % du budget régional sur cinq

ans, ce qui ne va pas dans le sens

d’une plia grande autonomie du

pouvoir régional vis-à-vis de
l'Etat.

Pour ce qui est des dossiers

plus strictement régionaux, (e

contrat de pian ne laisse pas
apparaître véritablement de vain-

queur ou de vaincu. M. Giraud n’a

pu obtenir de l'Etat quU s’engage

à hauteur de 550 millions de
francs par an sur le financement

du programme routier. Mats, alors

qu’il demandait A l'Etat de verser

1 574 millions pour las transports

«i commun, oahâ-ci s'est engagé
sw une somme de 1 675 millions

et a accepté de prendre une part

plus importante du financement
dutramvvaySarrt-Dems-Sobigny.

Au chapitra de renvironnement
et da l'eau, le conseil régional

demandait une-

p

articipation d'au

moins 587 müiions de francs à
l'Etat pour ta réalisation de l’opé-

ration c Seine propre a. U n’a rien

obtenu. Rien non plus pour Famé-
nagement de la i ceinture varie»

de Paris. En revanche, alors que
l'Etat n'y était pas disposé, I a
obtenu l'inscription de la réalisa-

tion du barrage Aube au contrat

de plan ainsi que des crédits pour

fat station d'épuration de Velen-

ton, l'amélioration du système
d’annonce des crues et de protec-

tion contre les inondations.

C'est peut-être au chapitre de
l’habitat que l’Etat a pu imposer

le mieux ses conceptions. Les

Bots sensibles, dossier favori du
préfet de région, ont la part befle.

Et alors que M. Giraud réclamait

la réhabifitation de 15 000 loge-

ments par an, le contrat n’en pré-

vôt que 10000.

L'attitude des communistes

Au chapitra du développement
économique, TEtat semble avoir

réussi à grapttter quelques millions

A la région, qui avait décidé d'y

affecter 27 mflfions; Finalement,

35 müfions viendront de la région

et de TEtat pour aider essentielle-

ment les PML
Tous comptes faits, le résultat

auquel sont arrivés las deux par-

tenaires peut être considéré
comme satisfaisant pour chacun.

Reste que ce contrat n'a pas
l'heur de plaire eu département

de la Seine-Saint-DerHS, qui Ta
déjà qualifié d'« inacceptable ».

M. Jean-Louis Morts, président

communiste du conseil général,

estime, en effet, qu'« S est mar-

qué par le refus du conseil régio-

nal d'utiliser tous tes moyens juri-

diques et financiers dont il

dfepase pour contribuer réstta-

mert au développement économi-

que de tUe-deFrance ». Gageons
quota polémique ne fart que com-
mencer et que le secrétaire d’Etat

au Plan, M. Jean Le Garrec, aura

un certain mai A convaincre ses

affiés communistes de la rê&on-

capitale A accepter ce plan.

OLIVIER SCHMITT.
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INFORMA TIONS « SERVICES »

JEUNES.

Tout ce que l'on doit savoir

sur la sexualité

MÉTÉOROLOGIE
SITUATION LE 28.3.04 A'OhGJLT. I I PRÉVISIONS POUR LE2 9. 3.6

4

DÉBUT DE MATINÉE

« Dis. où Us sont les bébés
dans le ventre ? Comment ils

font pour sortir ?... s Quels sont
les pères et tes mères qui n'ont

pas entendu, un jour ou l’autre,

ce genre de questions ? Quel est

celui, ou celle, qui ne s'est pas
précipité — en vain - vers la

« bible » familiale (le Petit La-

rousse illustré) dans l'espoir de
trouver quelques croquis des or-

ganes reproducteurs pour éclai-

rer ses expfications ? S'il est

possible de tout savoir, grâce à

cet ouvrage, sur le squelette, le

système nerveux, les muscles et

la circulation sanguine, il est im-

possible d'y trouver la moindre il-

lustration concernant les appa-
reils génitaux.

Heureusement, depuis quel-

ques armées, fleurissent des bro-

chures vulgarisatrices. La der-

niers an date : Eric et Lena, une
plaquette de 24 pages publiée

par la Fédération nationale Cou-
ple et famille (IL Claire et abon-
damment illustrée, alla essaie de
donner une réponse aux ques-

tions essentielles sur la puberté,

les organes génitaux, le cycle fé-

minin, la fécondation, la gros-

sesse, la naissance, ka contra-

ception ainsi que sur
l'interruption volontaire de gros-

sesse et les malades sexuelle-

ment transmissibles. Rédigée
simplement, elle s’adresse en
priorité aux adolescents, mais
beaucoup d'adultes gagneraient

A la parcourir... au risque de de-

voir remiser au grenier quelques
clichés. Qui a'en plaindra 7

Aussi étonnant que cela
puisse paraître, le domaine de la

sexualité est encore encombré
d'idées fausses I Couple et fa-

mille peut en témoigner. Cette
association, créée en 1 966 et re-

connus d'utilité publique en

1 975. a pour vocation d'aider les

personnes et les couples à vivre

leur sexualité d'une manière res-

ponsable et de leur apporter des
informations, tant sur le plan bio-

logique que psychologique. Elle

organise des réunions, des entre-

tiens individuels avec les adultes,

mais aussi des rencontres pour'

les jeunes dans les établisse-

ments scolaires, les maisons
pour tous.

C'est à partir de ces échanges
avec des adolescents que l'idée

d'une brochure informative a
germé. L’équipe qui a rédigé l'ou-

vrage a apporté le maximum
d'attention au texte où se retrou-

vent simplement les mots désir,

responsabilité, amour, et risques.

Certains buteront peut-être sur

cette définition volontairement

restrictive de l'acte sexuel :

e rapprochement de deux per-

sonnes sexuellement diffé-

rentes s. tandis que d’autres sa
féliciteront de voir relativisée la

notion da plaisir abordée dans
l’ouvrage : r la sensation de plai-

sir de chacun est plus ou moins
intense salon les circonstances ».

On peut tout de même déplorer

que, par souri de e respect des
choix moraux de chaque fa-

mille». l'association ait refusé,

dans son chapitra sur la contra-
ception, de mettre en garde les

utilisateurs sur l'efficacité des
différantes méthodes, laissant

cette tâche aux médecins.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

(1) Eric et Lena. Fédération na-

tionale Couple et famille. 28, place

Saint-Georges, 75009 Paris. Tfl. :

285-25-98. Egalement en vente
dans certains magasins FNAC ai
dans les différentes antennes de
l'association. 24 pages. Prix : S F.

Evolution probable da temps es France
entre le mercredi 28 mars k 0 beare
et le jeudi 29 mars i 24 heures.

La dépression se déplaçant de l'ouest

de la Bretagne mercredi an Danemark
jeudi commande U circulation (Tune
perturbation très active.

Jeudi, le temps en France sera très

nuageux et fort pluvieux. Le front froid

de te perturbation et son occlusion se
rabattant autour de te dépression direc-

trice apporteront des précipitations de
type continu et orageuses en régions

méridionales, du nord de te Seine au
Nord-Est, aux Alpes et régions méditer-
ranéennes le matin, des Vosges à la

Corse l'aprèa-midl A l'arrière, le ciel

restera très chargé et des averses locale-

ment fortes se produiront. Elles cesse-

ront progressivement l'après-midi avec
développement de quelques éclaircies

près de FAtlantique. Les températures

seront inférieures aux normales saison-

nières et le vent sera assez fort a fort

près des ofites de l’Ouest.

La pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était k Paris, A
7 heures, le 28 mars, de 1 000 millibars,

soit 750,1 millimètres de mercure.

SPORTS

Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au cours

de te journée du 27 mais; 1e second le

minimum de la nuit du 27 au 28 mais) :

Ajaccio, 16 et S degrés; Biarritz, 18 et

1 1 ; Bordeaux, 15 et 9; Bouiges, 1 1 et 8;
Brest, 10 et 6; Caen, 13 et 3; Cher-
bourg, 10 et 4; Clermont-Ferrand, 15 et

7; Dijon, 12 et 8; Grenable-
Sxint-Martïn-d’ Hères, 17 et 7;
Grenoble-Saim-Geoùs, 14 et 7; Lille, 9
et 4; Lyon, 14 ci 9; Marseille-

Le Comité national olympique réclame

1 milliard de francs de ressources

supplémentaires pour les clubs

EN BREF
CHANTEURS

ET COMÉDIENS

« Les moyens pour une politique

ambitieuse en faveur du sport fran-

çais » ; tel est le titre du rapport

rédigé par une commission compo-
sée de parlementaires et de repré-

sentants du mouvement sportif qui a
été adopté à l'unanimiié. le 27 mars,

par l'assemblée générale du Comité
national olympique et sportif fran-

çais (CNOSF). Concrètement, le

mouvement sportif réclame I mil-

liard de francs de ressources supplé-

mentaires.

• Nous ne pouvons pas nous
résoudre éternellement à gaspiller

quelques dizaines de millions pour
améliorer l’ordinaire ». a déclaré

[Vf. Nelson Paillou, président du
CNOSF, qui va soumettre aux pou-

voirs publics quatre propositions

n'excluant pas une augmentation de
la part du sport dans le budget de
ï’EtaL La première consisterait à
créer un « Loto » sportif, la part

revenant au sport étant de 33 %
pour les vingt tranches annuelles

ebes de football, comme il en existe

notamment en Italie. Cette dernière

proposition a été placée en fin de
liste car die a déjà fait l'objet de
nombreuses polémiques et elle ne

serait défendue par le CNOSF que
si les trois premières solutions

étaient écartées.

pouvant rapporter chacune 150 mil-

lions de francs. La deuxième viserait

à augmenter le pourcentage reve-

nant au sport sur le montant des

paris du Loto actuel (+ 5%) et du
PMU (+ 2,5%). La troisième solu-

tion combinerait les deux premières.

La dernière reviendrait à créer un
concours de pronostics sur les mat-

M. Paillou a précisé que, sur le

milliard de ressources supplémen-
taires, 600 millions de francs
seraient affectés au sport de masse :

• Cela représenterait quatre heures

d'animation pendant quarante-cinq

semaines pour soixante-dix mille

clubs. Ce .ne serait pas trop au
moment où les dirigeants s’essouf-

flent et ne peuvent plus se satisfaire

de discours », a-t-il ajouté. Le prési-

dent du Comité olympique doit pré-

senter les quatre propositions au pré-
sident de la République, qui le

recevra début avril. Le ministre du
temps libre, de la jeunesse et des

rts, Mm Eàwîdgc Avice, a cepea-

t noté dans son allocution de clô-

ture de rassemblée générale qu’il

n'était pas passible de tout faire en
même temps : si le projet d'organisa-

tion des Jeux olympiques à Paris en
1992 aboutissait, cela représenterait

un engagement de plusieurs mil-

liards de francs, a précisé le minis-

tre.

DONNEZ DE LA VOIX. - La Fédé-
ration nationale des activités mu-
sicales (FNAMUJ organise, du
31 mars au 8 avril, une rencontre

entre choristes, solistes et musi-

ciens autour du Messie de Haen-
del, sous la direction de Norma
Basso, chef de chœur, et da Jean-
François Gonzales, chef d’orches-

tre. Un stage «Voix en mouve-
ment » aura lieu en Ardèche du 1*

au 8 avril.

* FNAMU, 41 bis. quai de ta

Loire. 75019 Paris; ta. : (1) 201-
95-98.

CONCOURS
FUTURS HISTORIENS. - Organisé

chaque. année par les Archives

nationales pour les jeunes de qua-
torze à dix-huit ans, le Concours
de l'historien de demain portera

cette armée sur c La vie des Fran-

çais en 1914-1918». Les candi-

dats devront remettre, avant le

18 avril 1984, un court dossier

Bfustre rendant l'atmosphère de
cette époque 'dans leur ville ou leur

région. Us s'appuieront sur les

archives, la littérature de guerre,

tes articles de presse, caricatures,

affiches illustrées, etc. Pour tes

aider, les services éducatifs des
Archives nationales et départe-

mentales organisent des exposi-

tions commentées.

• Football : Les * olympiques »

français en danger. - L'équipe de
France olympique de football a com-
promis ses chances de participa' aux
Jeux de Los Angeles en faisant

match.mil (1-1) avec son homolo-

gue de la République fédérale d’Al-

lemagne, mardi 27 mars au Parc des

Princes. Devant trente mille -specta-

teurs, dont dix-huit mille scolaires

invités, les Français avaient ouvert

le score à la 29* minute par le Len-

sois Daniel Xuereb, mais les Alle-

mands ont égalisé à cinq minutes du
.coup de sifflet final par Schatzsch-

ncider, le successeur de Hrubescfa à

Hambourg. Le match retour, qu dé-

signera le représentant de l'Europe

occidentale aux Jeux, aura lieu le-

llavrilàBochum.

(Publicité)

LOTO:
CAGNOTTE DE 6806011 F

POUR LE 31 MARS

• Marches de première division

en retard. — Les deux marches en

retard du championnat de première

division disputés le 27 mars se sont

soldés par des résultats nuis, d’une
part entre Sochaux et Saint-
Etienne (1-1) et d’antre part, entre

Strasbourg et Rouen (0-0). Au clas-

sement général, Rouen huitième,

Strasbourg neuvième, Sochaux on-

zième. gagnent une place tandis que
Saint-Etienne reste à la seizième.

6806011 F : ce sera le montant de. la cagnotte

pour le tirage du Loto du samedi 3 1 mars 1984.

Pour la première fois en effet depuis la création du
second tirage, personne n'a trouvé les six bons

numéros le 24 mars dernier. De ce fait, cette fort

coquette somme sera attribuée à ceux qui

trouveront les six bons numéros en fin de semaine.

Les prochains tirages auront lieu mercredi 28 et

samedi 31 mars.

Une très bonne raison de participer au

tirage du samedi.

PRÉVISIONS POUR LE 29 MARS A O HEURE (G.M.T.)

Marignane, lé et 11; Nancy, H et 8;
Nantes, 13 et 9; Nice-Côte cTAzur, 17
et 8; Paris-Montsouris, 12 et 7; Paris-

Orly, 10 et 7; Pan, 20 et 10; Perpignan.
17 et 8; Rames, 13 er8; Strasbourg, 14
et 8; Ton», 12 et 9; Toutome, 19 et 10;
Pointe-à-Pitre, 29 et 22.

Températares relevées à l'étranger:

Alger, 20 et 7 degrés; Amsterdam, 10 et

5; Athènes, 20 et 9; Berlin, H et 3;
Bonn, 13. et 6; Bruxelles, 11 et 5;
Le Caire, 21 et 11; Üca Canaries. 22 et

Les douze prix nationaux seront
remis aux lauréats, en juin, par
M. Jean Favier, directeur général

des Archives de France. Certaines

collectivités locales accordent des
prix à leurs meilleurs concurrents.

* Les élira et ka professeur*

dTristoire des «maetgnereents secon-
daire et primaire peuvent obtenir le

Hbeilé précis dn sujet et dn règle-

ment en écrivant : poor Paria, aax
Archives nationales, M, me des
Francs-Bourgeois. 7S141 Paris
Cedex 03; pour ka département»
antres qoe Paria, an service des
archives départementales {préfets-"

tare dn département).

'EXPOSITION TU '-

:
i

Fascinations hmalayennes.
- Le Club alpin français présente

jusqu'au 13 avrfl une exposition

consacrée au projet architectural

d'un camp de base pour fexpédF
tîon himalayenna à Pokhera, au
Népal, Au Club alpnt français,'.

7, rue La Boétie ô' Paris 8*. de
T2beuraeà 17JwùirMÜ..

MOTARDS

DROITS DE L’HOMME
ADRESSES POUR MILITANTS. -

La Ligue des droits de l'homme
publie te Guide du militent pour les

droits de l'homme, un supplément
de 16 pages au demior numéro de
sa revue Hommes et Libertés. Un
guide — non e un répertoire
exhaustif ». avertit la rédaction -
des

:

orgentsrnés et associations
qur agissent - pour tes droits de
l'homme. Douze rubriques orien-

tent la -recherche : information-

opinion, étrangers, marginalité,

femmes, cadre de vie, culture-

éducation, droits économiques et

sociaux, armée, jeunesse-famille,

paix-désarmement, racisme-
fascisme et justice-prison. U com-
porte cent cinquante adresses.

Uns liste d'organisations interna-

tionales et une WWfographie com-
plètent l'information. Le numéro :

8 francs au siège, .12 francs par la

poste.

* ligae dm droits de l'homme,
27, rae Jean-Dolent, 75014 Paria.
TEL: 707-56-35.

CASQUE ET CHOCS. -
.
Sous la

forme d'un -petit- dépitent' Blusté

.

e Chic l un casque pour fous les

chocs-.», l'ApNOR,. en six
questions-réponses ahnplsé, ap-

. prend aux motards à choisir un
casque et comment rouler pn sé-

curité. ••
•*

•-

- * 6Wti( rar risiplr ifroi—rtr j
:

PAFN08, Cedex 7, 92080 Paris te

Wfata TA i 778-13-26, poète
4113. OeA{UFCS)rPolon«mhduc
cffî*fe et sociak,. 6, rae Bfaunr,
-75003 Paria.Ta ^272F1»-1& .

.

PRIX DE POÉSIE
JEUNES TALENTS. Le prix de

poésie de la Fondation dë la voca-
- tion est ; destiné è encourager un
jeune poète d’expression fran-

.
- çaise. Ce prix da 20000 .F sera
déeemd'fe jour de - l'attribution - du
prix Rttéraire dé la vocation. Pour
concourir; ilfauTStrefigéde da-
tait è trente ans etjshvoyêr i la

Fondation de la vocation, avant te
- 30 avrt. un récuefr dhctyfbgrephié
de cinquante poèmes au .riûnimiim—

' les manuscrits et comptes
d'auteur son -acceptés.

PARIS EN VISITES-

. Foadetioe de la vocatioa,
66, avenue Victor-liage, 75116
Paris. T6L : 501-29-28. .

VENDREDI 30 MARS
« La Conciergerie ». 14 h 30, 1, quai

de l’Hodoge, Mw Dubesmc.

«Le mobilier urbain», 14 b 30, angle
roc Froment, boulevard Richard-Letwïr,
M- Gazquez-Ronéro (Caisse nationale
des monuments historiques).

« Exposition Bougnereau», 14 h 30,
Petit Palais (Approche de l’jm).

.

- Hôtel des ventes -, 15 heures, métro
Rîcbelieu-Ekouot (Connaissance d’ici et
(Tailleon).

'

« La. Seine et ses ponts », 15 heures,
place dn Châtelet (Paris awrefote).

«Les Catacotnbeÿ», 1S heures, 2,
place Denfert-Rocherean (Paris- et son
histoire).

• Faubourg Saint-Antoine », 14 h 30,
métro Faidherbc-Cbaligny (Résurrec-
tion du passé).

STAGES
HISSER LA VOILE. - U direction

temps libre, jeunesse et sports

. . d'IUHio Fronça organise,un stage

d’initiation technique àla planche
- à voile et au dériveur, du 23 au
28 avril è Jabiines (Seine-
at-Mâme) et un stage -de décou-

‘

verte de.la randonnée nautique, du
2 1 -au 26 mai è La Rochenè.

'

* Rtasckqpanmts xn 584-12-05,
poste» 618 et 623.

Le «pneu» c’est fini

Oovert à Paris, ea 1867, le «r-

vice |mfnmatiqne aéra supprimé le

30 nus prochain à 17 heures* Les

pib étaient déterrés en deux heures,

propulsés dus des tuyaux sonter-

nttas psr de Pair psbé, depuis cent

dix au.p» im Tonte «ne fepoqae—

La suppression da «pneu» était

préra dépote longtemps par tes

PTT ift Monde dn 21 décembre
1983V Coaerniœê par le tHê-

phane, le télex et les nooraax ser-

vices offerts par radmistetratton,

le pMunaiSgM a ra smi trafic tom-
ber de 2,7 mtifioas de pfi*. «a 1973,

à 650000, en 1982. Les lourde»

nihnrrr ont vteSB, le rima de

tuyaux est, par endroit», bois
dttai et le déficit dn service atteint

Umawntalnr de mHBow de

Lu PTT, oui

ruée, ont attenta de iromer le

moyen de reclasser le pmmmd
testes » et cent dopante portera
vacataire*), tt mettre en pièce denx
services éqtendmtt ; Ptatèdter
(crSé fin 1983V qai >»nrt la

transmission par télécopie d!W do-

cument entre deux bnreaax de
poste poor an prix de 12 à 15 F, et

PMtntpwt (créé en janvier der-

nier pour ta région pariterane), qui

permet bi dfimnnce <Ti p8 le jou-

dis il est .déposé avantm cer-

taine heure fiaété. La CCT pro-

tera contre Panée dn «nm» et

MOTS CROISES-
PROBLÈME N- 3677

17; Copenhague, 2 et I; Dakar, 24 et

19; ï^jerba. 23 et 13; Genève, 13 et 6;
Jérusalem, 14 et 6; Lisbonne, 16 et 13;
Londres, 10 et 1 ; Luxembourg, 9 et 3;
Madrid, 12 et 9; Moscou, 1 et - 2; Nai-
robi, 28 et 22; New-York. 10 et 6;
Pahna-de-Majorque, 17 et 5; Rome, 17
et 9; Stockholm, 0 et -3; Teneur, 25 et

14; Tunis,20 et 9.

(Document établi'

avec lesupport techniquespécial

de la Météorologie nationale. ) . ..

HORIZONTALEMENT
I. ,r Une ouvrïfere qui tourne

'‘autour de sonpatron. -TI. Jouer de
ta lyre avec dès vers de mirliton. -
III. Se montre ficelle pour tenter

d’obtenir des faveurs. - IV. Peut
qualifier un

,
berger, mais jamais un

pasteur. Lieu d’élection au pays de
Mireille. V. Empêchas des vapeurs
de se dégager. — VI. Serin auquel il

.est facile- de douer lé bec. Jumelles
muettes. ' r- VIL Laurier-sauce à

l’américaine. - VIII. Fout partie

des risqués. Evocation de Fanfan
pour les fitns de 'Gérard Philipe. -
OC L'Irlande moderne. Planer. —
X. Distfflareur. Voilà, d’après Ponce
Pilate. — XL En . bonne compagnie
ou en ffiebeuse posture.

VERTICALEMENT
I

.
Qualificatif généralement attri-

bué à radministration « chinoise ».
— 2. Prisa. C’est souvent un Maure
au sein d’une nature morte. -

1 .3. Leur administration ne relève pas
de l’église catholique. Plaisante. -
4. En. cela'.s’exprime là Tyrolienne.
Si cette femme vous fait des signes
de. ta main, n’en tirez pas pour
autant une conclusion galante ! —
5. Le-,prince de ta jungle. — 6. Para-
doxalement revêtu pour avoir su évi-
ter une veste. C’est souvent opter
pour la retraite anticipée: - 7. Pro-
pagateur de ta foi aux homélies pas
catholiques. Procède à ta deuxième
phase .d’un programme' anti-
poUutîon. - 8. Personnel. Point
d’honneur. Façon de tomber provi-
dentielle ou danger de chute. —
9. Entremetteur grec. Coule en
France. -

* SotatKM» duproblème n* 3676

Horizontalement
L Pharmacie. - IL Aü. E&. .Ma.

— III. Relent Bu. — IV„ Aréquier.
- V. Dague. Un. - VI. Irritable. -
VIL Sconse. A.M. - VUL Roi». -
IX, Pis. Perle. - X. Réélu. Ben. -
-XI. Nasse.

Verticalement

L Paradis.. Pré. — 2. Hiérarchie.
“ 3, Allegro. Sen, - 4. Equine.' La.

Menuets. Pus. - é. AkL Aère.
— 7. Orbe. — 8. ImbrClable. —
9. Eau: Néméeas.

GUY BROUTY.

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés au Journal officiel

du mercredi 28 mars :

^ ^ ' Lisez

) irMmh «
VIWATHJSTESJ I OM«Clfl| DI IA mil «Ut II

DES DÉCRETS .

• Modifiant ledécret du 13 mars
1972 relatifaux-commissions spécia-
lisées des . marchés, pris en applica-
tion de l’article 207 du code des
marchés publics,' modifié par le

décret du 15 mai 1981.

• Fixant là composition et les

règles . de fonctionnement des
comités économiques et sociaux et

des comités de la culture, de l’édu-

cation et de renvironnement des
régions de Guadeloupe, de' Guyane,
de Martinique et de la Réunion.

• Portant création d’un Conseil
pour la protection sociale des Fran-
çaisd*Fétranger.
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£ Printemps de Bombes
“résente sa huitième

tion du 31 mars au
8 avril Renaud, Daniel Bala
voine, Jacques Higelin, Claude
Nougaro, Nina Hagen, Pierre
AJœndengue, une série de créa-
tions originales, use scène ou-
verte, des soirées spéciales,
dont une avec la participation

de William Borroughs, de nou-
veaux espaces scéniques vont
donner tout son éclat à cette

fête annuelle où la chanson dé-

montre sa vitalité, sa magie et

son invention.

Car le paysage a changé de-

is huit ans, poussé par FSvo-

ution des sensibilités et du lan-

gage, entraîné dans une série

t 1 * a»' < t
#' * < «m s t <i> i

trie phonographique à se re-

mettre peu à peu en question.

La fumeAZ a disparu du mar-
ché il y a quelqnes mois. Eddie
Barclay a quitté au début de
l’année la maison quf porte son
nom et qui appartient désor-

mais au groupe Polygram.
Certes, celui qui, dans les an-

nées 60 et 70, a représenté

d’une certaine manière le pou-
voir dans le show-business n’a

pas renoncé à la production : à
là tête d’une nouvelle société,

la Compagnie française de pro-
duction artistique et audiovi-
suelle Friedland, Eddie Bar-
clay annonce la publication des
premiers albums sous sa nou-
velle griffe. Mais il est pour le

ppQnnc margînaliflé,

Des trois importantes expé-
riences françaises de catalogue
discographique (Barclay, AZ,
Vogue), deux ont disparu et

aucune nouvelle n’apparaît à
l’horizon. Patrick Zelxuk, jeune
président dynamique de Virgin
France, explique ce tarisse-

ment par le fait que toute en-

treprise nouvelle n’existe que
par rapport à l’environnement,

aux banques, à FEtat, aux au-

tres -maisons phonographiques,

aux disquaires : « Si vous arri-

vez seul sur te marché actuel-

lement, vous ne trouverez pas
de financement* m de condi-

tions de paiement, ni de
ntrat de distribution. »

Virgin France a été créé en
juillet 1980. Son chiffre d’af-

faires, un an plus tard, était de
30 millions de francs. B repré-

sente aujourd'hui 153 millions,

soit environ 5% du marché
français. Le catalogne anglais

constitué uniquement par le

rock des années 70 et 80 (Peter

Gabriel, Human League, Tan-
germe Dream, Tom Verlaine,

XTC, Culture) a assuré au dé-

part un chiffre d’affaires mini-

mum qui a permis de financer

un catalogue français rassem-

blant des .artistes influencés

GAINSBOURG
Les belles harmonies

S
ERGE GAINSBOURG n’est

jamais aBé an Printemps de
Bourges. Est-ce parce qn'fi

est fl la fois idéaliste et provocateur,

mystificateur et démystifiant ?

Parce qu’il a l’ait de toujours s’amu-

ser, lui qui travaille crampe us ara-

sas faisant son ouvrage avec une fa-

effité déconcertante qm cache une
langue maturation ? Toujours est-fl

que depuis huit années cette mant-
festariou qui a vu défiler toux le gra-

tin de b chanson française n’a pas

reçu sa visite m bénéficié de ses ré-

ponses fl Pempcrtt^piflce, de son hu-

mour, de sa dérision- Comme si

après son « parcours du combat-

tant ». où s'entrecroisent les chan-

sons, les Sms et les spots publkâ-

taires pour le lave-vaisselle
« silencieux > et PalmoKve, 2 ne
s’était jamais identifié fl son art, fl

son métier, à ces - musquifont des

trous dans le fromage à la ren-

Jacques Brel disait souvent fl

Gainsbourg : - Tu es un crooner ».

et ri Fauteur de la Javanaise fait le

compte, 3 se (fit qu’taffectïvement

Hwwc chanson dans Je
t’aime moi non plus 3 y a des

« phm« »- de chanteur de charme.

Pourtant, la première vraie rencon-

tre de Sage Gainsbourg avec ht

chanson, «fie a heu avec Fr&d,
avec ccrte voix rauque qui venait du
ventre.
En 1938. Gainsbourg avait

dix ans et 2 habitait II bis. rue

Chaptal. Frfihel vivait impasse
Chaptal. là. où 3 y avait le Grand
Guignol Le père (émigré russe) de
Serge Gainsbourg était pianiste

«<«nt n»ne boîte de nuit fl PigsBe. * Il

m'a expliqué, dit le chanteur, ce

qu’était FréheJ ;• Du gris quon
prend dans ses doigts et quon
rende. *

Serge Gahosbourg chante fl voôc

basse, fl la recherche dn temps re-

trouvé. H jure qu’il n’a jamais, de-

puis, écouté la chanson :

-« Dons ses bras U tenait

sa belle

Béais sur la table fai pris

Etma vengeancefut cruelle.

Oui.filais gris,faifait une
biüse
J'aituémon gigolo

Devant la copine, comme
unecoquine.

Dans le cou, fa nus mon
couteau
Donnez-moi de la coco

Pourtroublermon cerveau.

C’est là, la coda sublime :

L’esprit s'envole vers le Sei-

gneur

Mon amant de cœur m’a
renduefolle »

Un jour, au retour de la commu-
nale, Serge Gainsbourg, la croix

d’honneur du bon élève accrochée
sur la blousenàre, prend le mimant
de la rue Chaptal et se heurte à Fré-

hd, que la rie mouvementée, b bois-

son et b drogue ont transformée en

une femme massive, usée, sans fige.

EDe a k regard de celle qui a perdu
depuis longtemps toute ülurion. Elle

passe b main dans bs cheveux de
Serge Gainsbourg et lui dit : * Toi.

t’es un brave garçon. » « Elle por-

tait toujours sur elle un peignoir dé-

gueulasse, dit Gamsbcmrg, un péki-

nois sous Faisselle, a un gigolo se

tenait derrière elle, à 3 mitres régle-

mentaires. » Tes un bon p’tit- Viens

an café. Je te paie une grenadine et

une tartelette. » Et die a vidé un ti-

tre de rouge. »

Nuits blanche*

Serge Gainsbourg s’est produit

pour b première fois en public au

cabaret Milord l’ArsoulUe. en 1958,

à Troque de Tagome de ta rive gau-

che. Huit jours après ses débuts,

Yves Montand et Simone Sîgnorec

sufgbsent» s'assoient fl gauche de b
scène. « Montand, se rappelle

Gainsbourg. me convoque à sa ta-

ble. C’était la star:

- Qu’est-ce que vous voulez

faire p’tü gars : auteur, campasf-
teur. Interprète?

D’une voix innocente, je balance :

« MpLJe veux tout. »

Montand fais le masque, et moi
je me casque. Mais Signoret sort de

son silence;

- Rappelle le p’tit.

Alors Montand se lève, viens’vers

moi et. lamain sur l’épaule, médit

:

- Ehlp’tit gars, on va travailler

ensemble. Tiens, prends mon nu-

méro de téléphone. 7b m’appelles,

je serai Là.

Mais à ce premier rendez-vous

place Dauphine, il ne s’est rien

passé. Je lui ai montré toutes mes
chansonssapa qu’ily ait eu suite »

Serge Gainsbourg n’a pas un titre

dans ses tiroirs. U n’a rien au chaud
comme on dit. Je t’aime moi non
plus a pour origine le film les Cœurs
verts. Ellsa, le film l’Horizon. En
1973, il compose une jolie valse poux
le Voleur de chevaux. Après b sor-

tie du film, il ajoute des.parafes à b
musique, appelle Mootand et lui

propose la chanson. -

« A ce deuxième rendez-vous,

quinze ans après, dit Gainsbourg, je
me suis mis dans ma tête de petit

Russe que j’allais leur montrer
comment on buvait du whisky sans
glace. J’en ai pris beaucoup et j’ai

joué ma valse. Montand s’est ex-
clamé : •Hein! Simone, elle est

belle la valse de Gainsbourg » Si-

gnera a répondu : n Gainsbourg, il

est vraiment joli ce thème. Tout à
coup,je me suis demandé ; qui peut
chanter ça avec toutes ces belles

harmonies ? Mais c’est Montand. »

Lia, tris imposant, très classe : • On
fait le 45 tours tout de suite. »

J’avais une idée defaceB : l’alcool

qui tue. Quand -je suis sorti place
Dauphine, j’ai subi mon chemin de
croix. J’ai gerbé tout FalcooL Je
n’ai pas eu de nouvelles de Mon-
tand. •

Serge Gainsbourg continue au-

jourd’hui sou chemin avec tous les

signes extérieurs de b légende : le

dandysme décadent. Fin»ie provo-
catrice, b voix travaillée par l’al-

cool, b tabac, ks nuits blanches- Et
aussiks blessures grandioses et déri-

soires, b sensualité et b fragilité. Il

rient de fabriquer en trois mois
douze spots publicitaires. B est Fun
des réalisateurs ks phis demandés et

« les plus chers ». Juste auparavant,

3 avait fait les derniers albums
tflsabdte Adjani et de Jane Birlrin.

H prépare son propre disque, dont b
sortie est prévue en septembre.
« Surtout pas de sclérose. Toujours
en mouvement t Sinon, je me fais
péter la cervelle. Et je parle sérteu-

semesa. Pas d’arrêt image. Travel-

ling avant. »

par le rock au sens large du
terme (Julien Clerc, Richard
Gotainer, Valérie Lagrange,
Bill Baxter, Taxi Giri, Télé-

phoné). A l’intérieur d’une in-

dustrie en crise, Virgic a su, en
peu de temps, prendre une
place non négligeable. En
Grande-Bretagne, Virgin a in-

vesti dans tous les domaines
des loisirs et de la communica-
tion. Elle possède des discothè-

ques, des sociétés vidéo, elle

édite des livres, produit des
longs métrages et se lance à
présent dans le câble. « En
France, souligne Patrick Zel-

nik, nous allons être amenés à
entreprendre une diversifica-

tion identique.

Produire un album au
jourd’bui coûte en moyenne en-

tre 300 000 et 400 000 francs,

somme qu’il faut multiplier par
deux s’il y a un peu de publi-

cité. 11 faut donc vendre 40 000
33 tours pour récupérer la

mise. Or 3 n’y a plus de fidéli-

sation du public. L’enjen est

devenu permanent pour les ar-

tistes français. Cest un phéno-
mène nouveau qui s'explique

aisément par la limitation du
budget du consommateur solli-

cité par les diverses formes de
loisirs êt qui doit faire une sé-

lection de plus en plus sévère

dans ses choix.

« Avec les artistes nou-
veaux, dit Patrick Zelnik, il

faut, à l’évidence, raisonner à
long terme. Ce n’est pasforcé-
ment le premier ou le

deuxième album qui aura du

succès. Mais le troisième. Il y
a un problème de maturation
qui peut durer plusieurs an-
nées : ce fut le cas de Bernard
Lavilliers et de Jacques Hige-
lin. U est donc nécessaire d’in-

vestir de l'argent mais avec des

bénéfices de plus en plus incer-

tains et une chute de moitié
des gains obtenus avec lefonds
de catalogue. La crise est une
contrainte. On doit en tenir

compte. Mais ça n’exclut pas
la réussite. Cela demande sim-
plement une stratégie diffé-

Ilyaun décalageflagrant
entre l’écriture d’une chanson
et son prolongement possible

dans l’image. Il y a un fossé
entre la chanson et le désir de
l’interprète defaire de son pro-
duit un vidéo-clip. Cela doit

changer. Nous avons besoin

d’artistes qui ont un look et

des idées. Pour réussir; Ilfaut
non seulement un bon enre

[renient et une pochette
exécutée, mais une solide pro-
motion dans laquelle le vidéo-

clip a de plus en plus d’impor-

tance Virgin va produire des
vidéo-clips avec de jeunes ar-

tistes. * — C. F.

MREILLE, soixante-tlix-

hirft ans, cdfâére carre an-

née h trentième anniver-

saire du Petit Conservatoire de la

chanson. Près da quatre-vingt mSte
jeunes l’ont fréquenté et aussi Fran-

çoise Hardy, Colette Magny. Hugues
Aufray, Hervé ChrisbanL Aujourd’hui

encore, ce Petit Conservatoire est

animé par MniOe. minuscule, la voôc

acids, pointue, qui a composé plus

de cinq cents chansons imaginées

comme une sorte de vagabondage
musical et qui, au début des an-
nées 30. a ouvert la brocha où allait

s’engouffrer Charles Trenet et der-

rière fui, une grande partie de ta

chanson françaisemoderne.

< La Petit Conservatoire a
trente ans, tSt Mraffte. Deux fois par

semaine, 9s sont cinquante è venir, à
se placer comme ils peuvent, fl

échanger des musiques, des chan-

sons. Lundi dernier, j’ai reçu pour la

première fois la visite d’un jaune han-

(Scapé qui chante dans le métro. J'ai

rarement subi d'un coup autant de
talent. Toute te classe, debout, a fart

une * standing ovation ». U m’a de-
mandé : t Voular-vous, madame,
que je vous fasse un yogourt ? » Les

Sèves connaissaient rexpression, et

is ont rt Je lui demandé de m’expS-

quer. Parce que ce sont toujours tes

Sèves qui m'apprennent. Je n'ai ja-

mais rien enseigné fl personne. Le
charme ou te gouaille; ça ne s'ineufc-

que pas. Ce que je peux faire, c'est

aider, détecter, parier. Je vais quitter

mon appartement fl quatre heures et

demi' Cinq élèves m’ont téléphoné

pour me demander s'ils pouvaient

venir me chercher. Je sais tout avec
eux. Le yogourt, c’est un amalgame
de rythmes et d'onomatopées. J*ai

été tellement éblouie par tes «tons du
jaune handicapé que je U ai de-
mandé s’il c'avait pas un autre « fro-

mage».
— Vous venez d'écrire une

chanson avecun élève.

— J’arrête pas. Je ris comme
une fourmi, évidemment, j’aurais

préféré être une abeille.

s J*af toujours du ptetsfr è me
mettre au piano. L’autre jour, pour
une fête, j'ai chanté Couché dans le

foin, le Jardinier, le Vieux Château, la

Carosse, tous ces titras que les gens,
miraculeusement, ont encore parfois

dans te tâte. Moi, je crois qu’en dépit

des modes b chanson ne se renou-

MIREILLE
Vélégancepour toujours

veile pas beaucoup. La base musicale

ne change pas. li y a des yogourts, B

y a des fromages. Ma» te fond reste

le môme. Les yogourts ont moins be-

soin de mélodie. Ce sont des sons
martelés. Ça ne résiste' pas au
temps. Mais ce n’est pas fait pour

cela.

» Je suis de l’école de Gershwin.

J’ai été fascinée pBr lui. Au début (tes

années 30, j’ai eu la chance de le

rencontrer etje ma sus dit : < Tiens !

U fait te même musique que moi / »

» Les mots, les rythmes, tes sons,

ce sont des passades. Ce qui ne
bouge pas, c’est l’élégance. C’est

quelque chose de naturel, l'élégance.

Françoise Hardy dSneît un soir avec

mol, dans te cuisine. Je ha avais

prêté le haut d’un pyjama de Théo-
dore et je b regardais devenir élé-

gante avec une veste de pyjama qui,

tout i coup, s'est mise fl faire des
plis, des drapés. Quelqu'un m’a de-

mandé récemment ce qu’a fallait

pour pouvoir entrer au Petit Conser-

vatoire.

» J’ai eu un énorme fou rire et j’ai

répondu : a U faut être gentS. »

La dédicace

» La « look ». par définition, c’est

quelque chose qui se regarde, qui se

voit La « look » a suivi te phénomène
Michael Jackson. U y a eu d’abord te

voix, te rythme, la manière de dan-

ser. Beaucoup de garçons et de filles

ont peut-être le même talent que lui,

mais ils n’ont pas pu s’imposer. Mi-

chael Jackson est sorti de la boTte et

pas un autre. II y a eu un dédie en
plus.

- La popularité moncSah et

soudaine de Michael Jackson
n'est pas sans rappeler colle qu'a

eue te champion de tennis Bjom
Borg.

- Oui. Aujourd'hui, les gens
éprouvent de l'admiration pour tel ou
tel chanteur, mais ils ont moins
d'amour. Ça va trop vite. On ne peut

plus garder une chanson dans sa po-
che comme avant

» U y a quelques semaines, je sué
ailée signer mon livre à Strasbourg,

dans un grand magasin. Les gens fai-

saient la queue et il y avait deux bons
vieux avec bonnets et gants de laine

qui restaient devant moi -et sou-

riaient Les gens arrivaient avec le li-

vre. je te dédicaça» et je continuais i
voir un peu plus loin le cot»ie en
train de sourire. Je ne pouvais pas
faire autre chose que de leur répon-

dre. A un moment, tous tes deux ont
sorti leur porte-monnaie. Ha ont
compté leurs sous. Ils n'avaient pas
assez pour acheter le livre. J'étais

entourée de vendeurs et de gens qui

voulaient une dédicace. Je n'avais

rien sur moL Je ne pouvais que leur

sourire. Et pris Hs sont partis.

p Us sont revenus, une demi-
heure après, le livre è la main. Je leur

al demmdé de s'asseoir è côté de
moi et, un peu sous forme de bou-
tade. je leur ai dit: s Vous allez le lire

quand ? » L’homme m’a répondu :

s Nous ne savons pas lira. » Je ne sa-

vais plus comment faire pour rattra-

per tes choses. Mais l'homme m’a cfit

tout à coup : s Vous frètes partie de
notre vie. Quand on s'est marié, vous
chantiez. Papa n’a pas voulu. A notre

premier enfant on écoutait è la radio

Couchés dans le foin. D'autres chan-

sons de vous ont coïncidé avec des
petits événements de notre rie. Et

pris il y a aussi tes photos dans la li-

vra. On tes a vues. »

— Vous-même, avez-vous
ressenti ces dernières années un
sentiment très fort pour un chan-
teur ?

- J’ai eu une espèce de folie pour
David Bowie. J'ai regardé ses films,

fai assisté â son damier concert fl

Auteur). J’ai été très impressionnée

par le personnage. Quand je me sué
mariée - je ne l’ai été malheureuse-
ment que quarante ans. — te pre-

mière chose que j’ai vue chez Théo-
dore, c'est-à-dire Emmanuel Beri,

c'était des mains magiques qui ponc-
tuaient chaque phrase comme des
arabesques. J’ai été éblouie.
Lorsqu'une chose vous séduit è ce
point, vous avez envie de voir,

d'écouter. Il n'y a plus de détafl.

Après, je me suis dit : a Qui, fl doit

avoir un regard, une couleur des
yeux. »

- Pourquoi ne pas s’arrêter

aujourd'hui ?

- Cest un secret tout simple qui
me maintient active : Toute ma rie.

fai eu l'impression d'être assise dans
un char conduit par des lutins et de
me laisser guider. »

Propos recueillis par
CLAUDE FLÉOUTEft.
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PARCOURS A NEW-YORK

A RRIVER à New-York le jour de
la Saint Patrick, c'est tom-
ber dans un tourbillon blanc

et vert de drapeaux et de guirlandes

daquant au vent glacé. Une foule

badgée. déguisée, se presse vers

Central Park. Canalisés par la police

A cheval, les cortèges, les fanfares,

remontent la S* Avenue. La gigue a

remplacé le smurf, l'air sent la bière

et le crottin.

Chaque séjour new-yorkais, trop

bref, engendre rexcitation, un senti-

ment d'urgence devant tout ce qui

vous sollicita. Il faudra d'emblée re-

noncer aux musrcels archi-pleins,

Cats. mais aussi les anciens succès.

Chorus line, 77» Tap Dance Kid et

On your Toes, où triomphe Galina

Panova, ballerine transfuge du Bd-
cIkh, nouvelle coqueluche des Améri-
cains, la star <félection demeurant
toutefois Baryschnikov, dont le profil

romantique agrémente las vitrines.

Actuellement c'est Marthe Gra-

ham qui tient la vedette. Elle attire le

pubfic au State Theater du Lincoln

Center, où elle présente une dizaine

de ballets, dont une importante créa-

tion : le Sacre du printemps (1). A
quatre-vingt-dix ans la chorégraphe,
longtemps marginale, fait partie du
patrimoine : a investissez dans un
trésor national » conseille un dépliant

à l'usage d*éventuels sponsors.

Le programme met l'accent sur

l'hommage qui lui a été rendu en jan-

vier à 1"Opéra de Paris, excellante

opération publicitaire pour Nouroev

largement évoqué â cette occasion.
La Sacre constitue une œuvra ma-
jeure de Graham, une manière de
boucler la boucle et de revenir à sa
première source d'inspiration, le pri-

mitivisme. Dans sa version, Nijinsfcy

se référait à la vieille Russie, Graham
s'inspire des Indiens d'Amérique.

Avec un certain détachement vis-

à-vis de la musique de Stravinsky elle

développe de manière très théâtrale

un sacrifice rituel avec des danses
hachées, circulaires, le martèlement
des talons et des attitudes profilées

rappelant les fresques aztèques. La
vierge palpitante, manipulée par le

Shaman, dansant jusqu'à I

1

épuise-

ment au pied d'un immense totem
est très proche de la jeune Martha
Graham qui incarnait < Xochilt » au
Denishawn en 1920 ou de l'élue du
Sacre de Massa». Son ballet, su-

perbe, est moins émouvant pourtant

que Primitive Mysteries {1931) où
sont suggérés avec poésie la beauté
et le mystère féminin. Le public M a

fait un triomphe.

Non loin de là, au City Center.

Merce Cunningham — un dissident

de la grande prêtresse, qui a mis
longtemps à s’imposer lui aussi —
fait salle comble. Les spectateurs en-

tretiennent envers lui une relation

chaleureuse, familière, assez diffé-

rente de l'administration respec-

tueuse des Français. Quand Merce
paraît en scène, chacun de ses
gestes est souligné par des cris, des
encouragements. Une connivence se
crée, elle stimule les danseurs, et

Roadrunners. ballet plein de gags,
s'enlève dans l'euphorie générale.

A soixante-quatre ans, Cunnin-

gham n'a pas fini d'étonner. Sa nou-
velle création, Pictures (2), est d'un
ton neuf, insolite, en raison de la mu-
sique lyrique de Mark Lancaster et
d'une choréraphie extrêmement sen-
sible et raffinée. C'est une médita-

tion, la confidence d'un danseur vieil-

lissant, qui s'achève sur l'image —
très balanchinienne — du maître et

de l’élèva, mais traitée en ombre
chinoise avec humour et pudeur.

Paul Taylor, autre disciple de Gra-

ham. va succéder à Cunningham au
City Center. On le trouve dans son

loft en bas de Broadway où H met la

dernière main à une répétition, assis-

tée par Betty de Jung, très pince-

sans-rire, et qui fut — on s'en sou-

vient encore — l'interprète de Big

Bertha.

Grand, massif, cheveux ras. pan-

talon large de bûcheron, flanqué de
son inséparable chien, Taylor parie

d'une petite voix douce : Vous n'avez

jamais été mieux, dit-il à ses dan-

seurs, vous vous reposez maintenant
pendant deuxjours, tout ira bien » et.

comme s'il sortait d’un rêve, il com-
mence à évoquer Paris, du temps où
il dansait encore avant d'avoir forci ;

mai 68 qui l’a touché de plein fouet

au Théâtre de TOdéon où il n'a pu

donner qu'un spectada. Autant de
choses qu’il est en train d'écrire dans

ses Mémoires, c Je pensais avoir eu
une vie heureuse, dit-il ; en la racon-

tant je m'aperçois que ce n'est pas

tout i fait exact a On le quitte un

peu ému. li arbora son grand sourire

de gamin : s A bientôt, en
France » (3).

D'un loft à l'autre, on retrouve des
figures connues, Valda Setterfierfd

avec ses airs de Mistinguett. Elle

vient de créer 77» Photographer, his-

toire d'un meurtre passionnel, sur

une musique de Phil Glass et une
chorégraphie de son mari David Gor-
don, une œuvre curieuse avec des ta-

bleaux vivants.

Lutinda Chjlds est là, plus lumi-

neuse que jamais. Elle prépare un
ballet sur pointes pour la compagnie
de danse de Seattle et doit venir à
Paris en avril discuter avec Noureev
d’un projet pour l'Opéra.

Au hasard de bronches où l'on dé-

guste d'excellentes pâtes au basilic

et de» quiches aux poireaux déli-

cieuses - la cuisine est un art très

pratiqué à New-York, - on rencontre

Meredfth Monk, Bob Ashley, des

jeunes danseurs français venus nom-
breux s'initier aux techniques et tâter

de la chorégraphie. A New-York, è
est toujours possible de montrer un
essai, une performance, fe bouche A

oreille fonctionne. Pourtant, l'Améri-

que reaganéeme ne facilite pas la vie

matérielle de tous ces danseurs, et

l'on a aujourd'hui plus de chances de
les rencontrer en France dans les fes-

tivals ou, pour les moins connus, à

l'American Center, qui leur dorme
une première chance comme ce fut le

cas pour Bill Jones et Amie Zane,

Nina Wiener, Melissa Fenley, Rudy
Parez. Judy Padow...

Un lieu de ce genre existe è CheJ-

sea, le Dance Theater Workshop,
nouvellement aménagé, avec une
centaine de places, un plateau large

mais un peu bas et une forte af-

fluence du public Son directeur, Da-
vid White, chercha à s'ouvrir sur la

production étrangère, mais avec un
certain préjugé pour tout ce qui n’est

pas dans l'esprit c post modem ». Ce
soir-là. Chartie Mouflon était à l'affi-

che. Excellent danseur, aujourd'hui A

la tête d'une compagnie, il semble
s'orienter vers une danse banale et

racoleuse inspirée des anciens vau-

devilles. Turbulent et décidé, le jeune

Mouflon a tout pour plaire à l'Améri-

que profonde, et ne s'embarrasse

pas de finesse.

Convaincu de sa suprématie cho-

régraphique, New-York s'intéresse

peu à la production étrangère, à

moins qu'il ne s'agisse du ballet clas-

sique dont la fascination demeure to-

tale. surtout le ballet soviétique dont

l'Amérique est privés. Les critiquas

n'hésitent d'ailleurs pas à venir à
Londres ou è Paris pour voir te Bof-

chdï ou le Kirov.

Si la modem dance a profondé-

ment pénétré fEurope et l'Asie, la ré-

ciproque n'existe pas. La danse japo-

naise est acceptée seulement à
travers des chorégraphes installés

aux Etats-Unis comme Ksi Takeï, qui

vient de se produira à La Marna, ou
dés danseuses formées è la techni-

que Graham. Eïko et Koma viennent

de réussir une percée au Dance Thea-
ter Workshop, mais le mouvement
Buto n'est connu à New-York qu'à
travers des fHms vidéo.

Carofyn Carison. invitée cet hiver

à la Brooklyn Acadamy avec Under-
wood, a connu un succès d'estime

sans plus. L'accueil qui sera réservé è
Pina Beusch, attendue en juin avec
Le Sacra du printemps. Café MuHar,
Barbe-Bleue, reste une inconnue
mais la chorégraphe suscite déjà une
forte curiosité. Daniel Larjiou a été

invité récemment au Dance Theater

Workshop. où 3 a assez bien marché.

D'autres, encouragés par le relatif

succès des groupes français au festi-

val de Durham, tentent l'aventure.

C'est le cas d'Anne Drayfoss puis de
Michel Ballet actuellement pro-
grammés au Théâtre de Riverside

Church à hauteur de la 120* Rue. En
1986, la compagnie de Jean-Claude
Gallotta doit passer au City Center.

pari hasardeux mais qui dépend en
partie de l’accueil qui lui sera réservé

à l'occasion des Jeux Olympiques de
Los Angeles cet été.

Apparemment, la danse améri-
caine se porte bien, même si l’on

constate un manque de renouvelle-

ment du côté des post modem pas-
sées du minimalïsma à une certaine

tendance au baroque. 0 est un peu
faeüe d'annoncer leur décadence,
alors que des artistes aussi diffé-

rentes que Twyla. Thttrp» Luanda
Chïld ou Thrisha Brown sont en
pleine activité créatrice. Il serait plus
juste de dire que la danse moderne
européenne, d’un développement
plus tardif, tente d’échapper mainte-
nant aux modèles américains et
trouve des moyens d'expression ré-

pondant mieuxà sa propre euflure.

Mais New-York demeure un lieu

privilégié de la danse, un centre de
formation technique unique, un creu-

set pour toutes les expériences. On
comprend pourquoi une Karoie Armi-
tage a besoin d'y retourner de temps
à autre pour sa ressourcer. La danse
new-yorkaise est à l’image de la ville

qui la sécrète, à la mesure de son es-

pace et de son énergie. Variée dans
ses gestes, changeante dans ses
modes pan» qu'affranchie du temps,
elle est assee libérée pour pouvoir se
réactiver sans cesse. C'est ce qui la

rend imprévisfrle, fascinante.

MARCELLE 1WHCHEL

Dhstnudog : schéma (Tua ballet

parMerceOmdeghssi.

(1) Biennale internationale de la

danse de Lyon, les 2 et 3juillet.

(2) Lyon, 5-6 juin et Paris au Théâ-
tre de la Vük. 12-17 juin.

(3) Lyon, du 12 an 14 juin, et au
Théâtre de la VHledo 16 an.20 juin.
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CLAYETTE
«PHANTASMES VÉNITIENS i L’INVASION de la musique

européenne dans l'empire

du Soleil-Levant, qui re-

monte à cent ans environ, à l’épo-

3
lie Meiji, constitue un phénomène
e civilisation troublant : alors que

la cuisine occidentale, si brillam-

ment représentée soit-elle dans les

grands restaurants, garde un carac-

tère exotique qui n'a guère in-

fluencé la «culture» culinaire du
Japon, notre musique a été adoptée

très vile, massivement, comme si

elle émanait du fond même de la

tradition.

Certes l'antique musique de-
meure. et a même repris vigueur et

pureté dans les dernières décen-

nies, mais elle reste marginale, et

le nombre des concerts qui lui sont

consacrés est minime à côté des

concerts symphoniques et des réci-

tals, pour lesquels Tokyo n’a rien à

envier à New-York, Londres ou
Paris. Et s'il n'y avait le nô et sur-

tout le kabuki, dont les salles ne
désemplissent guère, même pen-

dant les heures de travail, on se

demande ce qui subsisterait dans

l'âme collective des vestiges de la

musique japonaise.

Tokyo n’a pas moins de huit

grands orchestres symphoniques

qui organisent chacun quelque cent

soixante concerts par an, drainant

des foules considérables dans des

salies de vastes dimensions : quatre

mille places à l'auditorium de la

radio NHK, et la plupart jouent

dans le superbe Bunxa Kaîkan, si-

tué dans le parc Ueno, non loin des

collections artistiques du Musée
national (1), une excellente salle

de deux mille irob cents places qui

allie harmonieusement le béton, le

marbre et le bois ; l'adroite archi-

tecture donne à chaque auditeur

une impression d'intimité assez re-

marquable, car personne, fût-ce

aux cinquièmes galeries, n’est très

loin de la curieuse scène aux pans

coupes, comme l’3trc d’une chemi-

née, où l'on a l’agréable sentiment

d’être bien au chaud avec l’orches-

tre !

Personne ne s’étonnera queces
formations soient composées d ar-

tistes presque exclusivement jajpth

nais : les conservatoires sont ici si

prolifiques et d’un niveau si remar-

quable que ce sont au contraire les

musiciens nippons qui peuplent les

orchestres occidentaux, ce qui en
dit long sur l'assimilation générali-

sée de la culture européenne.

On en aura un bon exemple (les

7 et 8 mai â Paris, les 9 et 10 à
Lille) avec la venue de l'Orchestre

philharmonique de Tokyo, Ton des

plus renommés, au cours d’une
tournée qui le minera aussi en Al-

lemagne, en Italie, en Autriche, en
Finlande et en Tchécoslovaquie, ré-

pondant ainsi aux visites frequentes

des orchestres européens au Japon
(comme celui de Lille Pan passé

ou l'Orchestre de Paris en mai pro-

chain).

Des « produits
japonais »

Cet ensemble, fondé en 1938 et

formé alors par un chef allemand,
est dirigé depuis 1974 par Tadaaki
Otaka. qui a travaille avec des
maîtres tels que Keilberth, Sawai-
lisch et Swarowski. Et il a toujours

accueilli les plus grands solistes oc-
cidentaux, d'Alfred Conçu i Al-
fred Brendel, en passant par Casa-
desus, Yepes. Rostropovitch,
Gualda et Périmait

Cependant, à côté du Carnaval
de Dvorak, de la Cinquième Sym-
phonie de Chostakovitch et de la

Sixième de Tchalkovski, le Phil-

harmonique de Tokyo présentera à
Paré des «produits» authentique-
ment japonais. On retrouvera avec
intérêt le pianiste Izumi Tateno,
qui avait fait une forte impression
au Concours Messiaen de Royan,
en 1968, par son jeu d’un lyrisme

très intense, dans le Concerto
d’Akio Yashiro. Ce musicien, né en
1929 et mort prématurément à
quarante-sept ans. avait étudié la

composition en France avec Nadia
Boulanger et Tony Aubin, mais
cette oeuvre de style occidental re-

cèle assez souvent une harmonie
poétique d’un parfum extrême-
oriental. Et le violoncelliste Tsuyo-
shi Tsutsumi créera un nouveau
Concerto de Toru Takemiisu à
l'enseigne contemplative d'Orion et

les Pléiades.

Takemiisu, comme compositeur,
Ozawa, comme interprète, nous

semblent les meilleurs exemples
d'un mariage réussi entre des
cultures fort dissemblables. Ils res-

tent cependant des exceptions. Les

chefs et les solistes de leur pays

sont souvent de prodigieux techni-

ciens et des artistes sensibles, mais
rares sont ceux qui affirment une
véritable originalité. Et, pour les

compositeurs, la situation paraît

encore bloquée.

Selon le musicologue Takehiko
Tominaga (large visage solaire et

longue barbe en pointe de sage
oriental) que nous avons rencontré

à Tokyo, • les jeunes musiciens ont
beaucoup de difficultés à trouver
ce qu’ils veulent exprimer... Ils se
sentent les représentants d’une na-
tion très originale et homogène,
mais dont la riche tradition musi-
cale a été complètement mise de
côté pendant un siècle, ce qui les

oblige à s'exprimer aujourd'hui en
un langage fondamentalement
étranger. Beaucoup, pour en sortir,

regardent vers l'art ancien, mais
comment combler le fossé techni-

et spirituel qui les en sépare ?

oins, comme Maki Ishii. ont
su réaliser une synthèse très per-

sonnelle. à la manière de Isang
Yun en Corée. Mais Takemiisu. è
l'origine très authentiquement ja-
ponais, devient maintenant de plus
en plus un compositeur quasi eu-

ropéen. »

La docilité du public à l'cgard

d'une musique occidentale qui sem-

ble lui convenir parfaitement
contraste avec l'intérêt marqué de
certains compositeurs européens
pour les traditions extrême-
orientales. Cependant, M. Tomi-
naga ne semble pas très convaincu

per ces tentatives de rapproche-

ment, ni par l’inspiration du ga-

gaku (musique de la cour impé-

riale) dans la Course du temps, de
Stockhausen, ni par l'expression

d'une philosophie japonaise à tra-

vers la musique électronique dans
Gaku-No-Michi. de Jean-Claude
Eloy.

En revanche, il découvre davan-
tage d'affinités dans la musique
d’Olivier Messiaen {Sept Hai-
Kaï), car « le sentiment.que celui-

ci montre dans son rapport avec la

nature est très proche du nôtre ;

c'est pour cela sans doute que ses

œuvres sont tellement appréciées
chez nous ».

Le public de Tokyo aura, dans
les jours qui viennent, l'occasion de
se familiariser avec les œuvres de
Xenalds et d'Elqy, qui feront l’ob-

jet d’un petit Festival. Mais on
n'est pas près de guérir Je malaise,

très supportable et fort bien sup-
porté, de la musique au Japon.-

JACQUES LONCHAMPT.

(I) D'une grande richesse, mais
laissées en général dans une présenta,

don médiocre qui doit dater d'un siè-

cle.

1— Mercredi 4 avril, 17 heures—

I

GALARTE
1 3, rue Mazarine - 75006 PARIS - Tel. 325.90.84

ZORKO
Sculptures de marbre,

bois, métal

Du 1 er mars bu 7 avril

1

p

GALERIE DENISE RENE-
196, boulevard Saint-Germain, Paris. 222-77-57

£

PEREZ-FLORES
« PROCHROMATIQUE »

VERNISSAGE JEUDI 29 MARS, à 19 h 30

Sotheby^london
prépare actuellement ^ ’

ses prochaines ventes de gravures modernes et anciennes

des 14 et 15 juin 1984.

Jean-Baptiste Meuimyrr
ÇalUeiton de 50 gravures botaniques. Eaux-lottes, reliées dans un album,

(vendue le b décembre 1983, 17.60(1 1).

Les personnes désireuses de rencontrer nos spécialistes,

les 4 et 5 avril, sont priées de contacter :

SOTHEBY PARKE BERNET
3 nie de Miromesml 75008 Paris - TéL : 266.40,60

BffiUOTHÈGUE NATIONALE 58, ma du NteMtau 124 261-82-83— BffiUO

dix sidix siècles d'enluminure
VP-XVPsttes*

tous tas jour» <ta 12 h à 18 h -DU 8 MARSAU 3 JUIN

u 124 261-82-83
“

italienne

J 3 JUIN

IGALERIE DU MESSAGER!

31 mars- 5 mai Tous les jours sauf dimanches et fêtes

MESSAGIER
MUSÉE EME LA POSTE 34 boulevard de Vaugirard- Paris 15e
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VOILA une exposition qm doit
faire plaisir an président
Reagan. Elle veut montrer,

à Paris, que l’art américain a un
passé; une histoire vieille «fe-tteux
sièdes. comme la nation elle-même.
Si, en peinture, les La Fayette et les

Rochambaud s'appellent Gérômeet
Thomas Couture, Part a quand
même fleuri au-delà des grandes
avancées des pktuahsn de FOuest,
emboîtant 1e pas aux rudesses de-la
survie.

Ce» cent dût tableaux peints entre
lemifieudu dû-huitième siècle et le

début du vingtième ne sont pas seu-

lement une découverte pour les

publics français et européen, maïs
aussi pour.kâ Américains, auxquels

Os viennent d’être montrés. Voilà à
peine va peu plus «fuite décennie
que cette peinture est caHectkmnËe,
achetée. Et, comme tout dot avoir
pM« one «onetinp économique; eBs
a fait

1

l'objet d'une spéculation du
marché. Mais c’est tout récemment
qu’ellea acquis droitde ôté dans les

grandi musées du pays.

Qm, dans le public, a eu Fooca-
sicrade voir un portrait de Copfcy ou
de Peale, unjpaysage mystique de
Cote ou de Cnurch ? Alors que les

appris son extraordinaire métier de
cotonste. Etabli à Boston, premier
centre d'art de la pré-Amérique, où
ü bénéficiait des commandes des
riches négociants faisant le coin-
merce avec rAngleterre, Copky,
après la déclaration «le l'Indépen-
dance, émigra à Londres, pour ne
mus revenir ai» Etats-Unis. C’est
Philadelphie qui reprit le flambeau
du commerce et de Fart qui allait

avec, grâce à la famille des Peale,
dynastie de peintres dont le père,
(maries Wilson Peale, prénomma
ses enfants, presque aussi "brûlants

que lui, Rembrandt, RaphaBBe...

Et c’est aussi de Philadelphie que
sortit l'artiste dont le savoir-peindre
étonna l'Amérique du moment, sans
écoles d’art, ni académies, ni
musées. Malgré son titre à réso-
nance quelque peu indienne,
l’énorme machine de Benjamin
West, la Man sut un cheval pâle

,

n’a rien de bien américain, m par
son sujet mythologique, ni par son
baroque de chairs roses et d'armes
dégoulinantes de sang, àla Rubens.

noms de Priflock et Rotblcn sont dans
tontes les bouches dès qu’iTestques-
tion d’art contemporain. ELqu’un
ensemble d’œuvres de Braqué,
Léger, Miro provenant de la cafleo-

tioo Maeght a été dispersé à Drouot
pour payer la seule acquisition «Tune

‘
i toüe de BdOock, an bénéfice

i Centre Georges-Pompidou.

Inspiré du Titien

Peinture d’histoire également que
Fceuvre «te Ctopley 1e Bostonien, qni

raconte à la façon du réalisme

anglais Fépopée de Wataon, te mar-
chand tombe à l’eau dans la mer de
La Havane et sauvé des dents d’on

requis qui lui avait dévoré une

est te cas de John Vandcrlyn, qui

croyait * épater» tes bourgeois de
New-York avec son grand nn
endormi Ariadne et en fut pour ses

frais. Les btes-pensants trouvaient

indécente sa pulpeuse Vénus
rée de Titien, et te peuple con
des expositions, décidément trop

loinlaine. L’excellent Vandcrlyn
n'eut pas davantage de succès avec

son beau portrait de WSder, peint à
trente ans, qu’on peut rapprocher de
celui de JiTRMire, chef-d’œuvre
d’Ingres réalisé à vingt-sept ans.

L’Amérique puritaine acceptait

mieux la peinture moralisante, évi-

tait l'expression toujours funeste des
grandes émotions, des sentiments

amoureux. Le nu féminin est mal
vu, et la représentation de la femme,
elle-même rarissime. En fait, la'

peinture de ce temps montre une
société d'hommes, avec le moins
possible de Noirs on d'indiens.

Aucune tentative de se démar-
quer de l'Europe n’a vraiment
atteint sou but Ainsi 1e paysage

idéal de Fftz Hogh Lane, peintre de
bateaux tranquilles, flottant tels des

nénuphars sous Fécial da couchant,

se réfère an Siècle d’or hollandais.

Ses ciels agités du port de Boston et

du port de Somes, dans te Maine;

traitent les paysages d’eau et de
lumière en intimiste silencieux, sans

parvenir à K défaire d’une tenace

Avec Chnrch Teau se met à boufl-

Sr, et le paysage à prendre des

dimensions héroïques. Aucun, dans

ce pays de terres vierges sans fin, n’a

La réussite de Pavant-garde des
armées 40-S0 a occuhé Tcxisteacc de
l'art américain le phxs ancien, le pim
laborieux, oamme si ce passé c'avait

pas existé! A part quelques succès

limités, sa trajectoire est une suite

d’échecs. Le Nouveau Monde, qui a

tant inventé dans les arts mécani-

ques, n'a fait te plus souvent que sui-

vre les courants européens, les

démarquer, qu’il en absorbe les

leçons ou qu'il tes rejette, pour
répondre au goût des riches ama-
teurs. La peinture suit révolution du
pays, prise dans le dilemme de
l’ouverture internationale et de la

tentation isolationniste. Avec Thoars-

tem Vebkn, l’ancêtre de ses sociolo-

gues, la nation enrichie n’a pas tardé

d’en faire un des facteurs sociaux du
paraître. L'art américain, encore en

miettes, avant de s’ouvrir an pay-

sage dans un esprit de conquête

nationale; va d’abord être une pein-

ture de portraits. 0e portraits-

souvemis de marchands nantis qni

tentent de s’érabEr socialement.

Leur premier servant fut Coptey,

peintre dont on vent faire un père

fondateur. Reynolds et Gainsbo-

rough sont ses modèles, et c’est &
travers des gravures anglaises qu'il a

jambe. Un autre tableau de - grand

genre». Etie dans le disert, fait

d'AOston 1e premier peintre du
romantisme américain. Mais d’un

romantisme moins inspiré par 1e

paysage local que d’un tableau de
Titien vu an Louvre, Saint Jérôme
dam le disert. C’est à son mysti-

cisme biblique que cette toüe, d’une

facture soutenue, doit d’être la

tmère œuvre nationale à entrer

un musée, celui de Boston précisé-

ment, vïDe qui créa la première ins-

titution du genre es 1 870.

La Fayette a sans doute fait beau-

coup (force rintérét des artistes amé-
ricains pour la France. Après ia rup-

ture des relations avec Londres,

Paris devint un point de mire. Les

artistes, qui ont commencé pur aller

copier au Louvre, ont fini par établir

une tradition du « grand tour » en

Europe s’achevant dans tes atpliers

du quai Malaquais. La domination
de Fart américain par FEcole des

beaux-arts, en peinture comme en

architecture, s’est maintenue long-

temps jusqu’à h rupture de la pie-

mièreguerre mondiale.

Mais revenir des Salons parisiens

avec un art accompli, marqué par te

néo-classicisme, était une tare. Tel

En préparation :

FELR VUIBITON
1885-1926

Catalogue raisonné
deFœovrepemr

Les penonaes détenant des ta-

bleaux de cet artiste ou suscepti-

bles de ihuruir des renseignement*

otites sont priés d’écrire à:

gaij.rarevallotton
Gasut-Chéocé

. 1002 Lausanne; Suisse

x discrétion assurée

CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE
47 bfc.wnu» Waaqnar fM- S8B-TS-15

Henri CARTIER-BRESSON

cCARNETS DE NOta SW IE UEXKWE»
TJ^afdbn. 10 h-18 h. wm. 14h-18h

•mb 16MARS- 28 AVRIL—
GALERIE JEANNE CASTEL

Marie-José UEFORT

TOUBEAU
Dessins et Peintures

8 Mars - î 1 Mai
3, aie du Cirque 75008 Paris

353-71-24

de Mark Twain. Cest te peintre nos-

talgjque. vite oublié, de rAmérique
perdue d’avsM la guerre de Séces-

sion, alors que. les grands bateaux à

aube avaient déjà remplacé- tes piro-

gues. Et c’est toujours un certain

paradis que -peignaient les Wîndow
Homer et les Eamns, malgré 1a san-

glante leçon d’anatomie de ce der-

nier, mise à Fbonneur aujourd'hui,

longtemps ou rancart pour son

Dtç de réalisme.

L’isolationnisme cède bientôt

devant la poussée internationaliste

de 1860-1865, après la guerre civile.

Sorti plus rtehe, pins puissant, le

pays s’ouvre. Les collectionneurs,

qui ne demandent que de ta peinture

française moderne, se font
construire des demeures sur la

5e Avenue, dont certaines subsistent,

dans le style de l’Ecole des beaux-

Nouvelles images
i

L
'INFORMATION sur l’art

contemporain et s» nou-

veautés circule si vite de-

puis quelques années qu’il faut en
permanence se défendre de cenr

impression de déjà-vu avant même
d'avoir vu. Cest cm peu le cas avec

cette exposition « Tendances à

New- York », qui, pourtant, offre

pour la première fois l'occasion au

public parisien de juger sur pièces,

et dans d'aussi larges proportions,

ce qui se fait du côté de Manhattan.

Cela a travers le choix éclectique de

dix artistes, non des moindres,

puisque parmi eux figurent Julian

SchnabeL Susan Rothenberg et Da-

vid Salle.

La confrontation est utile et a

plusieurs effets :

elle confirme ia

place de New-York

dans le branle-bas

de combat des

« nouvelles
images », place qui

n'est pas toujours

soulignée de ce

côté-ci de l'Atlanti-

que, et permet de

s'interroger sur la

spécificité de cette

contribution, en

même temps
qu'elle démythifie

un peu cette créa-

tion américaine

protégée par une
aura oe dollars. Un
tableau de Sehna-

bel, on le sait, va

chercher dans les

60 000 dollars, ce

qui pour on artiste

jeune — il est né en

1951 - n'est pas

donné, même si le format est

grand.

Qu'on s'étonne de cela, de ce ve-

dettariat, c'est oublier sans doute

que New-York est New-York, et

veut le rester, en réaffirmant son

titre de grande métropole de l'art et

de la création ouverte et cosmopo-

lite, en maintenant son statut de

ville qui sait investir sur les forces

vives et les larges carrures. Schmt-

bel justement a ce profil.

Revenu en 1979, après trois ans

d'errance en Europe, la tête pleine

de souvenirs, de références multi-

ples, savantes et populaires (de Bar-

celone, de Candi — du Parco Coeti

notamment), l'artiste s'est trouvé

là à point pour apparaître comme
le garant des liens traditionnels ex

sacrés entre le Vieux et te Nouveau

Monde, ce sur quoi s'est fondée la

grande peinture de l'école de New-
York, de l'expressionnisme abstrait

en particulier; pour réincarner

l'image d'une création forcenée

exerçant sa pleine liberté, comme
on n'en voyait pins depuis Pollock ;

et, par sa violence expressionniste,

pour corriger celte par trop décora-

tive que 1e pattern paintmg et ses

motifs fleuris ou exotiques étaient

en train d'imposer, le pattern étant

au demeurant le premier grand si-

gne de généralisation du ras-le-bol

des Formalismes réducteurs et ex-

wangues minimain-conceptuels.

Donc Schnabel vint, avec ses im-

menses tableaux. Où l'ou mesure

cette formidable capacité qu’il a de

faire avaler, digérer, tout et n'im-

porte quoi à la peinture : assiettes

cassées et entières, taches, drip-

pings. objets et figures, caprices et

forces irrationnelles ; de réussir à

faire tenir te teut, monumentalisé.

Formes etfigures

montré un tel souffle capable des

plus saisissantes images de la nature
rapportées à là suite d’expéditions,

en chasseur d'images, en reporter

qui a mis tout son génie dans la

patience pour donner'â voir des mer-
veilles de la nature embrassées du
surplomb des montagnes. L’auda-
cieuse vue des Chutes de Niagara
fut montrée à l'Exposition univer-

selle de Paris en 1867, où elle rem-
porta une médaille. Et son Iceberg
est te tableau qui a remué les. foules

à New-York sous l’étendard du Parti

de rUmon, qui lui a donné opportu-

nément le titre de Nord, peinture
d'un iceberg.

Leplus cher

Vendu ces dernières aimées
2,75 mflHom de dollars par Funiver-

üté qui l'avait reçu en legs pour

financer une construction nouvelle,

il est resté le tableau américain le

plus cher jusqu'à ce qu'un autre te

détrône : ia Vue de l’intérieur du
Louvre, par Samuel Morse - 1e

Louvre die la Joconde et de Claude
1e Lorrain, - qui dépassa les 3 mil-

lions de dollars!

Une génération d’artistes qui esti-

mait, eue» parfaitement mutile le

«grand tour» en Europe suivit cette

poussée nationale à travers FEdeo
américain, fl loi paraissait même
nuisible, puisqu'il s'agissait d’un

retour aux sources, au pays profond

et à ses paisibles scènes rentes où
les enfants s’amusent dans les

champs, où te forgeron ferre les che-

vaux, où tes badauds s’attroupent

pour Eue la feuille d’avis^ On ne

voit que des hommes dans les

tableaux de Mount, qui disestent et

s'affairent dans la cité naissante. Et
chez Bingham, . surtout des mar-
chands de fourrures descendant le

fleuve sur leur embarcation qui font

penser h la Vie sur le Mississippi.

It Tem haute, 1982, de Bryan Huai.

arts. Pour les artistes qui veulent

capter un marché national qui leur

échappe, te voyage à Paris est plis

que jamais une nécessité. U passe

par fa fréquentation des maîtres de
l'académisme qui leur enseignent tes

secrets, très intellectuels, de la com-
position à la française. Mus certains

se mêlent aux avant-gardistes.

comme Whistier, proche de Manet,

dont on voit la silencieuse Mère de
l’artiste, en noir et gris, chef-

d'œuvre américain du Louvre.

Désormais, à chaque mouvement
à Paris correspond nue vague de
peintres qui viennent s’initier au
nouveau Knonv-how. Et tes împres-

skmmstes ont naturellement leurs

appelés. On a fait peu de place dans

cette exposition aux tableaux (te

Chase et de Robinson, qui ont
essayé, avec dû ans de retard,

d’adapter cette peinture du bonheur
en plein air au sentiment poétique

exprimé par Walt Whitman et Tbo-
reau.

Ces tableaux, qui évoquent la

conquête américaine de scs propres

frontières artistiques, étaient, hier

encore. H*™ les greniers des familles

ou des antiquaires, quand ils

n'étaient pas dans des institutions

spécialisées, dans des universités.

Les grands musées d’art les igno-

raient Le Metropolitan de New-
York n’a cédé qu’au tournant des

années S) en mettant en place une

« american vtlng * , constituée

essentiellement de donations
récentes, à la suite d’un vaste mou-
vement de réévaluation des valeurs

traditionnelles, et d’une poussée du
marché. Car cm est fier, sur un fond

d’incitation fiscale, de payer très

cher des tableaux dent nul ne voûtait

naguère pour quelques dollars. A
présent, c'est de l’autre côté de

l'Atlantique que se rencontre le

chauvinisme artistique...

JACQUES MICHEL.

* Peinture du Nouveau Monde, au
Grand Palais. Jusqu’au 11 juin.

De l'énergie por-

tée à grande
échelle, une re-

cherche poussée à

bout de quelque

chose «qui fonc-

tionne visuelle-

ment», c'est aussi

ce que l'on re-

trouve chez David

Salle, autre repré-

sentant du nou-
veau courant bras-

seur d’images,
mais en plus intel-

lectualisé, élégant

et sophistiqué. La séduction chez

lui est plus douce, qui joue aussi sur

la superposition, mus encore plus

sur la juxtaposition des motifs hé-

térogènes : le corps humain au des-

sin classique et velouté, les visages

en surimpression, les coups de

brosse et tes aplats, auxquels il faut

ajouter des objets réels, qui vien-

nent compliquer le jeu additionnel

des références iconographiques,

brouiller encore les pistes, mettre

en échec toute tentative d’interpré-

tation, alors que chaque œuvre

tend à forcer l'interrogation sur te

sens. Beaucoup plus que chez

Schnabel, oh la présence picturale

évacue une bonne part de La charge

symbolique.

L'exposition est éclectique, on l'a

dit, et ne s’arrête pas, fort honnête-

ment, aux aspects les plus « no-

bles • du déboussolement des

images. Elle accueille aussi Kenny

Scharf (né en 1958), qui va puiser

le pire dans les cartoons et les co-

in ies, et dont 1e je-m’en-foutisme,

insolent, mal élevé, de mauvais

goût, a quelque chose de joyeuse-

ment suicidaire. Et Keith Haring

qui, lui, tire son inspiration de la

signalétique urbaine.

Il est l'auteur de dessins à la

bombe te métro et passe pour

un représentant de l'art des graf-

fitis dont les galeries new-yorkaises

ont récupéré plusieurs représen-

tants.

C'est cependant un artiste qui a

une solide formation classique,

dont le
-

vocabulaire emblématique,

oh te mêlent Mickey et personnages

dessinés comme sur tes panneaux

de mobilier urbain, est net, propre

et sans bavures, et se déploie

comme d'immenses blasons, ou

comme de grands hiéroglyphes dé-

coratifs.

Les autres artistes présentés sont

plus âgés et ne sauraient être mis

tout à fait sur le même plan que ces

derniers-nés. Leurs sources sont

autres. Us affirment par-dessus

tout le caractère formel de leur tra-

vail, et sont les héritiers de l’abs-

traction coof même si te figure ap-

paraît. C'est le cas de Susan
Rothenberg, de Robert Moskowitz,

de Donald Sultan. Ou bien ils se

rattachent h une tradition anté-

rieure, comme Bill Jensen (le seul à

travailler dans des formais plus

que moyens), dont tes formes ten-

dues, lourdes de charges symboli-

ques, font penser a ce pionnier de

rabstraction qu'a été Arthur Dove.

Ou Eric Fischl, peintre de mytho-

logie» quotidiennes», très orienté

sur te sexueL qui rappelle l'exis-

tence, par-devers tout, d’un solide

courant réaliste, sans complaisance

à l'égard de la scène américaine.

Un mot encore du seul sculpteur

présent, Bryan Hunt, dont les

bronzes dressés sont autant de lam-

beaux d'images et de corps possi-

bles, avant de revenir à ce grand

peintre qu'est Susan Rothenberg.

Susan Rothenberg (née en 1945) a

sûrement été une des premières. ar-

tistes de cette génération à faire

émerger limage d’un vaste champ
abstrait. Cette image est celle du
cheval L'artiste prétend que te cy-

Î

irès aurait pu aussi bien faire l'af-

aire. U reste qu’avec 1e cheval, tête,

patte, croupe, dont elle se sert pour

ossifier son espace pictural, c'est

toute l'histoire de la peinture qui

est retournée, c’est Lascaux, te pré-

histoire, 1a remontée à la nuit des

temps. C’est la vie et la mort ra-

massées dans un tracé qui refuse

toute rupture dans te texture du ta-

bleau (1 artiste a médité l'exemple

des drapeaux de Jasper Johns), une

figure d’apparition dans un espace

de rêves, calme. Un espace de mé-
moire et de méditation, affolant de

sensibilité et de violence mêlées.

Qui vous fait l’effet d'une noyade

délicieuse dans l'ombre neigeuse ou

le rose vieilli.

GENEVIÈVE BREERETTE.

* Musée du Luxembourg, jusqu'au

25 avrïL L'exposition, conçue par Car-

men Jimenez, a été présentée à Madrid
et Barcelone avant Paris.
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SELECTION EXPOSITIONS

CINÉMA

«Sans témoin»

de NBcita Mikhalkov

Pendant une nuit - le temps du
film, — un homme qui a raté sa vie

par ambition et rompromissions
s'efforce de détruire une femme
autrefois aimée, abandonnée par
lui depuis neuf ans. Dramatique
face à face de deux grands corné'
dim!^ Mikhaïl Oulianov et Irina

KouptchenhOi prodigieuse mise en
scène en espace clos, au-delà duquel

on perçoit les défauts d'une société

où il est difficile d'être en harmo-
nie avec soi-même.

ET AUSSI : Vertigo (Sueurs
froides), d’Alfred Hitchcock (le

chef-d'œuvre) ; les Copains
d’abord, de Lawrence Kasdan (que

sont mes amis devenus ?) ; le

Temps suspendu, de Peter Cothar
(Hungarian graffiti) ; Mauvaise
conduite, de Nestor Almendros et

Orlando Jimenez Leal (Cuba no) ;

Laisse béton, de Serge Le Pérou
(enfances) ; la Femme flambée, de
Robert Van Ackeren (l'amour mar-
chand) ; Carmen, de Francesco Rosi

(c'est elle).

THÉÂTRE

« Cinna »

à la Comédie-Française

Les ambiguïtés de l'amour, de
l’ambition, de la politique. Les

débuts de la tragédie classique,

dans la mise en scène épurée de

Jean-Marie Villégier, qui présente

également, en parallèle, un chef-

d'œuvre presque inconnu du théâ-

tre baroque, la Mort de Sénèque, de
Tristan L'Hermite.

ET AUSSI : Ionesco i l'Odéon

(Jean Carmet, Ionesco très
humain) ; la Mouette et le Héron à

Chaillot (les oiseaux de Vitex) ;

Faut-il choisir? Faut-il rêver? à
Gémier (Bruno Bayen burlesque) ;

Terre étrangère à Nanterre
(jusqu'au S avril, l'enchantement).

MUSIQUE

Cocteau à Cap-cfAgde

Brillamment inauguré l’an passé

avec la « Venise de Vivaldi », le

Festival de Pâques de Cap-d'Agde,

sur la oûte languedocienne, sera

consacré cette année à « Jean Coc-

teau et la musique française ». Une
exposition de deux cents dessins,

décors de cinéma et de théâtre,

poteries, photographies, costumes

(au musée de la Clape), dix films de
et sur Cocteau (du 1" au 5 avril),

seront accompagnés de cinq
concerts (du 6 au 22 avril) donnés
par J.-P. Collard, les Solistes de
Montpellier et l'Orchestre de
chambre J.-F. Paillard, qui illus-

treront un large panorama de la

musique française de Lully et Dela-

lande i Debussy et Ravel, en pas-

sant par des wumwmui languedo-

ciens tels que Jean Gilles et Déodat

de Séverac. (Renseignements : Cen-

tre des congrès, Cap-d'Agde ; téL :

(67) 94-08-58.)

«Aéroformes»

de François Bayle

Au cours de deux ateliers &
l'Espace de projection de 1TRCAM,
les 29 et 30 mars, François Bayle
présentera sa dernière œuvre. Aéro-

formes, à laquelle il a travaillé pen-

dant deux ans sur les fameux « pro-

cessus audionumériques 4A et 4X »

de l'Institut, où il joue avec • des

images audibles qui se produisent

dans Pair, naissent et se dévelop-

pent,
invisibles et mobiles, maispré-

cises et comme touchées par l'aide.

qui en suit les contours, les mouve-

ments et les combinaisons... m.

ET AUSSI : le Prince Igor, de
Barodine (TMP /Châtelet, le 28) ;

Vivaldi, Beethoven, Dvorak, par

l’Orchestre de Paris, dir. Myung-
Whun-Chung (PleyeL, les 28 et

29); La Cenerentoia (Opéra de
Lyon, les 30 mars, 1*, 3, 5, 7,

9 avril) ; K. Gilbert (Saint-Médard,

le 29) ; Lucrèce Borgia, de Doni-
zetti, avec M. Castro- Al berty
(Nancy, les 30 mars et 1" avril) ;

Tannhâuser, dir. T. Guschlbauer
(Strasbourg, les 31 mars, 2, 4, 6,

8 avril) ; Brahms par le Lieder-

Quartett, N. Lee et Ch. Ivaldi

(Théâtre du Rond-Point, le I» avril

à 11 heures).

PANSE

< Marco Spada »

à l'Opéra de Paris

Reconstitution par Pierre
Lacotte d'un ballet romantique
composé en 1857 par Joseph Mazi-
lier. En fait, Pierre Lacotte a refait

la chorégraphie en déplaçant le

centre d'intérêt sur le personnage

de Marco Spada, bandit d'honneur,

dont le rôle, à l'origine, était mimé

Momix

au Théâtre de la Ville

Un des groupes issus du PUo-
bolus et animé par l’inventif Moses
Pendlecon. Moins installé dans un
répertoire que la troupe mère,
Momix a opté pour le changement
permanent, l'improvisation collec-

tive et un style burlesque assez pro-

che des Marx Brothers.

ET AUSSL — Festival Danse au
présent ; Jean-Christophe Paré
(avec et sur une musique de Serge

Aubry) et la Compagnie Limbes
(,Rester immobile est tris dange-
reux), Ecritures scéniques au Cen-
tre Georges-Pompidou : Plaisir

synthétique de Jean-Marc Matoe
(exploration des rapports danse,
ordinateur, vidéo); Kenneth King
au Centre américain (le rai de la

performance).

EXPOSITIONS

Les trésors

de Saint-Marc

au Grand Palais

Sculptures, icônes, émaux, vases,

travaux de verre et de cristal de

roche, objets filigranés— Le trésor

de la basilique Saint-Marc de
Venise à Paris. Une exposition pré-

sente cet ensemble précieux qui fut

le butin de la quatrième croisade

des Vénitiens, partis en 1204 à la

conquête de l’Empire byzantin, et

augmenté au cours des siècles

d'œuvres romanes, gothiques, isla-

miques. A défaut d'aller i U basili-

que des doges, il faut aller voir ou
revoir au Grand Palais ce témoir

de la splendeur de la Répu-
i de Venise.

ET AUSSI : Les nouvelles acqui-

sitions du département des pein-

tres, au Louvre; «Bonnard», au
Centre CeorgeB-Pompidou ;

« Images et imaginaires d'architec-

ture», au CCI; • Atelier 84», à
Parc.

RHONE-ALPES
SUISSE ROMANDE

Le supplément h* 4 «Am et

spectacles» consacré i la légion

Rhône-Alpes et i la Suisse
romande paraîtra dans le Monde
du 5 avril, dus cette région, avec
une enquête sur lu situation cnlta-

refle â Chambéry, ou portrait de
Jean-Lac BMeau, une «élection des
principales artisti-

ques du mob.

GALERIE JACOB—
28. rue Jacob (6e)

- TéL : 633-90-66

LEGENDRE - LEMOINE - SCHMIT
SEGERAL - STERLING

Dessins

—
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Jusqu'au 1 5 avril
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Centre Pompidou

Encrée principale me Saint-Martin (277-

12-33). Informations téléphoniques : 277-

11-12.

SsBfumnfi.de 12 h 122b; sam. et dint,

de 10 h à 22 b. Entrée libre le dimanche.

MNAM
Animation Hratsite. sauf mardi et diman-

che, 1 16 h et 19 h; le samedi, à 11 K
entrée du musée (troisième étage) ; lundi

et jeudi, 17 h. galeries contemporaines.

PIERRE BONNARD- Jusqu'au 21 mal

UN artClf DE PHOTOGRAPHIES
D’ARCHITECTURE, 1839-1939.
Jusqu'en 21 nui.

OTMAR THORMANN. Jusqu'au
ISani
ENRICHISSEMENTS DU CABINET

D’ART GRAPHIQUE. De Baskt à

Mette*. Jusqu’au 30 juillet.

CCI

IMAGES ET IMAGINAIRES
ETARCHITECTURE. Jusqu'au 28 msL

TEXTILE DU NORD : Culture et

Marrie - CULTURE TECHNIQUE
EN NORD/PAS-DE-CALA1S. Jusqu'au

23 avril.

TEXTILE s Crier avec l'Industrie.

Jusqu'au 7 mai.

LES ENFANTS DE L’IMMIGRA-
TION. Jusqu'au 23 avril

BPI

CARNAVALS ET FÊTES D’HIVER.
Jusqu’au 23 avril

THÉÂTRES D’AFRIQUE NOIRE.
Jusqu'au 21 mal

THÈME ILLUSTRÉ. Philippe
Dmrinc. Bibticab&quc des enfants. Piazza.

Jusqu’au 16 avril

nus FLOTTANTES. Un parcours A
travers ksCMU de Boris Ttaou Atelier

des enfants. De 14 & 18 h. Jusqu'au
14 avriL

Musées

UN NOUVEAU MONDE : Chefs-
d'œuvre de la peinture américaine, 1760-

1910. Grand Palais, avenue du Général
Fii#<ihnMr (261-54-10). Sauf mardi de
10 h 1 20 h ; mercredi jusqu'à 22 heures.

Entrée; 16 F ; le samedi ; 12 F (gratuite le

26 avril). Jusqu’au II juin.

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC, de
Vishe Grand Palais (voir ci-corure).
Entrée gratuite le 21 mai. Jusqu’au25 juin.

JACQUES-HENRI LARTIGUE.
Pages dUnm. Grand Palais, avenue
Winston-Churchill (256-37-1 1 ). Sauf hindi

et mardi de 12 h à 19 b. Jusqu’au 16 sep-
tembre. Entrée :8 F.

WILLIAM BOUGUEREAU, 1825-
1905. Petit Palais, avenue Winston-
Omrcfam (265-12-73). Sauf lundi de 10 h
à 17 h 4a Entrée : 12 F. Jusqu’au 6 mal

HALLES ET MARCHÉS D’ILE-
DE-FRANCE. Grand Palais, espace 404
(225-03-20). Sauf mardi de 10 h à 18 h.

Entrée libre. Jusqu’au 14 mal

NOUVELLES ACQUISITIONS du
département des peinturas 1980-1982.
Murée du Louvre, pavillon de Flore, entrée

parte Jaujard (260-39-26). Sauf mardi de
9 h 45 i 17 fa. Entrée : 12 F (grandie te

dimanche) . Jusqu'au 2 avril.

NOUVELLES ACQUISITIONS du
département des smtpCnres, 1980-1982.

Musée du Louvre ( voir ci-dessus).

Jusqu’au 4 juin.

ACQUISITIONS DU CABINET DES
DESSINS 1973-1983. Musée du Louvre
(voirci-dessusf. Jusqu'au 4 juin.

DIX SIÈCLES D’ENLUMINURE
ITALIENNE, da VP au XVI* siècle.

BibfiofMquc narinmle, 58, rue de Riche-

Ben (261-82-83). De 12 h à 18 h. Jusqu'au

3juin.

JEAN-LUC TARTARIN. Galerie de
photographie de la Bibliothèque nationale,

4. rue Lmmria. Sauf dira* de 13 fa à 17 h.

Entrée libre. Jusqu’au 28 avrïL

BAUHAUS ET PHOTOGRAPHIE,
1920-1935. Musée d’art moderne de la

Voie de paris, 11, avenue du Piésident-

WBson (723-61-27). Sauf lundi de 10 h &
17 h 30 ; mercredi jusqu'à 20 h 30. Entrée :

9 F (gratuite ie dimanche). Jusqu’au
13 mal

RITZI ET PETER JACOBL Musée
d’art moderne de la Ville de Paris (voir d-
deznuj- Jusqu’au 24 juin.

ATELIERS 84. ARC au Musée d’art

moderne de la VïUe de Paris, (voir ci-

desnu).

LE JARDIN MUSICAL. Musée des
enfants an Muée d’art moderne de la Vüle
de Paris, 12. avenue de Net»-York (723-

61-27). Sauf lundi de 10 h à 17 h 30.

Jusqu'an 79 avrfl.

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM.
CHAPITEAUX ROMANS. Jusqu'à fin

octobre. - NOUVELLES ACQUISI-
TIONS. - CONTIGUÏTÉS - REGARDS
SUR L'ART. Jusqu’au 29 avril Palais de
Tokyo, 13, avenue ' da Préiideni-Wïlsan

(723-36-53). Sauf mardi de 9 h 45 à

17 blS. Encrée :9 F.

L’EMPIRE DU BUREAU. 1900-2060.

Musée des ara décoratifs, 107, rue de

RitoK (260-32-14). Sauf mardi de 12 à

18 h; Sam. et dira-, de 11 h à 18 h.

Jusqu’au 15 mal

L’IMAGE DE LA MER. Musée de la

pnbtidté, 18, tue de Paradis (246-13-09).

Sauf mardi, de 12 h à 18 b. Entrée : 1S F.

Jusqu'au 21 mal

CENDRE ET ALCOOLS. Cmbtars
puMrlfttrvn de la cofitcdon Rodriguez.

Mute de b publicité (voir cfdesnu).

Jusqu'au 30 avriL

PASTELS DU MUSEE CARNAVA-
LET. Musée Carnavalet, 23, nie de Sévi-

gné (272-21-13). Sauf lundi de 10 h à

17 b 40. Entrée : 9 F (gratuite le diman-

che). Jusqu'au 29 avriL

SAINT-SÉBASTIEN. Rituels et

figures. Musée national des arts et tradi-

tioos populaire^ 6* avenue Mahatma-

Gandhi, bois de Boulogne (747-69-80).

Sauf mardi de 10h â 17 fa 15. Entrée : 9 F ;

samedi ; 7 F (gratuite le 12 mars).

Jusqu’au 16 avriL

CAMILLE CLAUDEL, 1864-1943.
Musée Radin, 77, rue de Vsnune (705-

01-34). Sauf mardi de 10 h 1 17 h 15.

Entrée : 9 F. Jusqu'au 11 juin.

JOAN PALA. Prix BourdeOr 1983.

Musée BourdeUe, 16, rue A.-Bourdefie

(548-67-27). Sauf hindi de 10 h â 17 fa 40.

Jusqu'au 13 mal

JEAN MESSAGIE3L Musée de la

Poste, 34, boulevard de Vaugirard (320-
15-30). Sauf dim., de 10 h à 17 h. Entrée
libre. Du 31 nuira an 5 mal

MONTMARTRE. De» mlglues à nos
jours. Muée de Montmartre, 12, rue Car-
tel (606-61-11). De 14 h 30 à 17 fa 30;
(fixa, de il h i 17 h 30. Entrée : 10 F.

Jusqu’à fin décembre.

TENDANCES A NEW-YORK. Musée
da Luxembourg, 19, rue de Vangiraid
(234-95-00). Sauf lundi de 11 h à 18 h ; le

jeudi jusqu'à ZZ h. Entrée : 15 F. Jusqu’au
25 avriL

TREMOIS A LA MONNAIE DE
PARÉS. Hôtd de la Monnaie, 1 1, quai de
Conti (329-1248). Sauf dim. et jours

férié*, de 11 h à 17 b. Entrée libre.

Jusqu'au 28 avril

CORPS. PARURES ET COSTUMES.
Musée des ara africains et océaniens.
293, avenue DanmcsnO (343-14-54). Sauf
mardi de9b45âl2hetdel3b30à
17 h 15. Entrée: 9 F ; 4,50 F le dimanche.
Jusqu'au 16 avril

INDISPENSABLES ACCESSOIRES.
Musée de la mode et du costume. 10, ave-

nue Picrre-I“-de-Scrbie (7204546). Sauf
hindi de 10 h à 17 b 40. Jusqu’au 23 avriL

POUPÉE JOUET, POUPÉE
REFLET. Musée de l'homme, pelais de
Chaillot (553-70-60). Sauf mardi de
9 fa 45 & 17 h 15. Entrée : 12 F. Jusqu’au

16 avriL

L'ŒUF ET LA PLUME. Musée en
herbe. Jardin d’ace!ïmalaikm. boulevard

des Sablons (747-47-66). Tous les jouis, de

14 h â 18 h. Entrée ; 10 F. Jusqu’au

15 avriL

Centres culturels

JEANCOCTEAU et tes arts plastiques.

Pavillon da arts, 101, rue Rombuteau
(23342-50). Sauf lundi de 10 h à 17 fa 40.

Jusqu'au 6 mal

LE CORBUSIER-SAV1NA. Sculpteras

et dessins. Fondation Le Corbusier,
10, square du Docteur-Blancbe (288-

41-

53). Sauf dire, de 10 h à 13 fa et de 14 fa

à 18 h. Jusqu'au 19 mal

LES TRÈS RICHES HEURES DU
DUC DE BERRY. FaMâdi intégral.

Fondation Dasne-Ttnera, 27, place Sainl-

Gcorgn (878-14-33). Sauf lundi de 10 h à

18 h. Jusqu'au 27 mal

CLASSICISME NORDIQUE 1910-
1938. Dessin et aquarelles origjuanx.
objets. Centra culturel suédois, 11, rue
Payeune (271-82-20). De 12 à 18 fa : sam.
etdiuL.de 14 fa à 18 II Jusqu’au 3 avril

WILFRED VOET- Tableaux, eaux-
fortes, pointa sèches. Institut néerlandais,

121. medelSOç (7054599). Sauf lundi
de 13 b à 19 fa. Jusqu’au !5 avriL

CASPAR DAVID FRIEDRICH. Le
tracé et (a transparence. Centre cultural du
Marais, 20, nieda Francs-Bourgeois (272-
73-S2).Saufmsidldel0faà 19 h. Entrée:

20 F. Jusqu’au 1»mal

JUDITH WOLFE. Peintures. Ameri-
can Cerner, 261, boulevard Raspail (321-

42-

20). Sauf dfam, de 12 b à 19 h; sam, de
12 h à 17 h. Jusqu'au 19 avriL

AU-DELA DE L’IMAGE RÉPÉTÉE :

Hqwod, Semll, Tiwwlaa Centre
culturel canadien. 5, rue de Constautine

(551-35-73). Sauf lundi de 10 h à 19 h.

Entrée libre. Jusqu'au 22 avriL

CONSTRUIRE POUR LA
CULTURE. Jusqu’au 12 mai - BEY-
ROUTH. Photographies de & RfafeBme-
ber. Jusqu’au 14 avriL Institut français

d’architecture, 6. rue de Toumon (633-

90-36). SauT dimanche et lundi de 12 fa 30
i 19b.

MISES EN BOITE. Centre culturel

Waflonic-Brtixelles, 127-129, rue Saint-

Martin (271-26-16). Sauf hindi de 11 h à
18 h. Jusqu'au 3 juin.

TORDJMAN. Centre Rambam, 19-

21, rue Gahrani (562-67-12). Tous la
jouis, de 15 h à 20 h. Jusqu'au 10 avriL

CARTIER-BRESSON. Carnet de nota
sur le Mexique. Centre culturel du Mexi-
que, 47 bis, avenue Bosquet (555-79-15).

Sauf dira, de 10 h à 18 h ; sam.. del4 fa à
18 h. Jusqu’au 28 avril

IONESCO- Des roués et des carrés.

Théâtre national de l’Odéon, place PauJ-

Oaudd (325-80-92) . Jusqu’au 15 avril

Galeries

RÉFLEXION RÉFLÉCHIE. Livra
d’artista/bvres «jets. NRA, 2, rue du
Jour (508-19-58).Jusqa’au 15 avriL

GARACHE, TAXIS. Galerie Maeght-
Lolong, 13, rue de TOéraa (563-13-19).
Jusqu'au 13 avriL

ALAIN KERILI, AX3 KUKODA. Gâte-
rie Adrien Maeght, 46, rue da Bac (222-
12-59). Jusqu'au 15 avriL

AQUARELLES : Ptt Andrea, $. Suri,

H. Dsmirau, E. Dietmaa, etc. Galerie
J. Briance, 23-25, rue Guénégaud (326-
85-51). Jusqu'an 7 avril

LES TROIS NOLL. Galeria Muscade.
21, rue du Petit-Musc (272-15-80).
Jusqu'au 5 mal

COLLAGES 1960-1980. Œuvres de
Cafaa, Coppei, Domdng, Le Bret, Ortiteb

et Shaaoo. Galerie Jaquester. 85, rue Ram-
bateau (508-51-25). Jusqu’au 21 avriL

JEAN-MICHEL ALBÉROLa.
Sb—w et tes rietDards. Galerie D. Tem-

S
lon, 30, rue Beaubourg (272-14-10).'

tuqu'an 4 avriL

GEORC BASEUTZ- Gravures 1964-
1983. Galerie Gilkspo-Laay-Saloinon,
24, rue Beaubourg (278-1 1-71). Jusqu’au
25 avriL

FRANÇOIS BEALU. Gravure*
récentes. Galerie J. Mayor, 34, rue Maza-
rine (32640-34). Jusqu’au 14 avril

PIERRE BETTENCOURT. Galerie
Beaubourg, 23, rue du Renard (271-
20-50). Jusqu'au 26 avriL

ANDRÉ BORDERŒ. Pctebmc. Gale-
rie suisse de Paris. 17, rue Sain-Sdpice
(633-76-58). Jusqu’au 28 avriL

SRAM VAN VELDE. Lithographia

1974-1981. Galerie Pasmc. 6. me Martel

(770-39-59). Jusqu'an 14 avril

PÎER PAOLO GALZOLARL Véo-
turcs. Galerie de France, 52, rue de la Ver-

rerie (274-384)0). Jusqu’au 15 avriL

CAME5L Vtaftle - brisade. Galerie

M. Gniol 22, rue de Poitou (271-604)6).

Jusqu’au 12 mal

LUCIANO CASTELLL New Pao-
taôgs. Galerie Farïdefa Cadra, 77, rue da
Archives (Z78-08-36) . Jusqu’au 17 avril

CHAMBAS. Portraits! Gâterie Krief-

Rnymoud, 50. ne Mazarine (329-32-37).

Jusqu’au 21 avriL

CLAYETTE. Pli rateran vénitiens.

Galerie Proscenium, 35, rue cteScfas (354-

92-01). Jusqu’au 14 avriL

CONDÉ. Gâterie du Marais, 33, rue da
Francs-Bourgeois (277-17-25). Jusqu'au

5 mal

HONORÉ DAUMŒR, 1888-1879.
Script****, décrira, StbopâpUra. Galerie

de Jancfcfaeere. 21, me quai Voltaire (261-
38-79) . Jusqu’au 21 avriL

HRX3NN FRBWTNNSONN. Gâterie
R»™, 40, rue Qtdncampoix (277-38-87).

Jusqu’au lIsvriL

LIONEL GODART. Travaux itou.

17 rue du Chêleut (031-06-75). Sauf

lundi et mardi de 14 b â 18 h- Jusqu’au

29 avriL

vn.TPPABias. Gérard PBouL CAC
jacqucj-PrÉvcrt, place de Pretrasama (427-

94-99). Mer« sam. et dim^ de 14 fa à 19

1

Jusqu’an 15 avril

En province

AMIENS. Jtau Dobufftc. petatecs

1942-1982. Manon de te culture, 2, place

Léoo-Gontier (91-83-36). Jusqu’au 12ni
ANGERS. ArdUtectare fotMqae et

BteotUwa eu pus de Loire. Minée da
bafax-araT ne du Musée (88-64-65).

Jusqu’au 13 rai

ARRAS. Haas Hiitag, «art» 1971-

19X3. Cerote NoroS, 6. me dés Capucins

(21-30-12) . Jusqu'au 9 avrü.

AUXERRE. Max-Pot Feecbrt- Lra
appels. Centre cubnid de rYosne. sbbaye

Saint-Germain (46-68-89). Jusqu’an

22 avriL

AVALLON- La artistes de Gdansk.
Ptecu de te Collégiale (34-54-82) . Du I-n
3 avriL

Gâterie F. RaOuel 91, ne Quincranporâ
(271-84-15). Jusqu’au 13 avriL

SERGE GUILLOU. Œstre revHWsi.
Galerie H- Bteéât, 20, rae de Muorasuil
(265-54-56) . Jusqu’au 13 avriL

KARL HURBUCH. Pcfctuns, uqun-
leflus, dessins «tes an£a 28 et 30. Galerie

Karl Ffinber, 25. rue de Touxnoa (325-

18-73) . Jusqu'au S mal

GEORGES tfl/GNET. Csflagar 1990-
196L Gâterie Zabrisidw, 37. rue Qmncam-
praz (272-35-47). Jusqu’au 14avrfi-

ISODORE SOU. Méditation esthéti-

que sur Seutfasa. Galerie Wcüter, 5, rue
Gît-le-Caur (326-47-68). Jusqu’au
27 avriL

MICHAEL XENNY. Sculpta* â déi-

stes. Stenrt présent. 10, rue CoquaBére
(508-58^96). Jusqu’au 14 avriL

PATRICK LÀNNEAU. Galerie
I- Durand, 19, rue Mazarine (326-25-35).

Jusqu’au 7 avriL

VLADIMIR LLIAGATCHEV. Galerie

Raspail rive gauche. 221. boulevard Ras-
paü (320-68-75). Jusqu’au 10 avriL

RICHARD LONG. New Works. Gâte-

rie Crousd-Hussenot, 80. rue Qutncanqwix
(887-60-81). Jusqu’au ISavriL

BERNARD LOUEDIN Illustre
K. White. Gâterie M. Broutta, 31, rue da
Bergen (577-93-79). Jusqu’au 13 avriL

MAGRITTE. Galerie Isy Braebot.
35, rue Guénégaud (354-22-40). Jusqu'au

20 avriL

MAHDAVL Pctetaraet4«Htes. Gâte-

rie Stadter. 51. rue de Seine (326-91-10).

Jusqu'an 14avriL

LUIS MARSANS. Pefaturea et drsttea

Galerie Cteude-Bemazd, 9, rue da Beaux-
Arts (32697-07). Jusqu’au 1 4 avriL

JEAN MESSAGŒ3L Offrit et des-
sins, 1940*1983. Gâterie d’art internatio-

nal. 12. rue Jcau-Fcrrandl (54864-28),
Jusqu'au 12mal 1 - * *-•

PICT MOGET; GâèrieVrènLambert.
5, rue du Grenier. .Ssiût-Laxare (271-
09-33) . Jusqu'au S avril

GÉRARD PASCUAL. Galerie Baudoin
Lebon, 36, me da Archiva (272*09-10).

Jusqu'au 28 avriL

ACHILLE PERILLL Irrariioalr «o-
setifeo. Paris Art Ceutar, 36, tue rai-
guïdre (322-39-47) . Jusqu'au 5 mal

RAQUEL. Priâtes*. Galerie BreCcm,
70. ne Bonaparte (326-40-96). Jusqu’au
7«vriL

MAURJCE ROCHER. Femmes mt
uotaMea. Grandies. Galerie de BeUc-
cfaasse, 10, rue de Bdtediane, (555-
83-69). Jusqu'au 18 avriL

BJARNE ROTTERUD. Nane Stem,
25, avenue de TounüUe (70S08-46).
Jusqu’au 14 avrfi.

BAYONNE. Hommage k Plane Lad.

Musée Bornai. 5, rue Jacques Laffitte (59-

08-52) . Jusqu'au 22 avriL .

BEAUVAIS. Kttzi et Peter JacabL
Galerie nationale de h tapisserie, rue Ssùa-

Pierre (440-24-53).Jusqu’au 24 jura.

BUERANCOURT (AâsM^. La pdatare
nmfafcaine dans te» coHsctfows du Lowwu,
Musée "«i»™» de te coopération franco-

amériearne (3960-16). Jusqu’au 30 sep-

tembre:

BOULOGNE-SUR-MER. Trésors da
musées du nord de te Fasue. Musée da
beaux-arts, 34. Grande-Rue (80-31-55).

Jusqu’au S avriL

CAEN. Robot Msteial I nais Pou.
Cerrespondauces. Théâtre mairiripel (86-

12-79). Jusqu'au 29 avriL

CALAIS. Jauph Bhjs. Deaaém 1941-
1983. Musée da beenx-erts et de te deu-

trife. 25. rue de Riche&eu (97-994)0).

Jusqu'au 4 juin.
- -

GATEMJ-CAMBRESIS. Mis ce secte.
ma -» *-» J_ wmjr » v - - te* æ.rDOlDflRfWW i BClIC IWrOŒs. IVLKfCC

Métissé palais Fénelon (84-13-15).
Jusqu'au 20 mai

CHAMBÉRY.' Dca Bargoodes à
Bsjari, mflk ara de Uojm Age. Que
reste n-fl de nos 7 Musas d'an
et dTnstoire, square LanaqyMte-Btssy (331
44-48). Jusqu’au 13 mal

CHARTRES. Nouveau* oljea Bostr»-
rifkeu le «ire mm au 1984. Musée «tes

bauMru, 29, ne du Ckdtre-Nacre-Dame
(36-41-39). Jusqu'au 28 avriL

CBOLET- L’AuJou refigieux et la orfi-

uttriiXIPaflcte Muséeda arts, 46. rue

Gambetta (62-21-46).Jusqu’au 14mal

COLMAR. Chartes Sptedtar. MobOcr
1990. Musée (TUnterfinden. place dTJmer-

(41-8923). Jusqu’au 27 mal

DIJON. Chutou de Notey. Ardritec-

: rares et arasas .dhert. Musée xtes beaux-

irn, place- de te -Sainte-Chapelle (30-

31-11). Jusqu’au 14mal

DUNKERQUE. Edgar Chabteeu Gra-
tau. CoBcctioas du musée Curaurakc.
Musée da bcaux-ertx, ptea du Génfiral-

deGriOc (66-21-57). Jusqu’au ISavriL

HAINE. Steos HioteT . Centre d’art

(90-85-84) . Jusqu'au 22avriL

GRENOBLE. Jcsa-NoH Zaactti -

MBcteri Bteihr Musée, place de Verdun
(54-0940). Jusqu’au 25 avriL

IA ROCHE-SUR-YON. Aasgar Nter-

rbeCT - Patrick Tramai Musée rannicipal.

rue Jean-Jaurès (05-54-23). Jusqu’au
ISavriL

LA ROCHELLE. Oriatgo. 159 am
dhrcUteetat Maison de b culture, 4, rue

Saint-Jean-dttTpérra (41-37-79). Jusqu’au
19 avriL

MICHEL SEUPHOR. Galerie
Myriade, 231, rue Saint-Honoré (260-
68-68).Jusqu’àfinavrïL

IRMGARD SfGG. Vêtit» aux «aSkras.
Galerie Dartbea Speyer, 6, rue Jacques-

CaUot (354-78-41). Jusqu’au 7 avril

PIERRE SZEKELY. Le cirque 4te-

pierre. Galerie G. Laubie, 2, rue Briseniï-

ebe (887-45411). Jusqu’au 5 mal

LYON. - Serpes, 1922-1976. Musée
da Beaux-Arts, 20, place da Terreaux
(8284)7-66). Coati aire Pffiasfcme : Ante,
Colette, Çnlnmfau, SteccieH, Trotte. Elac.

Centre d'échanges de Pesractae (842-
27-39). Jusqu’au 23 avril - 150 afficha
françaises da cinéma muet. Institut

Lumière, 25, rue du PremierFUm (800-
86-68). Jusqu'au g mai.

TABUCCHL Galerie And. 14a boule-

vard Haussmaim (562-134)9). Jusqu'au .

20 avril

VTMENET. Sculptures, dessins. La
Galerie. 67, rue Saint-AndrédefrArts (633-
34-14). Jusqu’au 21 avrE.

ISABELLE WALBERG. Sculpture*
1943-1983. Alternai 9. avenue Matignon
(299-16-16). Jusqu'au 20avriL

ROLAND WEBER. Friture» 1981-
1983. Galerie J. Sptess, 4, avenue de Ma-
rine (2564)6-41). Jusqu'au S mal .

ZORKO-SCULPTURES. Galerie
Galaxte. 13. me Mazarine (3254044).
Jusqu’au 14 avriL

En région parisienne

BOBIGNY. Roger SeraBte, Préfecture,
Hûtd de valu. Bourse départementulc du
travail Maison de te culture. Renseigne,

morts : 830-! 1-93. Jusqu’au 2 mal

MARCQ-EN-BARŒUL. Orages
déskés, on le ptnuqsan dans te tradno-
tion de te natte. Fondatioa Septentrion
(46-26-37). Jusqu'au 3 juin.

MARSEILLE. La GraadTesenqie-
MUteu. rarapteve industriel astique de ta
céramique. Musée dlüsuire. centre Bourse
(90-42-22) . Jusqu'au 28 avriL

NICE. Carnaval cent ; Canumd du
«onde â travers la âges. Enac. 24, avenue
Jean-Médecïu (62-18-85). Jusqu’au
29 avril - Cbia. Dotta, Seloreé, Say-
toarjSebu Galerie d’art contemporain,
59, quai da Etats-Unis (62-37-11).
Jusqu’au 15 avril — A. et O-A. More
Muée des beuux-arts-Jules-Cbéret,
33. avenue da Baomettra (44-50-72).
Jusqu'au 31 mal - Alberto Barri. Cetto-
ioc, Owd, ptesdqnes. Galerie Sapone,
25, boulevard Viciar-Hugo (88-54-27).
Jusqu’au 24 avriL

QUIMPER. Aquarelle» orientales
«TEmBe Bernard. Musée da beaux-arts,
40, rue de la Mûrie (95-45-20).

BRÉTIGNY. Em. Centre Gérard- ROCHEFORT-SUR-MER. Pierre
Phüipe, rue Heori-Douard (084-38-68). .

^ Denier voyage et Voyages. Musée
Sauf dim. et hindi, de 10 fa à 12 h. et de ** Beux-Ans, 63, avenue de Gaulle (99-

14 fa à 18 h. Jusqu’au )4 avriL 83-99). Jusqu'au 29 avriL

IVRY-SUR-SEINE. Inj8 +4: Bcmm-
(car, Csceres, Casasus, BosBw, Brecq,
etc. Galerie Fernand Léger. 93, avenue G.-
Gosnat, Sauf dimanebe. Jusqu’au 21 avril

JOUY-EN-JOSAS. Impressions cnebe-
nnre an. XIX* ifltk Musée OberkaasT,
château de MûmebftOo (946-80-48). S*m_
dim., manfi et joun fériés, de 14 h â 17 fa.

Jusqu’au 28 juin.

LA DÉFENSE. La bâtisseurs darirea-
gisaire. Galerie de l’Esplanade (796-
25-49). JusquTu 13 mal

MARLY-LE-ROL De Rneb' à VnB-
bnl : Mufa-Moi, Lonrecteuno, tant
onteoM. Musée-promenade, grille royale,

parc de Mariy (969-06-26). Sairf tnr^
mardi (et jours fériés}, de 14 fa â 18 h.
Jusqu’au24 juin.

‘ ‘

PONTOISE. Le portrait dans ks c«|j
lotions du ntnsée. Musée Tara Ddacoor,
4, rue Lemcnâer (0384)2-40). Sauf manfi,
de 10 h â 12 h et de 14 fa ft 18 h. Entrée
libre. Jusqu'au 20 n«i. _ Lndoric-Rrate

,

Plssanro, 1878-1952. Musée Pissarro,
'

LES SABLÉS-D’OLONNE. Jen-Lw
Vtenontfc. Œnvns récentes. Musée de
rafabsye Sainte-Croix (324)1-16). Jusqu'au
31 mal

SAINT-PAUL.HommageàJonnMira.
Fondation Maegfat (3281-63). Jusqu’au
8 mal - -

STRASBOURG. Enter, an nnya—e sur
FEtffenK an temps des Hittites. Musée
historique. Vrac de la GandeBcncheric
(3248-95) Jusqu'an 39 avrfi.

TOÜLfflt Denis Laget - François
NardL Musée, .113, boulevard Général-
Lcckrc (93-15-54). Jusqu'au 30 avril

TOURS. Lu fttensdfntMtaasrt
antique. Musée da beaux-arts, 1^‘place
FrançoteSkaid (05-68-73). Jusqu’au 3
juin.- Peter Etaeen. - Cubrâ» Weitet
Apact, 17, rue de te Bourde (20-46-75).

Jusqu’au 14Avril

VILLEURBANNE. Barbera Kragte.
Le nonveau musée, 11, jue du Doctear-
Doterd (884-Sÿ-iO) . Jusqu’à» 25 «vifl.
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ET DES SPECTACLES

THEÀTHE

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

L’AUIIEOONJUAN.tadi (3(7>
29-69).20h 30,1e. 28,30, 31,1'.

1EAK éto Bai (« uÿû) -Baflc
(357-42-14). 21 fa (29 an 5), «Cm.

,*êl DEUX MOESA V0U5-DISE -
MkWre (74MM2). 21 M30),

:
tfiœ. 15 fa 30. .. ....

BEAUCOUP DE B8CJIT FOOK

14 h 30.U NOCE CHEZ TES PETITS
BOURGEOIS - MUa.aw*
gte 065-15-73). 20 k 45 (31),

LES AVENTURES DE-LA VIIIX-
GUTUXE . Cwéik
(321-22-22), 20 fa30 (3).

SECRETS - M* te Okm (607-
,4993),20b 30 (3).

B0BSPÀBS
MONS -Hhteu -éFm e _
Chteacfar* de iLoftand, perk
ne do Corsaire et k RDalocte tfatt-

tnk, à k Maman Lamas (65) 31-

40-77,do3as 14svriL

«Tnrefc

le Tha-

ïes salles subventionnées

Mono
(742-57-50),

Spcd*;k»3<ki 30, 31: Soirées de bul-

SAIXE FAVART (29606-11), fa»

29 tnaza, 2 avril B 19 fa 30 :k DemabeOe
BwJMidtiEri»

OOMÊDCE-FEANÇAISE (296-10-20),
ki 28 fa 14 h 30. 31 mars, 2, 3 avril fa

20 fa 30 : Eat-û bon. tst-ü méchant ? ; les

28, 1" & 201i 30 :Gnna ;k 29 fa 20 fa 30 :

k Critique da FÊcok' dea femmes,
TEeek des femmes (dente ; les 30 fa

20 h 30,1* 114 h 30: k Mon de Stoè-
8»*

CHAHJL0T (727-81-15), Gn^ Fdpw,
ke 28, 29. 30, 31 -mas (dernière) i
18 fa 30 : Carnets «fan dinm. —Chant

. ThOtxm, les 28, 29 fa 20 il 30 : k
" Mouette; les 30, 31 cm*, 3 avril ' fa

20 fa30 et I- fa 15 fa.: k Héron. - Théâ-
tre Cimier. lee 28, 29. 30, 31 mis,
3 avril fa 20 h 30 et 1- fa 15 fa : Faot-fl

choisir7 Faut-il rêver?

ODÉON (325-70-32), les 28, 29. 30.

31 mars, 3 avril fa 20 b 30,« 1* 1 15 h :

Ionesco parleTNP.

PETIT OOÉON (325-70-32), k 28 fa

15 fa : k Tasameat da jour; les 28, 29,

30, 31 msn, 1-, 3. avril fa 18 fa 30 : Sar-

casme ;k29 fa21 h: Jarcfin sonskptuk.

TEP (3643080). kt 28, 29, 31 team. 1*.

3 avrilfa 20 k 30 et 1- fa 15 fa :k Doobte
hoomtiiye. - Çfclma. k31 * 14 h 30;
tanin TUéhim

BEAUBOURG (277-12-33). Débats s ka
,U 2&fa-15fa 30,129r 30, 3fafa 21 frr-Les en-

fanta de numération; M 28A -18 fa A
Maîtrise fomi|t pabtio : k mbmtére'
des ntariwii mihlimt- 18 h 30 iTbélr-

tren africains ; 21 h: Auteur de Gisèle

Aankca; k 29 fa 18 h 30 :U coûtant

Chez Bonnard..— Concerts aahnattoni :

le 29 fa 18 fa 30 : Doe heure de manque
de chambre aa XX" âde avec ks sa-

Bstet3eme,- ks 29, 30fa 20 fa 30 : Ir-

cam/Eic. Atelier François Bayle ; le 31 fa

18 fa ; NonroBc mffldqnc improvisée. -
CWms Milh : ks 28. 29. 30. 31 mars,
1* avril. 2 avril : Nouveaux fifans BPI ;

13 fa : La Mûrie.4c Pabafi. de G. Lo-

uean ; 16 fa : Une De-* BaK, de N. Sfcir;

19 fa : Fafas divers, de R. DcpwAa ; las

28, 29, 30. 31, 1» fa 15 fa : LScoie de
Nice : René Padal; ha 28, 29. 30, 31. 1*

fa 18 h : UnHugo ; k 30 fa 18 h 30 : Pro-

LUC E R N Al R E
53, r Notre-Dame des Champs

20H18

L’AMBASSADE
feimOZEK

LAURENT TERZKFF

ANDRÉ ACOUARf

Pascale «te Boysson
Philippe Laudenbach

Francis Lemaire
SmaîlMekJd

Laurent Txzîeff

tezrirTankH ï Ht Bail i««W tte-

tnk Usa rencontra.

Anuk «état Umonta m mbb

ta

CMptewnL
Uatttuee Eaby IES M0ÜVB1B UrTHOWES

teridk skfatia et faeee a* rtamar pte
nkbrilatestaaaK.

.

tem Massbui MPBIirr

BBks Cnsiaz ilium

te fkca mai yal dnmatms*

— ton dos isumanbiw atviikk stea

Je» Owri IP B00» OBSEWBtU*

544.57.34

de Savante
y, de Marguerite Dons. - TMfan*-te : Ica 28 fa 14 fa : 29. 31; K*15 fa;% 31 fa 19 h : Les de DstBiign-

tion ; les 28, 29. 30, 31 fa 20 b 3fll les 30,
.
31 i 18 h et l» A 16 h : Pcetatow«4

. -riques cootempotainet 2 «Ptaàrinvnàri-
dÿe»,deJ^M. Mates.

THEATRE MUSICAL DK PAKE (261-
i»83).O*te,k2S,fal9h30-.kPrkeo
ïçor.

- THÉÂTRE IBS LA VILLE (274-22-77),
- 18 fa 3% les 28, 29, 30, 31 ma»:Acquêt

Bcrta; k 3 avrâ : Mlomix Dance Thea-
tre ; ks 28. 29. 30.31. 3 avril fa 20 fa 45 et
P'fa 14fa30:ArdéndaAMnfaaa.

CASSE SELVLÙMÔNFOBtT (531-
28-34), ka 28, 29, 30,31 nas,3avrilfa
21 b et 1- à 16 h : Les Perses; k 31 fa

15 fa : Les « Ctete Mobee Cavàliea », ks
l", 2à 21 h : Les visioimaina.

Les autres salles

A DfilAZET (887-97-34) 0X. L.),
20 fa 30 : Tchad*Tchock Noa«Dt ; le 30;
fa 15 fa : kNuit deeasMirins.

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30).k
28, 29. 30, 31. fa 20 1L30 : Bnrioo IV.

ANTOINE - S. BESE1AU (208-77-71)

CL), V8 h 30 : Hwnkt; 20 hAS. dgn-,

: lShîNoapcemiersadkcx.
ABTS-BÉBERTOT (387-23-23). k 28 fa

18 fa 30 : ks SaeBres ;ks 28,2 fa 21 fa, le

3 fa 15 fa et 21 fa :Monafcar Veraet-k fûa
4a ménage ; kl 30, 2 fa 18 h 30 : k DUS-
cab£ cfttre ;k 30 fa 21 fa, k 31 fa 18 b 45
et 22 fa : Revetai de ritdk ; k 1« fa 15 fa :

.
kFoienrhommc.

ASTELLE-THÉATBE (238-35-53), mer.,
mar* 20 fa 30 : ks Bornes ; vea, tam..

20 fa 30 :k Malentendu ;teL. 16 h: Des
kbUanxfaMofafare.

ATEUDDt (6054904). (EU soir. L.) 21 fa,

' Am 14 h - te Snslnart Bannuntin.

ATHÈNES (74247-27), I : mer, 19 fa;

jol, na, sanu falli : k Retour ; Il :

mer. jeu, 18 fa 30. vol, sanL. 20 b 30 :

. Passagères (dern.k>31).

BASTILLE (357-42-14) (D. soir. 30. 31 fa

19 fa), 1» fa -30, dim. 15 fa : CoDe qui

8ÜI CARRE SILV1A MQNFORT

«QNlMA BONHHlfi mKÉMNT
ialaÆsdpfiiiire»

est de passage pour quelques
semaines chezz

UPouteaaxœufiifAfts
89, avernieOnnmnl (12*), avec

Us leçons de théâtre
d'Antoine VfTEZ

dimanche 20 h
ITEtnt de bonheur^, perme-

' tient; sam,. 19 h et le Fete a»-

iourdThtK. fête demain, sur te

ffate de rHuma 1972- {quête

nostalgie t) lundi 20h 30
T«L 797-70-30 - M* Gare de Lyon

BOUFFES PARISIENS (29640-24) (D.,

L.),21 h :ks Trois Jeanne.

CALYPSO (272-25-95) k 28 fa 14 fa 30 :

-Lfaehemai ks ckqueües ;k 28 fa 22 h :k
Jeu de Mcldnor; k 29 fa 20 h 30: Loin

du grenier; k 29 fa 22 h,k 30 fa 16 h:
La Haniw de cocsr qui piquent ; k 31 fa

20 fa 30: les Aventures de Jacques
-k Chaise.

CARREFOUR K L’ESPRIT (633-

48-65), mec, jeu^ ns, 20 h 30 : Zed,
2od, ztxLkque.

CARTOUCHERIE» Tk de Sakfi (374-

2408),k 30 fa 18 h 30 : k Nuitda mis ;

k31 fa 18 b 30 : Rlcfasrd D ; la 28» 29 fa

18 fa 30: Henri IV. - TteyUe (328-

36-36) (D. soir. L.), 21 fa, fim. 16 fa: k
Retour «Tlphigénk.

CENTRE MANDAPA (35901-60) (D.

sâr.L) . 20 h 30, «Bm. 15 b : l'Epopée de
GOgsuiesh.

COÉ INTERNATIONALE (589-3869).
Gnlak, fa 20 fa 30 : la Amours tragique
de Fÿian» et Tlnsbfi (don. k 31). -
R*as«n«, 20 fa-30 :THo«nn»Job (dem.

k 31). - Grte TfaOtro fa 20 b 30 : k
‘

. Corde de craiecaucasien <dcm.k 31).

OOMÉDCE-CAUMARTIN (74243-41)

.. D. soâ), 21 k-sam. 17 h 30, i&n.

15 fa30: Retiensdormir fa rElysfe.

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES
(72008-24) (Dl soir. L), 20h.45.MJn-

18 fa 45 et 21 fa 45, «Bm. 15 fa 30 : Chacun
sévérité.

COMÉDIEITAUENNE (321-22-22) (D.

soir. L.), 20 ta 30, àhn^ 15 h 30 ; la Ma-
BkdekviOégiatnre (dem. fc31).

COMÉDIE DE PARIS (28100-11) (D.

te. L), 20 k 30. dm. .15 h : la Mar-
chands degloire»

DÉCHARGEURS (2360002) (D.),

19 fa : Gide 84 ; 20 b 30 : Gennri. morte

cet aprtetett ;22 h 30 :k Dernier Film.

ÉDOUARD-VU (742-57-49) (D. te. L),
20 ta 30, nm. 18 h et 21 ta 30. dfan. 15 h :

Désiré.

ESPACE SIRON (373-50-25) (D,
Mar.) : 20 h 30 « 22 h 30. dm. 15 tact

17 ta; Extravagances (CSePta. Gouty.Tta.

Mauarf)-

ESPACE MARAIS (58409-32) (D^ L.),
22 h 30 : Un müku sous k mira.

SSSAION (2784642) (D, !_). L
20 h 30: Orote ne tiendra ptas; IL
20 ta 30 : Chaut dansk nuit.

FONDATION DEUTSCH DE LA
- MEURTHE (237-41-56) (D-, L-,

Mar.), 20 h 30 : BsegniAie : Un Jeu
(dem. le 31).

LA FORGE (371-71-89). 20 h 30 : k Dc-
mokefledeTacs» (dem. k 31). .

GAlrtMONTPARNASSE (322-16-18)
(D. te. L.). 20 h 45, sam. cSm^ 15 fa :

Otand-Père.

GALERIE 58 (326-63-51), 20 h 30 :
' WhoT Afiuâloi Vbgïnîa Woolf?
HUCHETTE (326-3809) (Dl). 19 h 30 :

k Cantatrice chauve ; 20 b 30 : k Le-
çon ; 21 fa30: ks Cerises mages.

LA BRUYERE (874-76-99) (D. te. U)
fa 21 b,An. 15 b : Tdtairia.

LUCERNAERE (544-57-34) (IX), L
18 fa 30: Tfce de ferme: 20 h 15:rAm-
trawlo ; IL 18 h 30~: la DenteOe du cy-
gne ; 20 ta 15 : Six bernas au plus tard ;

22 ta 30: k Panthère bleue. - Pake
«dk 1.8 ta 30 : Pique et piqw et ftdkc
drame ; 22 h 30 :k Drapde sabk.

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61)
(D-, L.). 20 b 30 : Chants mSés ; (D.),

. . 22 h,kn. 20h 30 ; fc Sbaga.

MADELEINE (265-07-09) (D. te, L.)
20 fa 30, mat Æm. 15 h : le Rtakocéros.

MASSON DBS AMANDIERS (201-

5665). 20 h 45 : Hhootres d*0_bakfia
(dem. le 30).

MARAS (278-03-53) (TX). 20 ta 30 : Le

MARZEGltlART (508-17-80). ks 28, 29,

30, 31. fa 18 k 30 : Aneke; jeu. veau
.. sam., 22 ta ; l’Echo du stkaoe.

falARIGNY, aulk Cufarirl (225-20-74) (D.

te).21 fa, sam. 18 h 30 et 21 h 30, ifinu

15 ta :kDoo d’Adèle.

MATHURINS (265-9D00) (D. te. L.),

21 h,dm 16h 30 :kFemme assise.

MAUBEL (25545-55), mer., von.

.20h30; dim. L5 ta : Betrayal ;jem s^ol,

mtr. > V) • g"d*-.ly I »« gmwwtar

MICHEL (265-3502) (D. te. L),
21 b 15, Sam. 18 h 15 et 21 h 30, Dm
15 h 30 : On «Caerean&
MOGADOR (28545-30), rrifache. Reprise

lelOsvriL

MONTPARNASSE (3206990) (D. te,
14. 21 h, Sam. 17 h, Dim. 15 h 30 : Tchia
rehm. — Pria relie, (D. soit; L) 21 ta,

Km 15 h: k Journal cPaac femme de
chambre.

NOUVEAUTÉS (77052-76) (I- D. te)
20 h 30. Sam 18 fa 45 et 21 fa 30, Dm

- -lSb30:F£atositoQpe.

OEUVRE (87442-52) (D. te, L.)

20 fa 30, mat. Dm LS ta : Commet* deve-

nirunemèrejidveto dix leçons.

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. te,
L) 20 b 45. Sum 18 h 45 et 22 h. Dim
15 h 30 :k F3k snrk banqtictu axnfare.

PARC DG LA VUXEITE, mus efaapi-

tesa (241-31-53) (MerM D. soir)

20 fa 30, Dm 16 h: On a tous ks joua
eemsas.

PLAINE (250-1565) (D. te. L Mar.)

20 b 30,Dim 17 h: Préjugé* et Passions.

PLAISANCE (3200006) (L) (20fa45:
k Pierre dek Folk.

POCHE (54692-97) (D.). 20 h : Mofiy
' Btodm ; 21 fa: ITEKrede Brecht. .

PCWTE-SAINtMARTIN (607-37-53)

». te. L.) 21 h. Sam 17 fa.Dm 15 fa :

2.

[Al DE LA GARE (5858688)
b 30:Échecàk reine.

(dem. kl*).
RENAISSANCE (208-2650) (D. te,
L.) 21 k Sam 18 fa 30 et 21 h 30, Dim
I5fa:Naixdeoooo.

SAINT-GEORGES (8766347) Mer,
Vesu, Lan, Mar, 21 fa; Sam 18 fa 30 et

21 ta 30 : Théâtre de Bouvard.

SALLEVALHUBEBT (5643060) Mer,
Ven, Sam, Mar. 20 fa 30,Dim 15 b ; Est-

il bon. estaO méchant? _•

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES
(723-35-10) 21 fa ; Sam 19 h et 21 h 30,

Dim. 15 fa 30 :Agnès (déni, k 31).

STUDIO FORTUNE (1>) k 30 fa 21 fa :

k Petite Bouffe.

TAI TH. D'ESSAI (278-10-79).L (D. L.)

20 b 30: kHcxta. - IL (D. L) 20k 30:

rEcnme des joute; Mer, J, V, Sam.
22 h 15,Km 18 ta 30 : Ortamonde. - DL
(D,L.). 20 fa 30: Hais dos-

TEMPLIERS (27691-15), Jeu, Sam,
Mtr. 20 h 30 : A k rencontre de Maroc!
Proust ; Mo-, Ven, 18 b 30 et» fa 30 : k
Grand Ecart.

THÉÂTRE A-'-BOURVIL (37347-84).

(D.) 21 h, Sam 16 b 43: YV*

R
«

THÉÂTRE NOS (34691-93) 20 b 30 :

Gouverneurs dek resée (dem.k 31).

THÉÂTRE DS PARIS. Grande aafle

(2809930) (D te, L) 20 h, Dim 15 h :

Bai Lear de Shakespeare; Petite aaBe
(Dl) 20 h30 : Rayonfemmes fortes.

THÉÂTRE DU ROND-POtNT (256-

7080) tes 28, 29, 30 à 20 ta 30 : Angek
tyran de Psdone ; ks 30. 31 fa 20 ta 30. k
1' fa 15 b : La afleires tout ks tOint;
Petite aafie, (D. voir, L.) 20 b 30 , Dim.
15 b :Pt» fa TAfrique.
THÉÂTRE 13 (586-16-30) (Dl te. L,
Mar.), 20 h 30. Dim 15 fa : Long Voyage
vers tenait.

THÉÂTRE 347 (87446-34) 20 fa : Dam
Jean (demk 29).

THÉÂTREDUTEMPS (355-1088) (Dl.

L.) 21 h : Médée.

TOUKTOUK (8878248) (D. te)
20 ta 30. Dim 17 h : ks Elks.et ks Enx
(D. te L.) 22 fa.Dm 15 fa : Une noce.

Une demandeen mariage.

TROBSURQUATRE (327-0916) (D.).

20 b 15 : Actenr- est aetsur_ est acteur;

22 h: A/BU.
VARIÉTÉS (233-09-92) (D. te, L.)

20 b 30, Sam- 18 h 30 et 21 h 45. Dim
15 ta 30 : rEriqnette.

Les cafés-théâtres

ATHUTIC (624-03-83) (D, L, Mar.),

21 h : ks Chswsnres de euriame Gflks.

AUBEC FIN (296-2935) (D.), 20 h 45:

Leboate range ; 22 fa :kPrêtent.

BEAUBOURGBOB (2728651) (L).

19 h 30 :Odd ntnnbccaw on airdejaiz.

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) (D,
L-), 1 : 20 b 15 : Araab-MC2 ; 21 fa 30 :

ka Dérnooa Loulou; 22 h 30 + Sam
24 fa : ks Sacrés Montera ; D : 20 fa 15 :

Pas de citrouille pour Ccndrillon ;

21 fa 30: Lest Laacfa. DentierService.

CAFÉ DE LA GARE (27652-51) (D.).

20 b : Chant d’épandage ; (D, fua,

msr.). 22 fa 15, fin 21 h : FAuvent da
pavfflocA

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D.). 1 :

20 fa 15 + sam. 23 ta 45 : Tiens voilà deux
boudins ; 2) ta 30 : Mangeuses
d'hommes ; 22 fa 30 ; Ortks de secours ;

H ï 21 fa 30 + sam. 0 fa 15 : k Chromo-
somedaufikn ; 22 h 30 : Fais voir ton

CUpidOB.

DIX HEURES (6068748) (D.), 20 fa :

Stances fa Sophie.

POINT-VIRGULE (27667413) 0>0.
18 b : Britannlcns ; 20 h 1$ : ks Sur-

gelés ; 21 b 30: k Ticket; 22 b 30: Moi
je craque,ma parents rsqoenL

PROLOGUE (575-33-15), J, V, S,
20 h 30, Dim, 15 h : AutomobOocratic ;

Petite suite pour femme aoto-

RESTOSBOW (5060081) (D, !_),

20 h 30 : Soirée • privée ».

SENTIER DES HALLES (236-3787)

(D, L). 20 h 15 : D. Dimcy : Moi.

J’aime pas ks papas r 21 fa 30 : k Fbfle

Nuit érotique de Roméo- et Juliette;

22h3Q : Amde.

SPLENDID ST-MARTIN (206-21-93)

- (D, 1_), 20 h 15 : M. Boqioah; 22 h :

• Pinskpanede frimer.

LETINTAMARRE (887-3382) (D*L.).
20 fa >5 : Phèdre; 21 fa 30 : Apoeslypa
Ns ; 22 ta 30 : le CReri Jeune.

VIEILLE tan.»: (70740-93) (Du L.),

20 ta 30 : la Irorna de rsmour (dernière

k 31) ; 22 ta 30 : ks SoUkqua du pau-

vre ;Dim, 17 h : D. Gtacr.

Les chansonniers

_ (278-

p«d ks

THÉÂTRE DTEDGAR (322-11-02) (D.),

20 h 15 : tes Bstaaxadres; 22 ta, Sam
22 i et 23 fa 30 : Nous ou kit ofa ou nous

«fit de faire.

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606-

07-48) (D.), 21 h : Fils de faune, ou ks
Seigneurs de Montmartre.

THÉÂTRE DE MÉNUMONTANT
(2552647) Vea 20 fa 30: En attendant

Godet (dem. k 30) ;k 30 fa 20 fa 30, k 31

à 17 h, k l» fa 15 ta : k Posta» fa MéanL

CAVEAU DE LA
4445), 21 h, «Cm 15 fa 30:

DEUX-ANES (60640-26) (Mer.), 21 fa.

dim 15 fa 30 : l'Impôt etk* O».

La danse

AMERICAN CENTER (321-42-20), ks
28,29 621 htILKing.

PALAIS DES CONGRÈS (756-1383)
(D. te, L.), 20 h 30, dim. 15 fa: Ballet

dn vingtième sièck M. BQsrt.

SALLE VALEYRE, k 30 fa 20 fa 45
. Dusse tantriquedu Népal
THÉÂTRE PRÉSENT (20340-55) (D.

te, L.) 20 fa 30, dim 17 b : Collectif

keion. Aby Daaae Trio (dem. k 26) ; à
partir du 29 : J.-Cb- Pare, S. Aabty, CSe
Limtaa (dem. k !)

.

Opérette,

Comédies musicales

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15),

Mer. 14 b 30. ven, sam. 14 fa 30 et

20 h 30,«m 14 b et 17 h 30 : rAmour fa

Tahiti

THÉÂTRE DE L’UNION (7709094).
mer, jeu, mer. 21 ta, ven, sam 20 h 30

(vers, française) ; ven, mm 22 b 30
(vas. anglaise) : The Rocfcy Homr

THEA TRE DANIEL SORANÛ
m. < ii-jrh-, l’ji:;.- - \i:i.uir,.-. '•'J.*:

LE THEATRE DUGAUON
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DERNIÈRE 6 AVRIL

EVENEMENT ?S(?
A partir du 29 mars au

i( <jCM ,M rAtir

CASINO DE PARIS
JEAN MEJÉAN

CLAUDE DELAVAULT présente

HAÏR 84
HIGH VOLTAGE

BROADWAY COMPANY
T.i.s. du mar. au sam.. 20 h 45.

Mat. : mor.. sam., dim. à 16 h.

Re(âc6a ; !-jn.. loc. çar té!. 26' -82-25.

Au CASINO ; 16. r. de Clichy-3?4-l5-SC.

Réservations : Agences et 3 rNAC

I Centre Georges Pompidou
da 28 mais au 1“ avril

PLAISIR SYNTHETIQUE
conception et chorégraphie

JEAN-MARC MATOS
grande salle - 1“ sous-sol - téléphone 274.4ÎU9

THEATRE (MABD FH7T.TPF! SAINT-DENIS
dernières

La Dédicace
Crfaceàcesercelienlscoteiiienif grAccfatrmcanisc cnncèac
dake cl hateffigemte tonte lu force totrte (a décespéraoce

in inmi ifr ITnrtin Tîtraaiia gnnf rririfnfra

L’EDUCATION

Alors, mon soleil brille

Mechthild Grossmann
EBete es jea arecmpcibe avec Kramoar avec

UfcnkMeicgetifarifitiqt
1£MONDE

Michel Hermon
PWfclpczMme*«üWca chanté Piafaprès Piat-

ca voix est cscattplu bcBe.

LEQUOTIDIEN

843.00.59

.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES.

3 nominations Oscars Hollywood 84

Meilleur Film

"Notre coup de foudre du début da
i coup

l’année..: Ce portrait du génération est

une merveille... Un film comme on aime

m voir tous les jours."

Cmtm nmtmtsii IRGAHO MADAMB

"C’est le dernier coup de nostalgie que

s’est offert le Nouveau Monde. Un coup de

génie.

... en petit dief-d’oevra pittoresque,

modeste et pathétique."

tenir Sutmt tf «Ma OBSHVATEU»

"Diakgees inddfs, acteurs en pleine

euphorie, excellente écriture : Kasdan a du

talent et, surtout, il sait bouder une his-

toire : la fin est une jolie réussite."

fon(àsFmS6t O.'EXPBESS

LES

COPAINS D’ABORD
OHEBtGCHBD

ün film de LAWRENCE KASDAN
l)iurieUc|ur»\RXHt4lNI UULIIIM Q

VO .GAUMONTAMBASSADE -ELYSEESUNCOLN -UESPARNASSIENS-STGERMAINSTUDIO
GAUMONT LES HALLES - PLM ST JACQUES

V.F. ; GAUMONT RICHELIEU - BRETAGNE • LES IMAGES - LE MISTRAL
CYRANO VendUss^-GAUMONTOUEST- LUX Bagnma^- REX POtay -ALPHASwam* - CERGYPonMiaa

iCHAHU D;6lE> Si SAfiRY Sr!KiNS3 SrfSC-rilt^t

CCur l'.CN iKTtPMATlONAL FILMS

AAYIABDWIE
REVIENT ENFIN

dans

? I HOMME qui

VENAIT AAIllEURS
NiCOLAS ROEG d T bué - a r ?.M FF

“ THE MAN WHO FELL TO EARTH ”

A •U'-W

»»

u

y*

a
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MUSIQÜS
Les concerts

MERCREDI 28

Salle Ftojrd, 20 h 30 : Orcfaestn de Paris,

dir. Mining Whaa Qm (Bach, De-

bussy, Elgar).

Safic Gaveaa, 20 fa 30 : Ensemble orches-

tral de Paris, dir. J.-P. Waller (Stre-

vïosky. Bon, Haydn)

Egfeo Attaquée. 20 h 30 : Ensemble per

cantar e Sonar (Lassos, da Victoria,

Swcdiflcfc...).

LBBBRMkt, 19 b 45 : M.-L. charnaux,

P. Hommage (Beethoven, Sdmmann,
Favre™).

Egfec Sabn-UmisHles-hiTaUdes, 21 b :

Orchestre symphonique de la Radîo-
Tflévision de Ljubljana, dir. U Sagrca-
un« (Beethoven).

Egfec Sfttat-Jaoqura do Hant-Pas,

20 b 45 : Ensemble vocal do conserva-

toire D. Milhaud, Orchestre de chambre
parisien (Mozart, Haydn, Corotü).

Ecole abarir—f, 18 h 30 : L Szyuxzak
(Cooperin), A. Constantin (Ravel).

Egfec Sohrt-Jnfcn )r Piwrt, 20 h 4S :

Chorale A. Hocegger, dir. J.-J. Wcner
(Praknftev, Satie, Jamcofc-).

SAMEDI 31

EgBsc 9d*Mari»ftnw, 18 b et

20 h 45 : Orchestre symphonique banco-

allemand, dir. J. Thorel (Vivaldi,

Haydn).

Sntate-ChapoBe, 21 b : voir le 29.

Ratio-Rance, Grand Antitoriom, 17 b :

Ensemble instrumental du nouvel orebos-

tie pbüharmomque, dir. G. Any (Man-
daôl, Schercben, Mefano.)

.

EgBsc Sabt-Merri, 21 h : Emembki Can-
tabile (Ravel, Ibcrt, Vivaldi).

EgBsc Satac-Geergcs, 18 h : The Chrirt
cfaurcfa Ensemble ofAmsterdam (Coupe-
rin, Frescobaldi .Marais-).

Egbe sotdoise. 18 h : E. faebr, M.-CL G*-
aeüa.

DIMANCHE 1-

Egfe* Sofatt-toato-des-luvalides, 21 h :

voirie 28.

Salle Fteyd, 20 b 30 : voir le 28.

Ratio-France, Grand amBtoriem, 20 b 30 :

Nouvel orchestre philharmonique, dir.

E. Tchakarov (Prokofiev, Tchaxkovaki)

.

Gamma, 20 h 30 : F. KerdotxêifT

(Franck. Cbonm. Chaülcv.-l.

Eglise Saint-Médard, 21 h : K. Gilbert

(Bach).

Satafa-ChapeBe, 21 h : Ensemble d’archets

français, dir. J.-F. Gonzales (Vivaldi) •

SeBc A. Maréchal, 20 b 45 : J.-N. Catrke,

EL Ontario.

EgBac SataMknmto-PAaxerrofe, 21 h :

Ensemble racal et instrumental MassQ-
km, tir. F. Picard (Bach et sea fils).

Notre-Dame de Parte, 17 h 45 : A.-M. Ba-
rat (Vierne).

EgBsc Safart-Vtaeort de Paul, 17 b :

R. Tambycff (Bach, Duadneu, Du-
prt-).

EgBsc SaiaC-Mcni, 16 h : L.-C. de Monra
Castro (Liszt, VDla-Loboa, Granadot-.)

.

EgBwe Srira>£oub dot faraudes, 17 b :

StMtheris qnartett (Haydn, Mozart).

A Déjazet, 20 h 30 : E. Andony, M. Boo-

kouefae.

Tfaé&tre da Road-Ptitat, 11 b : Lteder
Quartes (Brahms).

LUNDI 2

A Déjazet, 20 b 30 : voir le 1*.

Effet Saint-Jaflea-èo-Paarre, 20 h 30 :

S. Goldstein. D. Détartre, M.-Ch. Leroux
(Schumann, Schubert, Mozart—).

SaBe Cortot, 20 b 30: J. Colom (Chopin,
de Faite, Ravel).

MARDI 3

EgBse Safnt-Rocb, 20 b 30 : Chorale
E. Brasseur, Orchestre français d'orato-

rio, dir. J. Parisson (Beethoven, Haen-
deQ.

CX Cknatien, 20 b 30 : R. Bdkmaie,
J. Cohen.

EgBae Saint-Médard, 20 h 30 : G. Fnmet
et J. Galard (Bach, Ledair, Tctemann).

Jazz, pop, rock,folk

VENDREDI 30

SaBe Garas, 20 h 30 : Orchestre du
Conservatoire, dir. E. Aicüo (Kami, Cho-

pin, Schubert).

Laccraame. 19 h 45 : Quatuor à cordes

Strette (Brahms, Beethoven).

GAUMONT AMBASSADE
- GAUMONT RICHELIEU

GAUMONT HALLES - GAUMONT SUD
ATHENA - MONTPABNOS

GRAND PAVOIS

Pta la pérÿhérie.

L©s
’MaLbecras

A-DÊJAZET (887-97-34), 22 h 30 :

Y. Micenmachcr (demie 31.

ATMOSPHERE (249-74-30), le 28 ft

22 fa 30 : Distance, les 29. 30, 31 h
22h30:Bot0C-

CAVEAU DE LA HUCHE ITE (326
65-05), 21 h 30 : G. Coflier'S London AD
Stars ( dem. le 2) ; le 3 : P. Sdfin,

B. Vasscor.

CENTRE MATHS (241-5080), le 31 i
25 h 30 : Courtois.

CHAPELLE DES LOMBARDS (357-

24-24) (D. L), 22 h 30 : Maomnbo
(dem. le 31).

OTHEA (357-99-26), le 28 h 20 h : Vive
l’action; 1e 29 h 20 h : Tweed; le 30 h
20 h : Conwaille; le 3 4 20 h :RTH.

DUNOIS (584-72-00). 20 h 30, le 30 :

A. Nozati, J. Léandro; les 31, 1* :

E. KungaK ; Le2 ; L. César Enrande.

L'ECUME (542-71-16). les 28. 29. 30, 31
à 20 h30 : Parioca ;1 22h : JL Riana

ELDORADO (208-18-76), le 29 à
20 h 30 : UtileBob Susy.

ESPACE BALAKD, le 29 i 19 h :

G. Mooto.

ESPACE CARDIN (266-17-81), le 3 i
30 h 30: Catherine. Eacoudo,Lodc*vood-

FORUM (297-53-47). le 30 à 20 b : J.-

F. MBnim ; le 31 8 20b 30 : Alternai ; le

2 a 2J h : Gogol 1* et La Horde.

GEORGE KILLIAN’S TAVERN (354-

96-91), ks 29. 30, 31 h 21 fa 30 : Sham-
rock.

MANU MUSICALE (23*45-71), ta 31 à
20 h 30 : J. Sicard, J.-Y Cobon.

MEMPHIS MELODY (32980-73),mer.

j-lefôf
23 h : J. Kahn, L. Whîte, Sonya ; jeu.

23h:M. Anconina; vol,Û1i:y. Che-
tala ; 24 h : Worthy ; sam, 22 h : Y. Cbo-
laia ; 24 h : A. Lauwmann ; tim, 23 b :

A. Lauwmann ; lundi, 23 b : Worthy et

A. Sandra: mardi : Clémoat. Cfieme,
Worthy.

NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30.

ka28820bet23b:R- Carter, T. W0-
Eams, JL Huma ; ta I» 1 16 b : les Rm
fainéants; te 3 à 21 h 30: S. Rivcn.

NOTES BLEUES (589-16-73). le 31 i
21 h 15: Outre mesure.

FHIL'ONE (776-44-26), ta 28 A 21 b 30 :

M’Bamma
; les 30, 31 i 22 b : Apartheid

Not.

PEirr JOURNAL (326-28-59), à 21 h :

mer : M. Gewhnd T«io ; Jeu. : Watergate
Seveu + One ; ven. : Quintette de Plais ;

sam. : Cyril Jaiat Band ; Ion. : F. EfT Jazz
Quartet ; mar. : Orphéon Ceksu.

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 h :

L-Ph. Botdica-, Ph. Duchemin, J.-Pk Vi-

rct, Ph. Chaignoa.

RADIO-FRANCE, Antittvfnm 105 (524-
15-16), ta 29 à 20 h 30 : F. Lockwood,
T. Ratera, J.-F. Jenny-Clarke ; ta 30 6
19h : Libre-parctmrs Jazz.

ROCKTTROLL CIRCUS (26845-20).
tas 28,29à23 b 30 : J.-P Kalfan.

SAVOY (277-86-88), 21 h, tas

28,29,3031 ; Zool Ftaiscber, M- Bertum,
Ch. Schneider, L- Benb&mou ; tas 2, 3 :

L. Van Wbsbaÿie, R. HdtatuL

SLOW CLUB (233-84-30) (D, L.),

21 h 30, ta 28 : Royal Tcncopators ; les

29. 30, 31 : Zadni Jazz Session. S. Woo-29. 30, 31 : Zanmi Jazz Session, S- Woo-
dyaid; ta 3 : G. CoQier’s London ail

Stars.

SUNSET (261-4680) (D, L.). 23 b :

Ph. DrooiDard, F. Lockwood (dem. le

Le music-hall

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30), ta

28 & 20 h 30 : Boolair.

ATMOSPHÈRE (249-74-30). tas 28, 29,

30, 31 i 20 h 30 : Métamorphose d’une

mélodie.

BOKNO (322-74-84) (D. soir. L.).

20 h 45, dim. 16 h : P. Pfcnet (dem. ta

2») : (8 partirdu 3) : J. Lapcürte.

CASINO DE PARIS (874-2622) (D.

soir, L, Mar.), 20 h 45, mer, sam, dim.

16h:Hair84.
ESPACE CARDIN (266-1781), 20 h 30 :

J. VDtaiet (denLta21).

ESPACE MARAIS (58449-31) (D, L.).

18 b 30 : H était une fois Piaf (dont, ta

31) ; 20 h 30:G. Cuvier.

FONTAINE (874-82-34) (D. soir, L),
20 h 30, dba. 17b : P. Despragea.

GYMNASE (246-79-79). 21 b : Odeurs
(don. ta 31).

LUCERNA1RE (544-57-34), 21 h : G. Da-
han (dora, le 31) ; ta» 2, 3 A 19 b 45 :

Marguerite.

MAISON DES AMANDIERS (201-

5685) , ta 31 8 21 h : N. Pdrin.

OLYMPIA (742-2549) (D. soir, L.),

20 h 30. dim. 17 h: J.-J. Goldman (dem.

ta !•) ; ta 3 à 20 h 30 : Linda de Sooza.

PALAIS DES SPORTS (8284490)
(Mer, J, D. soir), 20 h 30. sam. 21 b.

mer. 15 h, dim. 14 h 15 et 17 h 30: Holi-

dsyosba
PALAISKS GLACES (607-4943) (D.

aoir. L), 20 h 30, dinL 17 h : Jim van der
Woode (dem. ta 31).

PÉNICHE-OPÉRA (245-18-20), 21 h :

ks Omrçoos « Boris super Vian » (dem.
le 31).

RANELACH (28884-44). ks 28, 29, 30,

31 8 20h 30 : Rom Harlem to Broadway.

TRISTAN BERNARD (5224*40), mer,
um

,
<Hrn i 15 k : ta Parapluie ratam;

mer, jeu, ven, mar. 8 18 b : ta Mariage

forcé ; (L.) à 20 h 45 : Maratisstao.

LE TROU NOIR (57084-29), tas 29, 30,

31. 1»! 21 b : B. MeaJtan.

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES
(2604441) (D, L.). 20 h : E. Marti-

nez ; 22 b : Josefina ; 24 h : D. Fartes,

R. Barbera.

En région parisienne

31) Ï ta 3 : K. ChaWaq, D. Makaga,
Ph. Mimnn, L Badarou, F. StcartL

STUDIO BERTRAND (783-99-16)

(mar),20h 30 : Traunttantte.

VIEILLE HERBE (321-3341), ta 29 i
20 b 30 : ËLParteelte.

MONTREUIL, TEM (8588533). ta 31 8
partirde 10h : Journéepanai ouvertea.

NANTERRE, Th. da AnmBtn (721-
1881} (D. soir, L), 20 h, tim 17 b :

Terre étrangère.

NOGENT MJC (828-5*18). ta 31 ft

20 b 30 : Groupes Clfenmrim Tango et

Doc Lebrun.

FAVHX0NS-SOUS-BOES, Fapra da
arts (84*10-30), 1e 30 à 20 b 30: Ballet

Théâtre deTArche.
PONTOISE, Th. da Loomte (030-

33-33), te 29 & 21 h : En Go-
doL

RUEIL-MALMAICSON. Th. AAUan
(749-77-22). ta 29 i 21 h : Tranches de

SAINT-DENIS, Th. G-Pltiipe (243
0459), I : (D. sois, L.). 20 b 30, tint,

17 b : la Dédicace ;D : (D, L),20 h 30 :

Mcchtfld Grojsmann.

SANNCHS, Centre Crdo-Bragenc (981-
81-S6).le30à21 h:lMabaliqneinentv6-
tre ; Hop et poôu.? znt.

SURETES, Tk JL-VHar (772-3*80). ta

308 21 h : Morû^Pictnre Mmtcriiow.

VERSAILLES, Tk MraHiWlrr (950-

71-18), tas 28, 29 à 21 h : Cocteau-

Marais.

LE VÉSINET. CAL (976-32-75), te 28 i
21 h ; le Cabaret hoUandaiL

VUXEPINTE, ttlc L-Prévert (383
7440) . te 30 h 21 b : GwendaL

VILLIERS-SUR-MARNE, Café de FAve-
nir (3054282). ks 30, 31 42i h ^As-
censeur.

VILLEJUIF. Tk Roaaln RoBand (89*
5*18), 1e 1- 4 15 b : Grmipes Cocktail,
DocLebnu, Paiadmtn.

VINCENNES, Tk DrSom) (374-

7374), hm, mer, jeu. à 18 h 30 : Buffo ;

(S, D. sûr, Mar.), à 21 fa. dim. 18 b :

Quand j’avais dnq ans, je m’ai tué ; Chez
IVT (365-6363), jeu, ven, sam. à 21 h.

tim. 17 h : Stade enchaîné & un angle du
mande.

LE MONDE DES ARTS
v >

CINEMA

ÀNTONY. Théâtre F—Gcafer (666-

Q2-74), 21 b : Liberté i Brème (dent, le

31).

AULNAY, MC (86*00-22). ta 28 b
20 h 30 : r(£û.

BOBIGNY. MC. (83141-45). le 30 1
20 b 30 : B. Haller.

BOtSSY-SAINT-LÊGER. salle des TB-
leob (89*5*18), ta 31 â 20 b 30 :

Groupes rrKmat et

CERGY.CC (030-3333). 281)8 b 30, les

29, 30 à 21 b : la Peste écartate.

CHAMPIGNY, CC G^PhiBpc (884-

96-28), ta 29 â 20 h 30 : la Camisole; te

30 a 20 b 30 : rCEofdeCotamk
CHEI I-ES, CAC (421-20-36). ta 30 i

20 b 45 : Cocteau-Marais.

CHOISY-LE-ROL Tk P^Etaard (890-

89-79) , tes 28. 29, 30 à 20 h 30 : la Perte

de la Casebüne.

CORBEIL-ESSONNES. CAC P-Nèrada
(089-00-72), ta 31 i 20 h 45 : Carte de
séjour.

COURBEVOIE, Mateau pour tara (333
6352), te 291 21 h : J.-P. Cabfe.

CRETEIL, Maison des arts A^Mafraox
(899-94-50). tas 28. 29 à 20 b 30 : Hta-
Cennei Alger tCoaoétic de GrtaeB (339-

21-87), jeu, vau, sam, 20 b 45 : là Ba-
ladedeM. Tadcuz.

ENCHIEN. Th. da Casino (4124400). le

31 ï 20 h 45 :ka Rustres.

ÉPïNAY, MJC (8224140) (Dl soir. L.).

20 h 30, tim. 15 h : Arcbitruc.

GENNEVHXIERS. 7k (79326-30). tas

30. 31 à 21 b : Mer (Tatieia, Rimbaud
tour 84,

MAISONS-ALFOST, Tk CL-Dehnssy
(375-72-58), ta 29 1 20 h 45 : Ensemble
orchestral de taris, dir. J.-P. Wallez
(Hayn, Stravinsky.

MALAKOFF. Tk 71 (6554345), ta 28 k
20 h 30 : Moving PSctnro Mime Show.

MARDI 3 AVRIL
15 h, k Table ata crevés, de H. Ver-

neml ; 19 b. Histoire dn cméma japonais :

tas Contes de 1a hme vague après ta [dota,

de K. Mtaoguchi ; 21 h. rAnfanafetepie pré-

sents : Marcel ta mire t’appelle; la Deznt»-

dta et ta Vrofcaitxdlïste ; l’Arche de N06 ;

ta Tartelette ; Une bombe par hasard: ta

Têts; Un. direz, trois, de J. Colombat;
J.-F. Laguiome ; E. Borgrt, L Shaker.

BEAUBOURG (278-35-57)

MERCREDI 28 MARS
15 h, Iogeborg Hrfm. de V. Sjostrom ;

Amour et joumaHsme, de M. Stiltar ; 17 k
ta Vie ft Panera, de A. Jemua ; 19 fa. Coin-

cée, de P. Karteon.

jeudi 29 mars
15 h, tas Pruwaîts, de V. Sjostrom ; 17. h,

Doomed Love, de A. Harn ; Jéricho, de H.
Cataf.

• DIMANCHE 1*AVRIL
15 h. 6^ Festival deOMiuumf-tauaud :

Chair et tendre, de R. Gante ; H ne tant
jurar de rien, de C Vteccnt ; le Ciel sni.
de KL Heirc ; Un quatorze juaia ftFombrc
de 1a Bustüle, do L Teaeze ; Star Snbnzn, la
Banlieue des étoiles, de S. Drouot; 17 h.

Fais ta prière.. Ton Daahy, de T. Fort ;

19 b. Rapt ft Venise, de M. Soldait ; 21 h,

Mlndo ft Cupcrtmn, de E. Dmynyfc.

LUNDI 2AVRIL
15 b : ta Voix des ancêtres, de V. Sjos-

tram; 17 fa. Tarawa, téta de Font, de
P. Wendkos ; 19 b, ta Fléan ou ta Mort du
soteü,dcG. Efcxlac.

MARDI 3 AVRIL
19 b. Vent de sable, de M. Lakhdar

Hanâna.

.GEORGE V - FORUM CINÉMA - 14 JUILLET RACINE - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BEAUGRENELUE - LUMIÈRE
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L Bercy sera Févénement musical du mois d’avril

Avant d’y assister, ouvrez Le Monde de la Musi-

que. Vous saurez tout sur la salie, l’œuvre, la distri-

bution, la discographie... Le Monde de la Musique

d’avril 18 F, chez votre marchand de
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CHAHU0T (7*4-24-24)

MERCREDI 28MARS
15 h, ta Fratt défendu, do FL Vemeuil ;

Salle LotttÆôner. 18 h 30, Sptce Qty ;

Ooud Duoe, «TA. Sam; 29 b, Qnftna
japonais :la Mire ;2l b.La Belle de Puis,
de J. Negutaaco.

JEUDI 29MARS
15 b, MHodta en sonssoL de H. Vcr-

Deuü; 19 h. Htetoire du cméma japonais ;

Edxir, de M. Ninse ; 21 h, r^che.

VENDREDI 34MARS
lî h, le Corps de mon amenri, de H. Ver-

; 19 fa. dn fttrftn, ; le

Gsiltdn rizsntbévert.de Y. Ozn; 21 k Je
chante pour rans, de H. Levin.

SAMEDI 31 MARS
15 h, ta Vache et ta Prisomier. 5b

H Vernenil ; Histonv du cméma japoona :

17 h, Argounfhui, pas de de
M. Stebuya ; 19 b, Lft oft Tan voit tas quatre

dirminéea, de H. Goaho ; 21 b. réponse ma
femme, d*A.HaIL

DIMANCHE 1»AVRIL
15 ta. Cent miBe dollars an. «defl, da

H. Vernenil ; Htetttre da cteéma japonais :

17 h, M. Eto, de K. IchUanra; 19 b. la

Porte de Tarifez, de T. Knmgasa ; 21 fa. Ber-

rage contre ta Pacüjque, de R. ClémenL

LUNDI 2 AVRIL
Fünu réalisés par les étudiants de

rr D H.R.r. : 1S b, Lanrie, de C Devra;
Porte Dorée; deN. Joavin et C. Kalmar; le

Reganl des Dtenz. de A. Blin ; Raganvde
V.Martorana.

Les exclusivités

ALSXNO Y EL CONDOR (Nicaragua,

ta) : Denfot li» (321-41-01).

A NOSAMOURS (Fr.) : Berfitz, ? (742-

60-33) ; Quintette. S- (633-79-38) ;

OlympeBabas, (561-1060) ;Psnâv
râ. 14» (329*311).

L’ASCENSEUR (Hoil, vX) () : Re* *
(236-83-93); Paramoent Montparnasse.

14» (329-90-10).

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A, vX) : Capti, 2> (50*
11-69).

BAD BOYS (A™ tjol) (p ï FuwnouBt
Oty, 8» (56245-76). -Vf. -s BdaxévSe,

9* (770-72-86) ; Para mou nt-
Montpexnssve. 14» (3»-9O-10).

LE Bal (FtrfL) : Forum Orient Express;

1» (23342-26) ; UGC Opéra. 2» (261-

50-32) ; Studio de ta Harpe, 5» (634-

25-52) ; Ambassade, 8» (359-1948) ;

Parnassiens, 14» (329-8311) ; 14 JuBtat

Beaugrendle, 15» (575-79-79) ; Murat,

16» (651-99-75).

LA Wtt-TJZ CAPTIVE (Fr.) : Dattes

(H. spO, 14* (321-414)1).

LE BON PLAISIR (fît) : 14 Jnütat Par-

nasse, 6» (3266*00) : Marbcuf. 8» (225-

1*45) ; 1« Juillet BcsngrencBc, 15»

(57379-79).

CARMEN Œso,ta) : CSnochcs,6* (633
10-82) ; Rsnctvgh. 16» (28*6444) : Stn-

dûderEtmta,17» (380424)5).

CARMEN (Fnmco-It) : Gamaant-Haltas.

1- (297-49-70) ; Berlitz. > (742-6433) ;

Rfcte&m. 2» (2335*70) ; Vantante. *
(742-97-52) ; St-Gemurin Hachette, S»

(63363-20); Haatefeuilta, 6» (633-
79-38) ; Pagode, T (70312-15) ;

Cdi-
6e, 8» (359-2946) ; Ganmont Champs-
Elyséra. » (3590467) ; Gaumoot Sud,

14» (327-84-50) ; Mhamar, 14» (384
81-52) ; Kteopanorama,- 13 (306-

5450) ; Gambetta, 20» (636-1466).

LES CAVALIERS DE L’ORAGE
(Franoo-Yongostave) : Berlitz, 2* (742-

6433) ; UGCRotOOde, 6» (6330*22) ;

Ambassade, 8» (3591948) : Gaft£ Boa-
levant, 9» (2336746) ; UGC Gobeltas.

13* (336-2344) ; Gaumoot Convention.

1» (828-42-27) ; Gambetta 24 (636-

1496).

COMME SI C'ETAIT HIER (Belge) :

Le Mante. 4» (2784746).
US COMPERES (Ft) : George V. 8*

(5*24146).

LES COPAINS D'ABORD (A_ va) :

Ganmont Halles. 1- (2974970) ; UGC
Opéra, 2» (261-5432) ; UGC Odéoa, 6»

(325-71-08); UGC Cbsinps-Elyféra, 8»

(35912-15); 14 Jnütat Bastille, U»
(357-9041). — VX : Ganmont Sud. 14»

(327-84-50).

LE CRIME DE CUENCA (•*) (Esp~
A) : Mortes, 1* (2644399) ; St Séve-

rin, 5- (354-50-91).

DEAD ZONE (A, vao.) : Gaumont-
Halles, 1" (297-4970) ; Panmount
Odéoa, & (325-5983) ; Mangraœ, 8»

(359-9242) ; PnbBcis Champs-Elysées,
8» (72476-23). - VX : Arcades, 2*

(23354-58) ; Panmount Opéra, 9» (742-

5631) ; Montparaos. 14> (327-52-37) ;

fl”1™* Convanten. 19 (8284427) ;

Radié CHotay, 18* (522469Ï).

LES,DIEUX SONTTOMBES SU» LÀ
TÊTE (Bote-A, tX) : Impérial Patbé,
2» (742-72-52).

DTVA (Fr.) : RîvoB Beaubourg, 4» (272

-

6332) ;Gsodn,6» (633-1042).

DON CAMULO dt, W) : Rez. 2f (236
8393).

L'EDUCATION I» RITA (AugL, va) :

UGC Marbeut 8* (2261*45).

EMMANUELLE IV (•*) : George V, *
(5624146) ; Français. 9» (7743348) ;

MaxévQta, 9» (7747246) ; Montpar-
nasnPtthé, 14> (3241246).

L’ENFANT INVISIBLE (Fr.) : Olympie
Luxembourg, 6 (63397-77)

.

L’ENFER DE LA VIOLENCE (A,m)
(•*) : Panmount Odéoa, 6 (326
5983) ; Publiais Matignon, » (359
31-97); George V.-8»- (5624146) ; Et-.

mitage, 8» (359-1671). - V.f. :

Faramomw Marivaux, > (2964040) ;

Faramoum Opéra, 9» (7425631) ; Max
Lindcr, 9* (7744444) ; Panmount Bas-
tiüe, 12» (3437917). ; Faramoum Ga-
taxta, 13 (5841*03); Fauvette. 13
(331-6474) ; Pummoant Orléans, 14*

(54045-91) ; Paramoam Monparaaase,
14* (3299410) ; Fuamoura Maillot, 17»

(75*24-24) ; Patbé Wcptar. 1» (522-
4601).

L’ÉTÉ MEURTRIER (Ft.) : P&ramount-
’ Marivaux, 2» (2968040) ; Ciné Beaa-

VENDREDI 30 MARS
15 h. ta Füta do la toothiére, de V. Sjos-

trom; 17 h, Sherlock HQhncS contre Jack
réveatreur.de J. Iflll ; 19 h. Ira Coupables.
daL-Zampa.

SAMEDI 31 MAJ^S
15 b, 6* Festival de Qermont-Fexrsnil ;

Oh! La Monteuse, dta est amoureuse, de
F. Rouiean ; Rft, de T. Bart hes et

P. Jamin ; D’une Pologne ft rentre, de
D. Lamothe ; Peut-être ta. mer, de R. Boo-
chared ; ta Clon, doPkLe Gmtjr ; 17 h, Ler
Dataks envahissentla terre,doG. Ftamnig ;

19 h, le Cambriokar. de P. Wentioos;21 b,’

Bodyandsool,deR. Rosscn.

bon^J^ (271 52-36) ; Studio Alpha, S»

ET VOGUE LE NAVIRE (II, Vjo.) : Stu-
dio delà Harpe, 6 (634-2652).

ï COACH

W 9000—CcMKh BrM Bag

Souples et décontracté, les sacs “Coach
ba£” sont taillés dans un remarquable
cuir américain — c’est un cuir- ‘^pleine

fleur” qui, à l’usage, se
.
patine et vieillit

en beauté.

Ce sont les sacs les plus connus depuis
dix ans aux U.S.A, et d^a reconnus
aujourd'hui â Paris.

Galerie CoacH Bag
23 Ruejacob, Paris 6e

326.29.17 ;
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FEMMES DE HS80NNB (h.1: Et.-
nmx, K (297-53-74) ; Ricbcfieu. 2* <233-
36-70) ; Pamaottu Muimo, 2> (296-
$0-40) ; PtnnQiat Od&oa, 6*

'

(3254983) ; PabBàt St Qeaaûm. to
(222-72-80) - Pununount Meremy, to
(563-7540) ; Marignan.fr (3599242);
SlJjawe Paaqukr. » (387-3543) ; Fx-
nmoant Opère, 0» (742-34-31) ; &*-
nouât, Bwfflc, 12* (343-79-17) ; Kt-

- lions, >2* <343-04-67) -. hnmowt -

Gâterie, 13* (580-18-03) t P&rmnbeiu
GobeEâa. 1 to (707-12-28) r PtaamoMf
Mwflpaniasse. 14» (32540-10) ; Mqm-
parrioa, 14* (327-52-37) ;CMadaiS(-
Chrita. 15* (579-33-00) ; Bn*. 16*
(28*62-34) ; Plmabiat MaiOot,: 17*

(758-2424) ; M£ C8c%. 1» (522--.'

4604). ' .* ;

LA FEMME FLAMBÉE (AB, va>
(**) ; OautMot Balles, 1* (297-40-70) ;-
Quintette, S* (633-7938) ;Ely»*e» Lm~
cola, 8" (359-36-14) ; Puraatam* 14"
(3293919) VXrRicicScv, 2*<233-
56-70) ; Impérial, > (742-72-52) ; Nf
tiare, <2* (3450467); Gcumom Sud.
)4> (327-8450) ; Mrerfprrere. 14» (327-
52-37). ..J k

FRERESBSSANG (A, »*.)(•): 7" Art -

Beaubourg. 4* (278-34-15) (HL ap.).

IX GARDE BU CORPS (Fc) ; DOC ,

MvtreX S* (225-1845): UGC Boule-
vard, 9* (2464644). .

GORET PARS (A» sut.) : hzunat
Oàéoo.6» (325-59-33) ; Pnb&cteChamp*
Hysfic*.8(720:76^3); Pansus»». 14>

(32030-19) - VX: Panmont Opta.
9* (742-56-31). ;

HOTDOG (A,va) :ÛQCNoanda, 8
0594M». - VX; UGC Boulevard, 9-

(246-66-44).

LE JOUR D'APRES (A-, vX) z RivaB
Bcuboufe 4* (272-63-32).

- Lumière, to (2464907) ; 14-Juillet Bas-
.
tük, ll< (357-90-81); 14

'LE LEOPARD ÇRr.) • UGC Opta. »
(261-50-32) ; Roc.* (2364393) ; Cfefi

- 3? (271-52-36) ;VGC 9dé0B * ** (325-714)8) ;UGC Montparnasse, 6* (544-1427;
- UGC Normandie, 8* (359-41-18) :UGC Marbcaf. 8" (225-18-45) ;

KSC Boulevard. »• (246-66-44;
• UGC Garetto Lyo*. 12* (3434)1-59) ;UGC Gobclîns, 13- (336-23-44) ;UGC Caorautan, 15» (328-20-64) ; Mte-

ï4“ (539-5243) ; Murat, 16 (651-
99-75) ; Eatbé Qichy. 18* (5224601):

LETTRES IPAMO(JR PERDUES
(Ft.) : Maries, 1~ (26043-99).

'

LOCAL BEXO (A^va) : Fna. 1-
(297-53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) ;
14 Juillet Panwsæ. to. (326-58-00) ;
George V.to (56241-46); Marigran. to

. (3599882) ; 14 JuOtet Baatilte. Il*
(35790-81) ; 14 . Juillet Bcugodk,
15* (575-79-79) ; (vX) : français, 9*

<77033-88) ; Montparnasse Paihé. 14*
(320-1206) ; Gaumont Ccoveation, 15*

(82842-27).

LOUISIANE (Fr.) : Marbrai; to (225-
1845).

LE LEZARD NOIR (tep:. va) : Marna,
1- (2604399).

MEGAVXXENS (A.) (**), VJF./Cinfivug
Si-Lazare, 9* («4-77-44).

MAUVAISE CONDUITE (Fc.) : Ofym-
p»e St-Germain, 6* (22887-23).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (Brit-, va) : Forant Orient Ex-
près^ 1- (233-4226) ; 14-Jnük* Racine,
6- (3264968); 14-Jufltat Parnasse. to
(326-5800) ; George-V. to (56241-46) ;

. . lAJuOkt Beau-
grenelle, 15" (575-79-79).

PLANETEMSFEMMES (Fr.). Le Ma-
esk.4" <2784746).

POLAR (Fr.) : Berlitz, > (7426033) ;
- Rex, 2* (2368393) ; UGC Opta. 2*

(261-50-32) ; CSa£ Beaubourg. §> (271-
52-36) ; UGC Damou. 6» (32942-62) ;

•UGC BSaratz, 8 (723-69-23); UGC
' Gaie de Lwo, 12* (343-01-59) ; Otym-

prc. 14* (545-35-38) ; Miramar. 14*

(32089-52); 14-JmOot Beaugrenelte,
15* (575-79-79).

PRENOM CARMEN (Fc) : Stndk) des
Uisnltees» 5* <354-39-19).

REBELQTE (Fc, Venîda Coooen); Ma-
tais, 4* (27847-86) ; (Version F0m so-

nore) : Espace Gaîté. 14* (3279594).

LERETOUR DU JEDI OU va, vX) :

Calypso, 17* (380-30-11).

KKKY BUSINESS (A.) : M/Rna, 1*
(297-5874) ; Haulcfraille, 6* (633-
79-38) ; Marignan, 6» (3599242);
Mayftrir, 16* (525-27-06) ; vX/lmpéral,
> (742-72-52) ; MontparaaMfc Paihé,
14" (320-12-06).; Gsamont Convention,
15" (82842-27).

LE ROI DES SINGES (CE, vX) : Ma-
. rail, 4* (27847-86).

RUÉ CASES-N&CBES (Fr.) : Epée de
Bois, 5" (337-5747) ; StrAmbroèse. Il"
(70089-16).

RUSTYJAMES (A.) ; VA/Pbrmn Orient
Express. 1« <2334826) ; HsutefemQc.
6"

.
(633-79-38) ; George V, 8* (562-

41-46) ; vX/Montpnrause Paihé, 14*

(320-12-06). Panamiens, 14" (329-
83-11). •

SCABFACE (A.) (•> ; VA/Forum Orient
Express. 1- (23348-26) ; Ouny Palace.
5* (354-07-76); Ambassade. 8" (359-

IdM'
id* 5

R*"’-

te®*!

Réservation
Jste des Spectacles

Location réservée aux adhérents

. du Cfub du Monde des Spectacles

Renseignements :31 .26.20

Dore

iîPntatammôvte (pinte) : Grisg. Hmmnt. Fuml. Osbuef, Afcunfc; te

23/08 : 20 Ht 3QC7S-F.au tai ta 90 F. Oivta Gudoo [piano) ; to 29/06 ; 20h 30.

78 F au leu de 90F. Emis Naoumov (piano) ; to28/06 : 20 b 30. 78 Fau leu de 80 F.

Kam Uchnar (ptavoj ;to 19/06 ; 20h SCL 78 F au toude 80 F.

• Greut Britton. iTaprto Eduuanl L cto CL Mtaawe. mtoe an sc. : X-K An^Ma; ha
24/O4et2/O6:20h3Oitoa Wet 17/06 : » Il 30«tataita AtontoradL 60 F {pris

«wnafli

m Tcbto-Tcbto.me Mastannal.: les 28/04 et B/06 : 17 hWS» llnnpaiMd
133 F aaBsuda 160 F.

• ExnrcloeadautpIa.daB. <^ianaan. mlaaanec. : X Safcr (Ibdiga On i^pnmsia^ ; toa

,
23 aC24/06 ; 20b 30. WBFmïmid* 120 F.

0 tmwnttm tou

t

nunamnl de Fruon. avac P. Vtasng Ph. Bride, S. SouCard : Baril. _

Mon*)» 84/0BV-M totoo msina rfuuyffl
utaf lOO F8»-u «to .120 F ;

- -

• Faattoai de tfrfetai la Bnaaatoa; du 8 jidtat aa d août toonRBana Cfab. noua

O CtoSA reha anac: JL4L VBtaar : to» 241 30/06 ; 20 h 30 (OauMto rrenrriss)

66 F «u lande 83 F. 80 F au leu de «0 F.

• La Mnrt de Biwlémy tntoa en ac. : Jj-M. VB6qtar ; to 23/04 ; 20 h 30 ;to 2/06

1

20830 gtantotoatarKUM/ 66Fnulsuds83F;5QFautarda60F.
• Eat-B bot»? Eae-8 jnletot— 7, nton an se. : X Dautrerany; to 22/06 : 14 h 30

JCcradcfa />anfatonl 66Fauta* de 83 F ; 80 Fau laude 80 F.

• ITpa uinnla Csiutaltoa. toa< et 21/06: 20 h 30 (Cumdrito Osnttanl 66 F au lau de
.

80 F, 50 Fau BandaMF.
• toanov.d» Tcb^hov, «nia. an aa .* a Mgyîtoa 31/06, 6/06, 11/06:20 8 30

fCbmtae rwiçmm) 6SFnuta»daPF;60Fautai«to60F.

• U MrætUMr CtoOilItra. opta-boufia de Mceart. par to Cnmarata ctoa Aoa de Preto

(-1-ananasdaMnwil, ton 14, 24, 28/04 : 20 b 30 «*toeAntncM 60 F au tasde

.

-

• Mabagunyy to»24. 2S» 26. 28/04 : 1Bh»/7bdl>rereuairtodvltorêd. 36Fanta»

.

da40F.

• Dora Joa^ mtoa an tcL : M. Béredum; tou 18, 24 at'30/06 : 20 h 30. fioidha •

du Nord}. 60Fautaida70 F.

• La Rntovrf^Mgdaia. da Rôma to 12/04: 20b 30; to 1/04; 16 b. Kmaouchatia,
.

rreigStoiL 48 F«u BandaS5 F.

• ta tonsenm magique de Prague, lae 13. 27/04, tolB/04: 16 b; la 21/04: 17b3Q
flenddWid 130 F au tarda 180F (aaufto21/oê îtOBF au tarda 120F ;80F«u •

.tarda80 F. ...
' ...• . .

• Banaaà rMriqBa.lt 10/04: 20b 30 0tau#ifla«i 70Fa»tarda80 F.

• T *•- hnaïuumaiapnita. G. Gabuetti <db4 (CaadgBoiû. Dacuaurfi, Fanant

Strawndd), te28/04» h30 moncMWndL 67 Feu lau de 75 F.

• X LagoMa. to8/0». 20 h30 OobnoL 93 F auta)da 1^10 F.

Itaaaw ABwrigbC toa2. 4at 6/06 :20b 30 JSabtoo* 83 Fantarda 1 10F.

DavM OtaMtr. ftjnkVHRKb. to 14/04 : 20b (Zénith). 77 F an Beuda 86 F.

_ OacarPaianatk Tria, to 6/04 (PtopaO. 135 FauBanda 180 F.

• LaBol Lare taré»anan acàna KL MarfcbaB.La#Bat6/04(Ibdlù*4i PUrial. 90Fau

lauda 110 F, 78 Fautarda 66 F.

• Baüre Mataaatov, ta 26/04, 15/06 (Mab dm CoooHmL 146 Fw Bau da 180 F.

IIOFauBauda 130 F, 86 F an Bauda 1Ô0F.

• liodsay Katup Oorepany, ta 4, 8 et .17/06 (TbMtru <to PariaL 90 F» Beu de 110 F.

75Fau tarda85 F.

• 6arapfor>a,ta 14at 15/04 (TbdtoutaArM 80Fautardt7DF.U20/04. 96Fau

Baude 100 F.

• Aide»daFavaruhMAtaB. 19/0*;X 5.10/06 (TMfcredate VS- SOFan tarda

• taritaJtdra,toa12et21/04(TAdlen»dbtoV«WL60Faufiauda72F.

• taMooatta. ta S at 10/04 (Otatot». SOFau Beu da80 F,

• LaMran,ta 12 at 14/04 (CbaRbd. 50 Fau Bru da 60 F.

« rbue-gchoMr.lure Brévtr 7 iaa 6 et 7/04 (ChaBori. 50 Fau tarda 60 F.

• Laflatore.èchaquereprf»a«*don.du16au31/03t*rtatal.47FauSeuda6SF.

Tom (tf da Mwm. 18bm dm. 18

K

vtata d» Rare fUm). 110F Pmdaq chètpml

\22OF0mdDA

Résaraorion dons la Cmitedes pfcx« «isporrfbles.

msarver rétoohaiez-rtoos et confirmez par éent avec un chèque sous 48 heures, ou bren ndoumexïvxis

cfe»cterT^c*btitebndekxxdiona^v0
«regi>bque.(l^p^»ndtqi>4scxrnipre«merttatTXxsctoVxxibo^

vyi«

Code postai N“ CarteQub

OièqiteieiW6Fonir«dèCAMERAHŒ^Ito*twrT»erœfauKelm-rap«i»w«cvolred>Bque

gt on* enveloppe tirebrée ou tarif lettre à Cornera Press du Mande des Spectacles, 94, nie

Soir*-Lazare 75009 Paris. • -

a .jji^-TKr au ioumaJ LEMONDE, service pubfcité, 5, rue des ttafiens 7500PPan*.

k du Oùb du Monde des Spectacles <* je joinslOOFfrançaispar

chèqueou rnandoF-tetee à Ptudre du journal*le Monde". .

19-08) ; George V. 8- (562-41-46) ;

VX./Rio*, 2* (236-8393) ; Maupetnase
PVfeé, 14* (320-12-06) ; Bienvenue
Mompararese. 15* (S44-14-Z7).

LES FILMS
NOUVEAUX

FEMALE- TROUBLE (—>. film

américain dû Jobs Wacers (va) :

ScptSane Art Beaubourg. 4" (278-

34-15) ; Action Christine. 6" (325-

47-46) ; JPbraasneaa, 14* (329-

83-

11). ,

LES MALHEURS DE HEDH, IQm
uaririoriu de Robert Tsylor (rJ.) :

Gaumont Haltes. 1» (297-4970) ;

Gaumont Richelieu, 2* (233-

56-70): Gaumnct Ambassade. 8*

(359-1908) ; Athéna, 12* (343-

07-48) ; Gxunsoat Sud, 14* (327-
|

84-

50); McntpsTOOS, 14" (327-

52-37) ; Grand Pavois, 15"

(5544685).

LES MO&FALOUS, flm français de
Henri.Vcraeml : Gaarmont HaDcs. 1

I- (297-49-70) : Gaumont Bertitz.
|

2* (742-60-33) ; Grand Rex. 2*
,

(236-83-93) ; Chiny Palace, 5"

(354-07-76) ; Bretagne. 6* (222-

5797) ; UGC Danton, fi" (329-

42-62) ; UGC Biarritz, g* (723-

69-23) î Le Parie, 8* <359-5399) ;

UGC Normandie, » (359-41-18) ;

Gaumont Ambassade, 8" (359-

1908) ; Saint-Lazare Pasqoier, 8*

(387-35-43) ; Français, 9* (770-

33-88) ; Hollywood Boulevard, 9*

(770-10-41) ; AtMtm, 12" (343-

07-48) ; UGC Gare de Lyon. 12*

(343-01-59); Natkm, 12* (343-

0467) ; Fauvette, 1> (331-5986) ;

Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ;

Montparnasse Pathé, 14" (320-

12-06) ; Ganmont Ceerventien, 15*

(828-42-27) ; Victor-Hugo, 16"

(727-49-75) î Pathé Wcplcr, 1.8"

(522-46-01) ; Trois Secrfean, 19"

(241-77-99) ; Gaumont Gambette,
20" (636-10-96).

SANS TÉMOINS, fibz fovifidqoe de
Nüt» Müdiallcov (va) : Cosmos,

6" (544-28-80) ; Otympic EntrepOt.

14* (545-35-38) ; Studio de rÊtoüc,

1X38042415).
T1MER1DER. LE CAVALIER DU
TQMPS PERDU, fihn américain

de William Desr (va) : Forum
Orient-Express, 1* (23342-26) ; .

Goorgo-V, 8* (56241-46) ;vX. :Lu-
nrière, 9* (246-4907) ;MaxcriHe, 9*

(770-72-86) : Convention St-
Cbarfes, 15* (579-3300) ; Images.

- -18» (52247-94).

VLA LES SCffntOUMPFS, fihn

de Peyo et des tnu&as
Hsnns Barbera (vX.) : Forum
Orion-Expras, 1* (233-42-26) ;

Quintette, 5* (633-79-38) : George-

V. 8* (5624246); Maqgnan, 8*

(35992-82) ; StLazarc Pasquier. 8*

(387-3543) ; Lumière. 9* (246-

49-07) ; Maxfivük. 9" (770-7246) ;

Nattons. 12* (343-0447); UGC
Gare de Lyon. 12* <343-0159) ;

Fauvette. 13" (331-56-86)); Mto-
trsl, 14" (539-5243) ; Mompar-
nsnce P*thé, >4" (320-12-06) ,- Par-

usriens, 14" (32983-11): Grande
Pavois, 15* (S45-48-85) ; Ganmont
Cotrieaztoa. 15" (8284227) ; Pubfi
Cficby, 18* (5224601) ; Lm 3 Se-

crétan, 19 (241-77-99).

SECOND CHANCE (A.) v^/UGC
OdÉoo. 6* (325-714») ;UGC Biarritz. 8*

(723-6923) ; Mszjgna. 8* (3599282) ;

v.f./UGC Montparnasse. 6* (544-
14-27) ; Fiançais, 9* (770-33-88) ; Fmk
vene, 13* (331-5686) ; UGC Conven-
tion, 15" (828-20-64) ; Images. 18"
(52247-94).

JLE SECRET DES SELENTTES (Fr.) ;
St-Ambroise. Il" (7008916) ; Balte h
films, 17* (62244-21).

SOS (A.) va/UOC Bterria. 8* (723-
6923).

USSPECTRE DE LA DANSE (Fr.) :Ls
Mstsis. 4* (27847-86).

STAR 88 (A.) va/Epée de Bote, 5* (337-

5747) ; Co&fie. X3592946).

STAR WAR LA SAGA (A.) (v.o.) : ta

. Guerre detfitoOes; L’empire contre atta-

qua; te Retour du Jedi ; Xscnrisl, 13*

(707-28-04).

TCHAD PANTIN (Fr.) ; UGC Opfita. 2*

(261-50-32); UGC Danton. 6" (329
4262) ; Biarritz, 8* (7234923) ; Psta-

' mount Opéra, 9» (742-56-31) ; Nation.

12* (3434447); Fauvette, 13* (331-

56-

86) ; Gaumont Convention. 15* (828-

42-27) ; Montpsrnos, 14> (327-52-37).

LE TEMPS SUSPENDU (Hongrois):
v-O./Reflet Quartier Latin, S* (326-

8445).

TO BE OR NOT TO BE (A.) :

VA/Geotge V. to (5624146).

TOOTS3E (A.) : vX./Opfira hfight, 2"

(29642-56).

LA TRACE (Fr.) : Laeonsire, 6" (544-

57-

34).

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) :

vereioa Delavault, St-Ambrase, II"

(700-8916).

TRAHISONS CONJUGALES (Ang.)
VA/Chuiy Ecoles, 5" (354-20-12) ; Ln-
eemaire. 6" (54447-34).

TRICHEURS (Fr.): Parnassiens, 14*

(32983-11).

IA ULTïMA CBNA (Cuh.) VA/Hfp
Denfert, 14" (32141-01).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : UGC
Opère. 2" (261-50-32) ; Hamefeuffle, 6*

(633-7938) ; Pagode. T (705-12-15) ;

Cotisée, to (32929-46) ; Atfiua. 12*

(3434045) ; Miramar, 14" (320-8952).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : St-

Ambratse, 11" (7004916) ; Grand-
Pavois. 15" (5544685); Calypra, 17"

(380-30-11).

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A.)
VA/Otawge V. 8* (5624146).

LA VILLE BRÛLÉE (Esp, va) : Den-
fert, 14» (32141-01).

LA VOIE DES PIRATES (Fresco-

portugûs) : v-f./OlympiCs 14" (545-
35-35).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Ciné Beau-
bourg. 3" (278-34-1 S) ; UGC Danton. 6"

(329-4242) ; UGC Roumde. 6" (633-

08-22) ; UGC Montparnasse. 6" (544-

14-27) ;UGC Ermitage, to (35915-71) ;

Biarritz, to (7234923) ; Maxévük, 9"

(770-72-86) : UGC Boulevard. 9 (246-

6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343-

01-59) ; UGC Gobelins. 13" (336-

23-44) ; Mistral, 14* (5395243) ; UGC
Convention, 15* (828-2044); Para-
mooat Maillot, 17* (758-24-24) ; Images,

18* (52247-94) ; Secrétan, 19" (241-

77-99) ; ToareUcs, 20* (364-5 1-98)

.

WEND KUUN1 (Haute-Vatta) : Saint-

Aaàté-àos-Am, 6* (32648-18).

[LeMonde Informations Spectacles

281 26 20
• Pour tous renseignements concernant

fensembie des-programmes ou des salles

(de II hà 21 h sauf dimanches et jours fériés)

«I prêt préfémntaU ave to Carte Oufaj

Pour adhérer au Oub du Monde des Soeciodes envoyez ie buHnlin ci-dessous

ou journal Monde, service puhtotéjS aiedes hofans 75009Poris-J
Je désire recevoir la Carie du Qub du Monde des Spectacles et je joins m
100 F français par chèque au mandat luira à l’ordre du journal Le Monde. ™
Nom —
Vide Rue

Code postal N“lél ~~

- COSMOS - OL.YMB’IC ENTREPOT - STUDIO DE L'ÉTOILE -

APRÈS 'CINQ SOIRÉES' eî '0BL0M0V'

^a/2i témoins
LE NOUVEAU

MIKHALKOV
DISTRIBUE PAR LES FILMS COSMOS

SALLES : VOIR RUBRIQUE SPECTACLES
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CINEMA
Les grandes reprises

MIEN (A., va) () : Galandc, S* (354-

72-71) ; Riaho, 19* (607-87-61).

AGENT SECRET (A_ v.o.) : Calypso, 17*

(380-30-11).

ANGE (A_ VA) : Action-Ecoles. 5* (325-

724)7) ; Mac Maion, 17« (380-24-81)

AURELIA STETNER (Fr.): Dcafcrt

(H. sp.). 14* (321-41-01).

LES AHSTOCHATS (A. vX) : UGC
Opéra. 2* (261-50-32).

BIBLE (A-, va) : Action Rive-Gauche. 5*

(354-47-62).

BIENVENUE MISTER CHANCE (A.

v.o.) : Chainpo, 5- (354-51-60).

LES BAS FONDS (Fr.) : Studio Ber-

trand, 7* (783-64-6S).

BLADE RUNNER (A. ta) (•) :

Ciné 13 Première. 1S> (259-62-75).

BUS STOP (A., va) : Action Rive-

Gaucfac. S* (354-47-62) ; Olympic-
Balzsc, 8* (561-10-60).

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA
(AIL, v.o.) : Studio Médias, 5* (633-

25-97).

DANS LA VILLE BLANCHE (Soi.) :

Saint-Ambroise, 11* (700-89-16).

LE DERNIER TANGO A PARIS (II.

v.o.) (
aa

) : Rial ta. 19* (607-87-61).

LES DÉSARROIS DE L’ELEVE TOER-
LESS (AIL, va) : Olympic Lucm-
baarg.fi> (633-97-77).

DÉTRUIRE DÎT-ELLE (Fr.): Dcnfert

(H. sp.). 14* (321-41-01).

LES DIABOLIQUES (Fr.) : Olympic
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Olympic
Balzac, 8* (561-10-60) ; Olympic Entre-

pôt, 14» (545-35-38).

EMMANUELLE (Fr.) <••) : Paradons!
City. 8« (562-45-76).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

Randagh, 16» (288-6444).

ERASERHEAD (A., va) (
aa

) : EscnriaL
13> (707-2804).

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO-
NALD ET DES CASTORS JUNIORS
(A^ v-f.) : Napoléon, 17» (755-63-42).

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS
DEUX FOIS (A.) (•) : Templier». J>

(272-94-56)).

FANNY ET ALEXANDRE (SuérL, va) :

Saint-André-des-Arts, 6> (326-80-25).

FENETRE SUR COUR (A-, v.o.) : St-

MicbeL 5* (326-79-17) ; Byséea-Lincoin.
8* (359-36-14); 14-JtnIlct Bastille. Il»

(357-90-81); 14-Juillet BcaugreacDe.

15* (575-79-79) ; BienvenDe-
Montparnasse. 15* (544-2502). - V f. :

Capri, 2* (508-1 1-69).

FURYO (A^ va) : Saint-Lambert
(H. sp.), 15* (53201-68).

GIMME SHELTER (A, va) : Vidéo-
stone, fi- (325-60-34).

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU
PLAISIR (Fr.) (

aa
) (R sp.) : Dcafcrt.

14> (321-4101).

HARLEQUIN (A, va) : Rialto, 19*

(607-87-61).

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS
(A., va) :

Gaumont-Halle». 1" (297-

49.70) ;
Saint-Germain Studio, 15* (633-

63-20) ; Elysée» Lincoln. 8* (359-

36-14) ; Ambassade. 8* (359-1908) ;

PLM-Sabn-Jacqnes, 14» (589-68-42) ;

Parnassiens. 14» (320-30-19). — VX : Ri-

chelieu. * (233-56-70) : Bretagne, 6>

(222-57-97) ; Mistral. 14* (539-52-43) ;

Images. 18» (52247-94).

L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI
(A^ v.o.) : Espace Gaîté, 14» (227-

95-94).

IL ETAIT UNE FCHS DANS L’OUEST
(IL v.f.) : Panunoont-Montmartre, 18*

(606-34-25).

JÉSUS DE NAZARETH (lt, vX) :

Grand Pavot*. 15* (55446-85).

JE NE SUIS PAS UN ANGE (A^va) :

Action Christine, 6- (32547-46)

.

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ-
LAND (A. va) : Cinocfaca. fi» (633-

1002).

LA LUNA (II. va) : Saint-Lambert, 15»

(532-91-68).

LUNE DE MIEL MOUVEMENTÉE
(A-, VA) : Panthéon, 5* (354-1504).

LOLITA (A, va) : Action Christine, 6*

(325-4746).

LE MANTEAU (II, va) : Reflet Quar-
tier Latin, 5* (326-84-65)

.

MERLIN L'ENCHANTEUR (A* v.f.) :

Rex. 2* (236-83-93); UGC Montpar-
nasse. 6* (544-14-27) ; UGC Odéoo, 6*

(325-7108) : UGC Ermitage, 8* (359-

15-71) ; UGC BoulevardT9* (246-
66-44) : UGC Gobel in*. 13» (336-

En V.O. : MARIGNAN CONCORDE PATHÉ - GEORGE-V - FORUM-HALLES - 14-JUtLLET BASTILLE
14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BEAUGRENELLE - QUWTETTE PATHÉ

• En V.F. : FRANÇAIS PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION

Après "les Dieux sont tombés sur la lèle !..." en 1982,

Grand Prix 1984 du festival du film d'humour de Chamronsse

de BILL FORSYTH «vce BURT LANCASTER c: PETER RIEGERT.

VOIRE TABLE
CESOIR

• AnMance —ricoh Orchestre - PJWLR. ; prix moyen d* repas - JL. H. : oarert jusqu*!— heures

DINEBS

LE BISTRO ROMAIN

,
RIVE DROITE

Le Bistrn de h Gare à rîtafienne, nanvdks suggestion, mena 3740 F sjlc. Les tpmeax

CARPACCK) et akyrax sur Je grill, nouvelle grande cartedm denerts.Oov.ts lajn j. ! h
122, Champs-Elysées; 9, a», dm Ternes; 103. bd da Montparnasse; 9, bd des Italiens.

CAVEAU FRANÇOIS VILLON
64, rne de PArbre-Sec, 1* 236-10-92

CmdnXV>.l
Ihrenffle. Rflbkdcl

i fraîches

150 F.

LE JARDINDU LOUVRE
2, pL Palais-Royal, 1“

261-16-00

TJ—I.

DÉJEUNERS, DINERS, SOUPERSjasqn*
Célébrités s’y rctroorenL CUISINE DE

i’à 23 h 3a Le
FÊTE ET

h
VOl

INDRA 359-26-72/3594640
16, me du Commandant-Rivière. 8*

GASTRONOMIE INDIENNE La canine des

authentique- AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU 1

Salto pour rtcoptiog cocktail, mariage. Fermé k dmiancbc.

à Paris dans un décor

INDIEN. PAUL 120 F.

ORPHIE
8, rne d'Artois, 8»

F/dimanche
25631-39

Nancaa : la denifae criatim de RKriek EYMARD, du ns décor dota—.
dmiqsci (nages gdb. dorade a papfflote, turbot i h «peur d’aigres)- Sa tmré jnqal 23 L

LESARLADAIS F/sam. midi, dim.

2, rue de Vienne, 8* 522-23-62
22 h. Cuisine périmurdine. CASSOULET, CONFIT, FOIE

JRILLES. Mens 150 F tx. av. spécialités. CARTE 160/180 F.

t hh/. DEEP
22/oedc Pontiüeo, 8°

256-23-96
Oov.tlj.

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées.
Gastronomie chinoise, vietnamienne. PJMLR. :90 F.

AUBERGE DESTEMPLES 87*84-41

74, rue de Dunkerque, 9* M* Anvers
Tons te» joms. Restaurant cambodgien anque ! Paris. Spécialités chumnes. japoiwrw*.

thUmdâiSBi et vietaatnteaaca.

AU PEUT RICHE 7706848/77086-50

25, me Le Pdetier, 9* Fermé <

Son étouram MENU à 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons

de 6 ! 50 pmonnes. D&, dîners, soupers de 19 h 30 ! 0b 1 S. Pariât» DrouoL

AUB. DÉ RIQUEWIHR
12, rue du Fa

770-62-39
,9« Tajjrs

De 12 h i 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vos
Salons de 20 i 80 cosvtitt. Son BANC D’HUITRES.

PALAIS DU TROCADÉRO 727-054)2

7, avenue d’Eylau, 16» Tons les jours

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans ns décor feutré. Cuisine faite par

le patron. Air conditionné. Service et fivraison ! domicile. Hais A emporter.

LEGUILLAUME TELL 622-28-72

ULav.deVDIkn, 17* F/sam. midi, dim.

BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS. CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et

BOURRIDE. Cane crédit. Parking assuré, 210. me de ConreeBea

EL PICADOR
8Q bd des BatignoDc». 1>

387-28-87
F/hmdi, mardi

Dtataet, Boom. 22 b. SPÊOALTIÉS ESPAGNOLES a FBANCUSS : anwfa^ante, bictitq

cmsmtBli.l(klll20F.Fanm>fci7SFujtnroqérirftéLSALONSt

CHEZGEORGES
273, bd Ptedre

57631-00
Porte Maillot

Manou cingnantenaire. Accueil *mqu7) 23 h 30. Ses plats cuisinés à ranrienne,

tranchés et sertis devant vous. Gigix. train de cfltes et ses vins de propriétaire.

OUVERTTOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDI.

LE SAINT-SIMON
116, bd Perdre, 17*

380-8868
F. «ara* mkS-dim. cimiix R FERRAGU. Parking, 210, rue de Courcefie*.

L'ORÉE DU BOIS
Bais de Boulogne

RIVE GAUCHE
LEMAHARAJAH
15, rue J.-Chaplain, 6*

747-92-50

Tous les jours

Déjeunera, dbers, 1(0 F. Dîners damants jeudi, vendredi, samedi, 250 F. Attractions

mtenatiomles. Réceptions de 10 i 800 peaumes.

325-12-84

Tljs.
Jusqu’à 23 h 3a CARREFOUR MONTPARNASSE-RASPAEL. venez déguster les

spécialités de TANDOOR, nos BIR1AN1S ainsi qœ les CARRY5.

TAN DINH
63, rue de Veroeml, 7*

F/dfanancbc
544-04-84

Rçstauram vtectuumea PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont

CHEZ FRANÇOISE
Aérogare dm hrâfides, 7*

70549-03
F/Æm.stireibm£

C'est votre Rte aujourd'hui. Madame ou vous, Monsieur 1 Valable ton» ramée,

FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras frais

mrisco. Et aussi son menu i 90 F sjlc. Parking privé : entrée face au n* 2, rue Faber.

MAXOFF
44, rue de Vcnieuil, 7*

F/dim.« lundi

260-6043
Spécialités ruses et nordiques, aux déjeunai et dînera, dégustation i tinta heures.

Vente i emporter de 10 h à 23 h. Parking Bac Pom-RoyaL

LA BOURGOGNE
6, avanie Bosquet, 7*

705-96-78 Catsme trafitiamelfe. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux raisins et ses vins.

Fwmrf «annwlî midi « rfmnnriML Oinw»Tt b» niwiC py

SOUPERS APRES MINUIT

AUB. MONTMARTROISE
6, me AbbeSMS, I».FA 60681.48

spfir Tirfiüiww tradîtiomeBe»
ifcDASWEL-MenulOOFBsx.

Jusqu’il h 3&

DESSIRIERtÆ"
LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE
POISSONS. SPÉC GRILLADES

LE BULLIER ^ïSïïST"
(face à la Qoserie des lilas)

BRASSERIE-CAFÉ-GLACIER
de 8 h i 1 b du matin. Tous tes jours.

LA TOUR D'ARGENT
6, place de ht Bastille. 344-32-19

Cadre £lég.rt confort. -Totalesjours

de 12 b A 1 b 15 mat GrüL, patates

BANC D'HUITRES

U CLOSERIE DES LILAS

171, boulevard du Montparnasse

326-70-50« 354-21-68

Anpb— : YviaMEYER

LE BISTRO DE LA GARE
NouveBes nggesnon, méat 37JS0 F sjlc.

Les fameux aloyaux sur le grill

Nouvelle grande carte de desserts

Ouvert tous les joun jusqu’à 1 b
73, QaumÉfyiSes - 59, bd de MoripantiK

38,MfeUfc»-3atttSri*D—

AU PETIT RICHE
25. rue Le Pdetier - 77O6M8/86-50
Formé dim. Serv. sauté jnqul 0 b 15

Banc <ntdftKB « Mena A 100 F sje.

2344) ; Mistral, 14» (539-5243) ; UGC
Convention. 15* (828-20-64) ; Muret. 16*

(651-99-75) ; Napoléon, 17* (755-
6342) ; PuhêCÜcfay, 18* (522464)1).

MTONIGHT EXPRESS (A.. vX) (••) :

Capri, 2* (508-11-69).

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte, 6» (326
12-12 ).

*

MONffiÀ (SoétL, v.o.) : Reflet Quartier
Latin, S» (326-84-65) ; Olympic Entre-
pat, 14» (545-35-38).

MQNTY PYTHON LA VIE DE BRIAN
(A., v.a) ; CHuny Ecoles, 5* (354-20-12).

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE (Æ. vJ.) ; Napoléon. 17» (755-
6342).

OCTOPUSSY (Anal . uj.) : Paris Loisirs
Bowling. 18» (606-64-98).

ONIBABA (Jap.): Tcmplien, 3* (272-
94-56).

OBFEU NEGBO (Fr.) : Grand Pavots. 15-

(55446-85).

LA PARTV (A-, va) : Espace Gaîté, 14*

(327-95-94).

PÉCHÉ MORTEL (A. va) : André Ba-
zin, 13* (337-74-39).

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan.) : Tempiiers, 3* (272-94-56).

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A^
va) : Boîte à films, 17* (62244-21 ).

SH3NING <A_ vX) (*) : Opéra Night, 2*

(296-62-56).

LA STRADA (It_ vz>.) : Champa S*

(354-51-60).

SUEURS FROIDES (A-, va) : Forum,
1- (297-53-74); Ciné Beaubourg. 3*

(271-52-36) ; Saint-Michel. 5* (326-
79-17) ; Paramount Odéoo, 6» (325-
59-83) ; Monte-Carlo, 8* (2254)9-83) ;

Paramount City, 8* (56247-76) ; Action
Lafayette, 9* (878-80-50). - VX : Paia-

mount Marivaux. 2* (296-8040) : Para-
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; Para-
mount Bastille. Il* (323-79-17) ;

Paramount Galaxie. 13* (580-184)3). -
V.o + vX : Paramount Montparnasse. —
VX : 14* (329-90-10) ; Convention
Saint-Chartes, 15* (579-234)0): Para-
mount Orléans. 14» (54045-91) ; Para-
mount Maillot, 17* (758-24-241 ; Para-
mount Montmartre, 1& (606-34-25) ;

Pathé Clkhy, 18* (52246-01).

TOBEORNOTTOBE (Lnbrtsch) (A^
va) : Saint-André-des-Arts. 6* (326-

48-18).

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Marais,
4* (27847-86).

UNE FEMME DISPARAIT (A-, v.o.)

Quintette, S* (633-79-38) ; Marignan. 8*

(359-9282) ; Parnassiem. 14» (329-

83-

11).

VIVEMENTDIMANCHE (FrJ : Rialto,

19* (607-87-61).

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (11.
va) : Reflet Quartier Latin, 5* (326-

84-

65).

Les festivals

MARX BROTHERS : Action Ecoles. 5*

(327-724)7). mer. : Un jour an cirque ;

jeu. ; Explorateurs en foüe ; vêtu : Cher-

cheur? d’or : sam. : Noix de coco ; dim. :

Une nuit i l’opéra: hin. : Monfcey Buti-

ne» ; mar. : la Soupe au canard.

MEL BROOKS (va) : Studio de la

Contrescarpe. » (325-78-37), mer, vea,
' .dim.. 14 h, 22 b.^jca^. mol, lun, mar.

16 h, 20 h ; la Denüére Folie ; mer, veu,
dim. 18 b. jeu, sam, lun., mar. 14 h,

22 h : le Grand Frisson ; mer, vea, dim.

16 h, 20X jeu., sam, lun, mar, 18 h : ht

Folle Histoire.

J. CARPENTER (va) : Escurial, 13*

(707-2804) (sf mer.), 16 h 30 : The
Thing ; 18 b 30 : Assaut ; 20 h 30 : Nei*
York 1997; vea. Oh 30: Assaut -t-New-

Ywfc 1997 + The Thing.

CARTE BLANCHE A ÉRIC BOHMER,
LE GOUT DE LA BEAUTÉ : Stu-

dio 43, 9< (7704340), mer. 18 h. au
20 b. km. 18 h : la Captive aux yeux
clairs ; mer. 20 h : tes Ombras, Les jeunes
femmes disparaissent, la Croisée dû che-

mins
;
jeu. 18 h, vend. 20 h, sam. 16 h,

lun 20 11 z h Comtesse de Hoonkoofit
jeu. 20 h. ven. 18 h, dim. 16 hTllafiut
secret; jeu. 22 h, sam. 18 h, dim. 22 h: la

Vie criminelle cTArdübuld de la Osez;
vea 22 h, lun. 22 h : Rêves de femmes ;

sam. 14 b, dïm. 20 b : la Peur ; sam. 22 h,

dim. 14 h : la Femme sur la place.

CINQ LEÇONS DE THÉÂTRE
D’ANTOINE Virez : Cinéma Bon-
heur. 12* (797-70-30), mer. 20 h 30;
dim. 16 h, 18 h, 20 h.

FESTIVAL CUNTEASTWOOD (va) :

Espace Gaîté, 14* (327-95-94). jeu,
dim. : Bronco BUly ; ven, lun. : PEpreuve
de force ; sam, mar. : Magnum Force.

DIX ANS DE CINÉMA FANTASTIQUE
(va) : Escurial, 13* (707-284)4) ; vea,
nam.

,
ritrn ]6 h 15 : Inferao ; vea, wa,

dira 18 h 15 : Suspira (vX) ; ven, sam,
dim. 20 h 15 : les Frissons d’angoisse ;

mer. 16 h 15 : la Malédiction I ; 18 h 15 :

Damien (la Malédiction II) ; 20 h 15 : la

Malédiction futaie ; jeu, but. 16 h 15 : 1»
Vampires de Salem : 18 h 15. dim.
12 h 15 : Massacre dans 1e uam fan-

tôme
;
jeu, lun. 20 h 15, vea 24 h : Poi-

tergeist (**) ; mar. 16 h 15 : 1e Loup-
garou de Londres {*) ; 18 h 15 : Wolfen ;

20 h 15 : Hurlements. Sam. 24 h : Era-
aerbead (va) (*•) + le Bunker de la

dernière rafale.

G. DEBORD : Studio Cujas, » (354-

89-22), mer, jeu, ven, sam. : la Société
do spectacle ; dim, hu, mar. : la girum
bats uocte et eousmmmnr igzn.

M. DURAS : Dcnfen. 14* (32141-01),
mer, hu. 12 : le Camion ; dim. 12 h :

Détruire dït-dk ; sam. 12 h : Aurélia
Steïm.

A. HTFCZiQOCX (va) : Action Christine
Us, 6* (32S4746), mer, mar. 14 h.

16 h, 18 h, 20 b, 22 h :b Lai du süeuce :

jeu, dim. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h : le

Fuut Coupable ; na. 14 h, 16 b, 18 h.
20 h. 22 h : nuemum du Nord-Expre» ;

sam. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 22 fa : Soup-
cansilun. 14 fa. 16 h. 18 h. 20 h, 22 h :

Life Bout. - Action La Fhycac. 9* (878-
80-50) ; mur, jeu. : Mr

. And M™ Smith ;
vea. sam. : Sabotage ; dim . hm, mar. :

Agent secret.

J.LEWE : Dcafcrt, 14* (321414)1).sam.
14 fa: Au boulot Joiy (vX.) ; mer, dim,
lun, mar. 14 h : Tiens boa la rampe,
Jeny (vX) ; dim. 10 h mat, mar. I8b :

T*» fouJaty (va).
PLANÈTE DES FEMMES : Le Marais.

4* (27847-86), tlj. 15 fa 40, 18 h 40,
21 fa 40 ; mer, sam, mtr. : Sous te voOe,
h liberté. La Vraie Révolution ; jeu,
dim. : le Dernier Rire; 1e Retour du
béton ; vea, lun. : Phallocratie inconnue ;

te BonUsagede ta polygamie.

PROMOTIONDUCINÉMA (va) :Sta-
«Üe 28, 18* (606-364)7), mer. : Krnll;
jeu. : l’Etincelle; vea : GwendoJmc;
sam. : Un smomc deSwau ; dim, mar. s
.Ereodùa (va).

FESTIVAL C SAURA (va) : Dcafcrt.

14» (32141-01). vea. 14 b : Vivre

vile (
aa

) ; hm. 18 h : Cria Cnerros ; dim.

18 h : EGsa Vida Ma ; mec, jeu, ven,

dim, mr. 20 b 30; mm, lun. 22 b 30 :

Noces de sang.

TARKOVSKI (va) : Logos IL (354-

42-

34). mer. 14 h. 17 h 3a 20 h 30 :

Solaris; jeu. 14 h, 16 b, 18 b. 20 b, 22 h:
k Mincir : rea 14 fa. 16 fa 3a 19 h.

21 ta 30 : rEnfaacé dTvnn ; sam, hm.
14 fa. 17 h 3a 20 h 40 : Andrtl Roublev ;

dira, mar. 14 h. 17 fa 3a 20 h 30 ;
Stac-

ker.

Les séances spéciales

AMERICAN GIGOLO (•) (A, va) :

Châtelet-Victoria, 1» (508-94-14),

15 h 30 + vea sam.Oh 15.

ANNIE HALL (A, va), Rivofir

Bcauhourg, 4* (27847-86), 22 h-

BLADE RUNNER C") (A, Va) : Studio

Galandc, 5* (3S4-72-7I), 16 b.

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Châtelet

Victoria, 1- (508-94-14) , 20 fa 25.

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) Dca-
fcrt, 14» (321 41-01}, mer. 18 b.

ELEPHANT MAN (Brit, va) : Chitetet .

Victoria, I- (508-94-14). 47 h 45 +
Grand Pavois. 15* (55446-85), mar.

21 h 15.

FAMILY LIFE (Brit, va) : Ciné Beau-
bourg. 3* (271-52-36), dim, mar, 12 11

FSANCES (A, va) : Sxim-Ambreisc, 11»

(700-89-16), ven, 17 fa 3a
FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va) :

Studio Bertrand. 7* (783-64-66), mec
17 h, jeu, ven, 18 fa, sam, dïm, tam. 14 h,

18 h. mar. 18 h. 21 h 3a
HAJR (A, va) : Botte à Oms. 17» (622-

44-21). mer, jeu., ven, sam, tan,
22 h ia ven, 14 h.

l’hypothêm: du tableau volé
(Fr.), Olympic. 14» (545-35-38), 18 h
(en semaine) .

IDENTIFICATION D'UNE FEMME
ut, VA) : Grand Pavois. 15* (554-

46-85). veo. 19h 15.

LAURA (A, va) : Mortes, 1^ (260-

43-

99) . 12 h 15. snm, 24 fa.

LES JOUEURS D’ÉCHECS (LuL, va),
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16), hm,
mar, 20 h.

lettres d'amour en somaue
(Fr.). Olympic Safatt-Gcnnain, 6> (227-

87-23), 12 b et 24 h.

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr ),

Grand-Pkvois, 19 (5544685). dim,

21b.

MARC DIXON, DÉTECTIVE (A, va) :

OtympioXaxcmtuuzg. 6 (633-97-77).

12hct24h.
1LTFTN VATER (AB, va) : Saint-André

- des Arts, 6» (32648-18), 12b-

MORT A VENISE (II, va) ; Temptien.

3* (272-94-56). lU. 20 b. sf dân, sam,
dim. 17b 45.

XE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) :_Cmé
3» (271-52-56 ). lua, mar,

11 h 55.

OUTSIDERS (A: va) : Ofympic-

Luxembourg. 6* (633-97-77), 12 b et

24 fa.

PLAY TIME (FT.) : Tempüm. 3* (272-

94-56) .dim, 21 b 10. hm. 15b45.

LA PRISE DU POUVOIR PAR
- LOUIS XIV (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3*

(27 1 -52-36) . dûs, hm, mar, 1 1 b 55.

PULSIONS (**) (A, va) : Cis6
Beaubourg. 3* (271-52-36). ven, sam,
ObIS.

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) :

Cmé Beaubourg. 3- (Z71-S2-36). lua

12 h.

SALO (•*) (II, va) : Ciné Beaubourg, 3

•

(271-52-36). vea,«ra, 0b IR

LE SECRET DE VERONBKA VOSS
(AIL, va) : Grand Pavois. 15* (554-

46-85), mar. 19 h.

LE SHÉRIF EST EN PIOSON (A. va):
Grand Pavois, 15» (55446-85), sam.

20 h.

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A, va) :

Saint-Ambroise. Il* (700-89-16), vea
22 b.

TAXI DRIVER (
M

) (A, va) : Batte h
films, 17* (62244-21). jeu, ven, lun,

mar. 17 h 45.

THE R0CXY HOKROR PICTURE
SHOW (•) (A, va) : Studio Galandc.
S- (354-72-7! ). 22 b 35 et 0 b 15.

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A,
va) : Calypso. 17* (380-30-1 1), 2) h.

WANDA (A. va) : St-André des Am, 6
(32648-18), 12b.

AVRIL 1984

ALLEZ

Cantonnées dan»trente professions
(sur trois cent I)

Bloquées aù coflèga et au lycée, dans
les filières -« féminiiies » les ffflee de
1984 ne sont pas à leur place. Avec
dynamisme, elles se battant. Faites

comme elles !

A L'ÉCOLE, SUR LE MARCHÉ DE LT-MPU*,

ALLEZ LES FUIES!

ENVENTECHEZ VOTREMARCHAND DEJOURNAUX
11F

PabScâtioBjmlfcUke

IMITATION ILLICITE DE LA MARQUE

. . ®
DE LA SOCIÉTÉ CHANEL

PAR LA SOCIÉTÉ

MAROQUINERIE BEM0N
Par facooeat

de PARIAI
- Dit qu’t

k 6 mal 1982; le Tribunal de Grande Imuhi*

ite mMGioMb
la marque ^ dflmial euragtetrée pmr fat Société

G3ANEL, fai Société da MaroqafaarieBEMON a coaamda des actes
de ceatmagoa de ladite mnitpie ;

- Fdt défraie à k Sodété «e Manqrimrie BEMON de tAw
sous quelque forme que ce soit et &

iafrectieu constatée i compter de la
jugement;

- Cimihmnt b Sodété de Mweplunli DEMON à snor 1 h
Sotifré CHAimb somme de fi SXF (vingt ndOe fî o^â
de doamagn iutiriu ;

- Oritomm h pufaBcatioa du dapocitif duptém
faute de chose juc^e dam troisjounnm revues' iM choix de m Société CHANEL et mot iGnds

mon
», b Gm&ï déMumdurii BEMON à reteaa de 5000 F (cinq nulle francs) par

jiwcftioc;

„ - . _ b Sodété de Merojubnb BEMON à mm à b
Sudért CHANEL b somme de 2000 F (deux müb francs) eu
tq^Gcatuan de l’artide 700 du aoevena CodedeProcédure Qvfle;
- Ceudaume b Sodété de Mteroquberie BEMON
dépem.

Ptmarrfci i le 3 oetehre 1983*b Cbm d’Appd de PARS
-— — ces dhpudrtoeg k jngvwaf dn Tribunal de
Grande Insunce dePARISdu6mai 1982_
•Joutant au jugemeot;

- Coadaaam h Sodété BEMON à vener à b Sodété CHANELb
•cane nepdfuii aiala de 18408 F (dbt m3fe francs) soi Jê
fondemcmdeFartide700du nouveau CodedeProcédait Cfrfle;,

Cnnieume h Sedétt deMmiiqebai le ÏÏTMON A tous lie
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COMMUNICA TION
«La croissance de l’audiovisuel est retardée»
nous déclare le PDG de la RFP, M. Philippe Le Ménestrel

Depuis octobre IMS, date de M UndaetiM,
h poWcitf abittt (riaee sor lea ckatees de service
peUk et est devenue Ptoedes composantes de base
*rsystègx wüwiwd, tetdk rmre le quart du
fvaaeeMeut. Aqjourdîad,' cfle.est au centre du
d&tt .sur Avenir des mbfiu&Pour la presse écrite,
qrâhn reproche souvent de finîtes- »' croissance;
ppœrtea iHoaptenrs des MWveaiuc Moyeas de co»

.
Jaanicatiou (télématique, dfôle et satellites) qrâ
opinât trôner, eu tut k naÿeu d’au Soueûuit
T—nonraat ifHrilf.

' Four Pheure, ht publiritf sur le» écrans -
coauM «ta lea ondesdeibMnacc - fait encore
Pobje* An régtem—hrtfaw tris stricte. Certains
secteurs CcMosripn U'aait.fendt; les mugn

à des usages dfaûrtoiogiqne» ateatieiix;
«m chiffre d'affaires est contingenté. Au centre des

procédures, la Régie française de pubficHé .(RFP)
Joue un râle de régulation, de coordination et de
contrée entre ses propres fîBales, les amoiiceufS,
les agences du pnbHçitéu. et le?oavoir potitique.

M. Pbffipge Le Ménestrel, naître «lès requêtes
an Candi d’Etat, occupe depuis six ans les fonc-
tiens délicates de PDG de la RFP. Comme prévu, fl

ne sera pas reconduit dans m troisième mandat;
M. Fraiçds Gicqnd, conseiller référésdater à la

Coter des comptes devant bu succéder an débat du
aaoès d’avril (le Monde da 21 mars).

Homme «fiscret, quoique ayant marqué de son
empreinte les mffienx professionnefs et de Pandioti-
sad, M. Le Ménestrel fine ici les réflexions et les

critiques que bd inspirent les relations

priÂUé, particulièrement avec la télévision.

.
.« Pendant les six ans durant

lesquels vais avez assumé sa
- présidence la Régiefrançaise de

publicité ne s’est pasfait que des
amis data le monde des médias.
XhiSui a notamment reproché de
peser d’un poids excessif sur le

mmchéjwotidiâbe.

— La RFP, c'est vrai, est une
entreprise qui pèse lourd. Mais si

die exerce un monopole, c’est un
monopole qui marche et tm va nus
porter cette année 3 milliards de
francs de recettes nettes à Pandiovi-
sucl pobHc.

* Ce que Fon a pu. sons repro-

cher, ce sont nos méthodes -decotn-
mercmfiiation. Là RFP s’est toü-
jours refusée à rentrerdans Ce jeu —
.bien français — des aégpcratiotos

tarifaires.qui aboutissent/parfois aü-

. leùra&da prix inférieurs de 30 %&
50 %, selon ks Clients. C’est ne qui
noos a permis, (Ton côté, d’assurer

' la neutralité du service public face
aux aaponcems et, de l’aune, d’évi-

ter fa- concurrence interne entre jes

• chaînes. Ce système n'estpas forcé-

ment toujours compris, même par

marché de la publicité télévisée
pourrait, en deux on trois ans, déga-
ger au moins 1,5 milBard de francs
supplémentaires ;ce sont des ordres
de grandeur. Toute la question est
de .savoir qui

.
en bénéficiera. E y

aurait, en théorie, de quoi financer
nue; voire deux chaînes de télévision
commerciales supplémentaires, ou
développer considérablement les
recettes de-la télévisionpublique.

» H est vrai.que le servicepublic a
tendance à devenir de plus en plus
accueillant à la. publicité; d’abord
sur-RH, puisdepuis 198] sur FR3
et RFO. Les plages horaires de
l’apnî»ndi sont aussi maintenant
beaucoup plus ouvertes i la télévi-

sûm. Mais, en pim du plafonnement
dont nous avons pane, fl cannait

encoredes discrimmùtions de taille..

H est, par exemple,- choquant que
RTL-Téîévîsion ou Téîé-
Monte-Carlo puissent accueillir
tente une. série de secteurs d’activité

comme le livre, le disque, le ctnôna
et le tourisme' auxquels le secteur

public resté fermé. Je patte qu’il

vaut mieux avoir en France (in ser-

vice public limité, mais fort et sans
discriminaAin, capable d’affronter

chedUtreep pmflknS&rar^Sore l’inévitable déréglementation à
W,qu>Lsect^|mbüc.trèsl*rge

à tout le problème de ravnûrr'—
srâtenpOBitkmd&âibkssepar fap- ;

port aux acheteurs d'espacer c’est-
'

à-dire ceux qui' assurent ü part
essentielle de lenr financement.

'

— La part de la publicité dans .

le financement dès choisies est

toujours limitée à 25% dû bud-
get global de PaudicotHuel. par
une décisionpolitiquedu novver-
nanatt QuepenJÔt^wta de cette
disposition.?

tenir _
blême de fond : dans tous tes pays
industriels développés, la télévision
recueille entre 3CW6 et 405F- des

•

sommes investies par les aanançanx
dans les grands médias. En France,

k bkxage que vouscjtac htBftecette
ponction- à 18 C’est ant situation

anormale, qu’t» ae pourra plus

maintenir dûs l’avemc. Nanaôdte.
ment elle provoqué une atrophie

artifideDeta dmrché, mais efleÿoee
des pioUèmes écouoeaip» «raves

car die nous a obligés à reneér cer-

taines années jusqu’à te. marié de*

demandes d’espace qui bpna
naient. Si bien qne beaucoup
d’entreprises sont vraiment Bûtées
dans leur développement. Cette
situation aboutità un véritaUetems-

’ développement du mkrché pdblkâ-

taire, puisqu’il y a des sommes .

importantes qui pourraient êtres

aivestics dans Tandjovisncl et qni.ne •

profitent que trés partkJkancQt aux
' auttes grands médias. - -

- A combien' les estimèz-
vous?
— Cest très difficile à dire. Ce

qui est sûr, c’est que les filiales delà
RFP poornuent ÜBCflemem faire 600

à 700 mflHons de francs .de jflus-

cette aimée; On évalue, en outre -

.

tout eu étant trës'prndatt —, que le

etmüâdéveloppécommerdaleiDenL

-r' En Somme, vouspenses que
; : le secteur audiovisuel est mis. en

- ce moment, inutilement à la

diète?

- L'axnfiovîsud pourrait en effet

vivre beaucoup mieux; an lieu de
ménager une transition vere un sys-

tème <féquilibre réel entre médias et

.

de développement- du -marché, on
dieiche des mesures superficielles

retardent« e»wîsMn«e

'
* de
paru* vPréel^rêjmcx à la

- presse écrite en ta ffgvaiq d’une
bontépartiede'ses ncefiesf

- Qu’aà fë veûïâé du nais, fl y
aura un déferfement. .

des teédSas

audîovisuels qni devrçRU tôt pu tard

prendre^^cnr vraieVpteçt. Iç sqol .

moyen dbmarer am^méifias: écrits

une atûssancé, cdîCdc peaànettre

un (^cOopperiica«dujmarcfeé. C’est

ri viarquc 1982;l?ar^se«apfc qwru
été une aimée <Tau^nençarioii;
importante des recettes pabBcnaires

de la taèvirion, a aussi été la «mie
année oô. le nrirebé^pmncitaÎEe à
connu m» forte exotssanoe^ presse

comprise. • •• ~ -

— Toujours plus de' pubfi*

cité? v
. - Mais la publicité a. déjà beau-:

coup changé et va encore évoluer.

Dcpoâ quelques année^-ou assiste -

au dévekqqieiiieiit dé. hL -pibfiàrtô

hmjtntiormePe^^ulÆÿie cwf.privéc,

coen*6'é«B»r*rPTT on des essor

rances, dan» lequel I» télévisionjoue

un rifle moteur: Et ces nouvelles

-campagnes pr«rfîfcnt. ansâ aux' ;

i *
‘ * - *

ms m '*-

0* *

le prasîteide la RépuHiqne «étudie

le dossier r

Le quotidien lé Matin de Paris

publie ce mercredi 28 mars un son-

dsgc (l) sdoù ^lequel 79 % des per-

tomes cutencgées ««ment que
m la radios libres doivent bénéficier

d’un mùdmtm de fcc^fsjnMia-
tabes pour eaSster */.46.*

oecia-

rûent écouter une radio lime.

- M. François bfinerranda d’antre

pan été interviewé air ce thème. 4.

San Francisco, par Gonzague Saint*

aamum jfclné ; m Si je a étais

pas pour les radios libres. Je n'en

aurais pas donné le coup aenvoL
Qir c’est bien avec le gouvernemaa
/ne' fit? constitué Que sont . nets,

autant mut se sont développées, les

radios Bbres. Aucune nitad auton-

sée et des poursuites jpdjcuures

s’abaztafm sur ceux qtd s enga-

geaient dans cette vote. /« *“

l’occasion de le. vérifier moHnéme.
On se plaint qu’a «V ait pas assez

d'autorisations. Cest Ut H*?*
Autorité qui. les décerne et celafait

quand meme actueOement nuit cent

cinquante radios libres sur I ensem-
ble du territoire. Il ne m'appartient

pas de juger s’il y a le moyen,

disoms spatial, d’encontadr davair-

taffL lisent des problèmes dèhcais

comme celui de la pubtoate. Ort
* dossier que j étudié, fessaie

société de communication. L’usage
discret du monopole a permis de
créer on climat de compétition sur
te qualité qui fait que cette publicité

estbeaucoup mieuxacceptée. Enfin,

on évolue vers des formes plus diffé-

renciées que les spots répétitifs à
gros coûts de production, avec toute
ni»! gamme de produits allant de te

publi-mformation à des campagnes
beaucoup plus -« fines » destinées à
des publics restreints. D’où l’intérêt

et Inexpérience de publicité locale

faite actuellement dans les DOM-
TOM, pour des audiences plus limi-

tées. •

.. — Vous pensez que la publi-
cité -va jouer le rôle principal

dans le développement de la
communication i

- - Le problème^ essentiel, c’est

bien celui du financement des entre-

prises de communication dans les

prochaines années. Mais le marché
publicitaire, notamment en France,

ne suffira pas à y faire face. Les pro-

blèmes financées ont été longtemps
méconnus. Les gens se sont battus

pour abtemrtel canal desatellite, ou
telle autorisation, «lors que les

conséquences financières des choix
technologiques, commencent seule-

ment à erre perçues. Nous avons eu
te chance à te RFP de pouvoir faire

un certain nombre de travaux, dès

1979, qui faisaient ressortir te préé-

minence du problème financier. La
concurrence elle-même — qui sera

rude — ne sera pas celle que Tan
errât Elle jouera pins entre entre-

prises qu’entre types de médias. Le
marche est à trèsbaux risque : dans
neuf cas sur dix, tes Investissements

prématurés seront menacés. H est

donc particulièrement difficile de
cVw ceux qui .seront rentables. Ce
choix frît, le. problème passe avant
tout par 1a recherche des formes,
d’entreprises adaptées. Qu’elles

soiert publiques où privées, n’est pas
le problème: Pour ia ..télévision,

comroe^pour te pressé écrite, 1a

quation est de lent .donner des

.

structures efficaces. On ne fera pas
la presse ni k télévision de demain»
avec les entreprises ^actuelles. H faut

:regarifcrfes coûts de prodnction, te
manière de-tes alléger,tes forma de
financement direct en tfiéririon et

aussi Torganisation des ootreprises

elles-mêmes. Faiit-fl - produire srâ-

méme, faut-il acheter ? Toata la
entreprises de cbmmnnication
.auront besoin d’une grande soix-

pfessc ; 11 ne serait pas lucide de lés:

enfermer dans un cadre rigide, ni

elles ni team marchés».
• PropoerôcuuaBapar •

*; ERICROHDE.

rVU

elles sc prolcmgent. Eusuitejapuhfi-

cité audiovisuelle est devenue us
moyen èPexpresrioo

.
<fune culture,

avec son code, sa^ langages, ses

rites ^ c’est raffleuremait de. .la

. d’être logique avec moLméme. c’est-

à-dire de faire que ces-radias puis-

sent]représenter uneforce d'expres-

doit tout àfait conforme à ce que

feneivoûlu. *
;• M. Bernard Scbirâner, député

sorâaliriê da Yvdines, président de

la ôûsrico TV-câble et rapporteur de

te loi du 29 juillet 1982 sur 1a com-

municatîcm aucEovèniêlie, a de sot

côté dédaré, sur Antenne 2 : • Ce
qui nousa conduits, le Parlement et

te gouvernement, à m pas voter la

publicité, c’est le problème de la

déstabilisation de la presse. Je

pense qu’à terme il y mira de la

pubiidsisur l'ensemble des médias,

mais ily a un équilibre à trouver.

{La solution actuelle] est trarud-

taire. » •'

M- T3ôwy Jeaâiet. porttHparote

du Mouvement des radicaux de gau-

che, a renouvelé, dans un communi-

qué, la prise de poôtïoa favorable^de

dté surfes radios locales privés, à

raison de crois à cinq minutes par

heure.

il) Effectué par téléphone le

26jnar«. par la -société Pans-
hdbnnatioQ directe, auprès de cinq

^nrg trcnie-sept penonnes de Pans et

de ta région pannes».

; r», m%

. .Belle occasion manquée, lundi

soirrpour ta tournée deJ'OrdfM-
trematimal ant.Etàta-Unta, .mri-

grâ ia ptairâ- de découvrir Çame-
- gta HafL Mae an Image* vivante,

orcheatro excelteht, mais 1 est

d^à 22 heures pour cetté s Pre-

mière mondiale » ec, ên. guàe de
bws- d'œuvre, Lrâin Maazri
rârige ta Deuxième Symphonie,
de RechmaninoVi eentimentata.
sirupeuse; ëituf iiniable.

! Un petit fOm noue a montré
ensuité < ta' musique aux Etets-

Unis> : une evaltche .de chlf-

: très m d'images en tmtimmimüm
da temps. Stressa entrefaites, un
débat, à Paris, tfirigé.pas PhHppe
CWoni. avec Mtehàla çôirn, Mau-
rice Fleuret;' Henri, Dutilleux,

JeerHxiup 'TOumtar, un. jouma-
fista américain at une représen-

tante de b firme Philip Morris ;

tous les probâm» dstemusiqus
en France «fbiaurés en quar^ita-
anqfninutes1.il en reaéorrque ta

: France n’a nen è -.envier -aux
Etats-Unis quant i r*dde..piWi-.

que de l’Etat — . ce qu'on savait. .

On croit comprendre que le sujet

sous-jacent était celui- du mécé-
nat et que ta présidente de la

-

Naute Autorité serait plutôt pour
la mention da « sponsors' » h ta

télévision, meta it ne faut pas je

(fin. .. Une chatte n’y retrouverait

passés petits.

Les mélomanes acharnés- ont
encore vu è 23 h 30 le Deuxième
Concerto, de.Prokofiev, joué par
un ptanfete cubano-amérlcàln et,

è minuit, te musique française a
tait son entrée avec Daphnie et

CMoé; de RaveL Oui peut être

satisfait de cette soirée bâclée ?

La raxrânntame de Philip Monta
pour cette publicité gratuite ?

JACQUES LONCHAMPT.

Mercredi 28 mars
PREMIÈRE CHAINE: TF 1

20 h 36 Série : DaBs*.
Disputes, cettefûts, autoureu testament deJock.

21 h 25 Maganne santé : réthique médicale.

Enôtioude 1. Bsxrère et E. Laloo.

Le naissance. les médicaments, la mort douce. Vudébat
sur la responsabilité médicale, avec des médecins. Cette
émission sera prolongée per un débat, sur France-
Culture le30 marsà 20 heures.

22 h 65 JoumaL

DEUXIÈME CHAINE : A2
20 h 3<J Sport : fiootbafl.

FranéfrAutrid», en dbtd de Bordeaux.

22 h 15 P»y-ahnw>
Un couple. Patricia et Lionel - trente-cinq ms. mariés
depuis treize ans. trois enfants. - se détériore. auJUdes
années. Ils tiennent pourtant l’un à l'autre. Pascale
Breugnot H le psychanalyste Mony ElkaDn posent des
questions, éclairent un conflit dotales mânes remontent

à l'enfance de chacun.

23 h 10 Journet

TROISIÈME CHAINE : FR3
20 h 35 Agora : L’homosexuafité-

Autourde trois fictions diffusées en triplex et ai direct

à Paris. Genève es Montreal, un débat sera organisé sur
l’homosexualité : ses risques quand elle se montre à
visage découvert, ses conditions de vie selon les milieux

sociaux, l'homosexualité quand elle est affichée comme
uneprovocation.

23 h 35 JoumaL
23 h 55 Spécial Sakm du livra.

0 h Prélude à la nuit.
Hindcmilh.

FR3 - PARIS - ILE-DE-FRANCE

17

h 5 L’histoire de France en BD.

17

h 11 Dessin animé : Befie et Sébastian»
17 h 40 FeuBeton : Huchleberry Hnn at Ton»

Sewyer.
18 h 6 La portausa de pain.

18

h M Destination vingt ans.
18 h .55 GflatJuBa.
19 h Informations.

13

h 35 FauBaton : Le tréaor des HoBandnis.
19 h 50 Dessin animé :6édéon.

FRANCE-CULTURE
20 b Labdfeaanazla Vp Symphonie, de G. MaUer

(acte IV ; « Catastrophe *>, par te.Ckrdaod Orchatra,

fr. G. Szcfl vœuvrc* de Berg.-&bcSus, Brockoer, TcbaX-

kowslx
22 h 30 Nrâtsi

FRANCE-MUSIQUE

20

h 30 Concert, perspectives du vingtième siècle (donné
Us 26-3-1983 à Ratbo-Frence) « La jeune masque par tes

jeunes musiciens» : Kontakte, de Stodchsnsea, Trois

pièces pour vîolom et piano, de Wcbero ; Fantaisie pour
violon et piano. Sérénade, de Scboeobc» ; Concert pour

neuf instruments, de Webera; Ensemme-Xonzert, de
Gohfanaxm; IrderrelatUmen, de Dkderichs; Six baga-

telles, de A. Huber ; Cinq pièces pour petit orchestre, de
Webera, par ressemble moderne de ta Jnage Deutsche
Pbühannôuic, (Election P. Eotvas.

23 b La «taries de Francs-M—iqar : Le BeQade,

œuvra de Zmnstea. Schubert, Loêwe. Meadctasaha>
Brahms et Wolf.

Jeudi 29 mars

PREMÉRE CHAINE : TF 1

15

18

17
17
18

18
18
19
19
20
20

21

22

23
23

h-30' Vïsionplus.- ..

h - Le randaz-vous d'Annick,

h 30 Atout Cœur.
h JoumaL
h 45. Objectif santé..
Merci bemuxxtp ou le petit vécu Otestré d'un wn-
fomesr.

h Séria : L'incroyable Hufic.

h 50 Las choses dujeudi (ctkishss).
Arts populaires au musée du Louvre, venta i
Drouot, etc
h 30 Quarté.
Es direct deSetatOoed.
h 45 Croqua-wacancas.
Dessin aabne. variétés, infos-

h 25 Le vfltage danslee nuages,
h 45 FeuiOatop: Holmes et Yoyo. •

h 16 Presse-citron.
Magazine des 10-16 ao*.

h 26 Cfipjockey,

h 50 Variétés: Jour JL

h 15 EmtaeioQ* régionales,

h 40 Les petits drôles,

h JoumaL
h 35 Fetfffleton: Marie Pervenche.

.DeF. Androta. RèsLC BotasoL avec D. Eveocai-.

Un attentat place Vendôme, dont la responsable res-

semble comme deux goutta d'eau à Marie Pervenche.

La police va en profiter pour s'infiltrer data la filière

: argeatine^.

-h 35 Documentaire : Longues—arche»
De B. MneL - .

La situationpolitique en Colombie, le trafic de coctitne.

Documents farchives, retrouvailles d’un cinéaste avec

un pays mythique chanté par Garcia Marquez dam
Cèutansdesaümdc -

h 40 Le jazz et vous.
Emissionde Jack DievaL
M. Vandair et soit grand orchestre; D. Erfy. violoniste.
à O. RebouL pianiste; J.-C. Fokrtnbach et le quatuor

G. Pierne; M. Zantid et ion orchestre; G. Badini et le

- Suùtg Machine - ;San Woodyard etC BdlonzL duo
de batterie. Le premier numéro de cette émission était

catastrophique, sinon honteux, que sera le second?

h 25 Journal-

h 50 Léopold Sedar Senghor à rAcadémie
française.
DiscQuxsderécqUioe (extraits).

DEUXIÈME CHAINE 1A2 .

10

h 30 ANTIOPE.
12 h - Journal (eti 12h45)^
.12' fa LO Jeu : l'Académie des neuf.

.

13 li 35 Feuilleton :Tlnstrt.

.

13 h 60 Aiqounfhuitavié.

.

Î4 .h 56 Cinrâna : Shock corridor.
'

' 1
’

• Film américain de S. JtaDer (1963)-, avec P. Breck,

. J EL Rhodes, J. Best, G- Evans, CTowcn,L.-Tecker.
'

’. Un crime a été commis dans un hôpUal psychiatrique..

Un journaliste, désireux d'obtenir le prix Puiitzer du
reportage, réussit à syfaire Interner, pour découvrir le

' '
- coupable Vision terriblement impressionnante du
monde de lafolie. DansJe style convulsifqui n’qppar-

' tient qu'à bd. Fuller débride, i travers diversesformes
de maladies mentales, les plaies de là société améri-

cmae. •
•

.

18

h 45 Magazine: Untempe pour tout
De M. Cara« A. Vatentim.
Georges Brassens.

17 h 45 Bécré A2.
18 h 30 C'est te vie.

18 h 50 Jeu : Des chiffres etdM tattree, •

19 h 10 D’accord, pus d'accord (INC).

19

h 15 Emissions régionales. ' \
19 h 35 Expression db-ecte; CFDT; PS. '

.

20 h Journal
20 h 35 Série: La Sega du Parrain.

D^près M. Pdzzo, rfsL F.RxtiCoppcia.
Après la version cinématographique dm « Parrain l *

JI972) et du* ParrotnJ>11974). la chaîne américaine .

TfBCa demandé en 197fJ FraUds Ford Ctmpola d’en

.. fairt unfeuilleton deneûfheures pour.la télévision. Le
- cinéaste a. repris l'intégralité des deux films et ks

chutes écartées au mariage. Avec Robert de Niro.
- MarionBrando etAl PaeinoL. Unrive!

21 h 36 Document: Fait «fivarâ.

De R. Depankm. .

Ftim-reportogfi d'un'grand photographe,'sur un com-
missariat du rinqtûime arrondissement de Paris. Une
caméra scalpe! qïd scrute la réalité contemporaine. La

vie marginale, la vie tout court, prise ai flagrant délit.

Undocument aussipuissantque la réalité

23 U10 JoumaL ...

TROISIÈME CHAINE : FR3

17

h ' Télévision régionale. - -

Programmesamouomadadouze légion*.

19 b.55. Dessin animé: Inspecteur Gadget.
20 h 5 Lesjeux.

20

h 30 Théâtre: ta Dansede ta mort.
(A l'occasion de la Xî«w*rtu- poiinnala do théâtre.) De
Strindbcrg. réall C ChabroL avec M- Bosquet, N. Arcs-

ttup, J. Carré, M. Marie,C PSoflaL
Ecrite en 1900, 1a Danse de ta mort rejoint les pièces

naturalistes de Strindberg des années 1887-1888.

EncHdinSi Tvn à raum, Alice et Edgard- dit «le capi-

taine* - ne peuvent se supporter. Deux ratés insépa-

rables, ayant chacun manque sa carrière. Drame viotna,

possession, obscurité.

22 h 40 JoumaL
23 h Théâtre : Brûler toe planches.

TJ» éunsàon de G. Gaznn.
Des extraits de Kay Btas de V. Hugo, du Sauvage de

' A. Tchékhov, de Mairie Puutita et son valet Marti de
A Brecht, du Penthésilée de H. von Klein, de la Folie dn
jour de IL Mandat- avec les élèves de l'Ecole de
Taaeur.

23 h 50 Spécial Salon dnBvre.
23 h 55 Prélude è ta mat. w „

Krakowia, de S. Karuro. par le» choeurs Harfa de Var-

sovie. avec J. Weiss au piano, sous la direction de
‘ J.DabrowstL

FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE

17

b 5 L'histoire de France en BD.

17

h 11 Le* conteurs : J.-P. ChabroL
17 h 50 Le Phare «rArmen. .

18 h 7 Feufltoton : Dynaaty.
18 b 55 Gilet JuBe,
19 h Information*.

19

h 35 Feuütaion : Le tréaor des Hofiandata
19 h . 50 Dessin animé : Gédéow.

FRANCE-CULTURE
7 h 2 Matinales : Chanson de poète; metteurs en scèoc

co ouête (facteur*.

t b ^Lœctemtaa Jeta coaMfceuœ: Crimes et châti-

ments ; i & h 32, La marche à rétofle ; i 8 h 50, Le Sar-

ment de fane.

9 h 7 Matinée de ta Bttfratare.

10 h 45 Dans —tara «Pérâtioe de reutrodeux-guena :

Au Saza-ParcO etA ta Sirène. .

11 b 2 Mutifae : De 1 à 3 («ma de Badi, Mozart. Bee-
tboveu).

12 b S Apote.12 liS.Ptawm ^ u
13 b 30 hSigaiiStravunta,modèle ridan.

14 b : S Ua Bvre, dés voix : Œuvra de Witttai Gambro-
’
iriez.

14

b 47 La mil utafi h FmtfrCdtat : A Vüteneove-
- d*A*cq ; à 15 h 20, Dossier : ta responsabilité ; à 17 h,

R« i«rnn d’etre.

17 h 32 MBiqat : De 4 à 6 (œuvres de Haydn, Mozart,
Brahms).

18 b 30 FndBrten : La chansoo des Nibeiangai-

19 h 25 hniPncfesM.
19 b 30 Us ftngrta de te Mslsgte jtt de ta mMedtae :

Santé et déveteppement, avec le professeur M. Geatinm.

20 b Semaine wtadt tas thâire : «Mendoza eu
Argentine», «TE. Manet, avec C Sellera, ML Rayer,

CLabcïtJe-.
22 b 30 Nrâtai

émission destinée aux

FRANCE-MUSIQUE
7 b 10 Acteafiâésdn

9 b 5 L’ereBte en
wifimW

9 b 20 Le madn da smsiciae : Mozart selon Alfred

Einstein JTémgmatique Ritter von KDefad), œuvres de
Mozart, Wagner et Beethoven.

12 b 5 Cornât : dmgrands interprètes»» jeunes talents,

- D.-Merlet, piano, -Xavier Gsgneçein, vioteoceDe, œuvra
de Beethoven, Manwd de Faite

13 b 32 .Opfanctte nregsTtar : œuvres de Messager,

Lafkrge, Auber et DeSbes.
14 h' 2 Repères [ infiU'itas ; œuvras de Laguto, Sol

-

biatLBosoa
'

15 h L'épris-*» des mmtehns î teFMvrâd’Alde-
benth, œuvra deDowtand, BirtwMe, FtaroeU, Bntzen.

18b sL*taq>réra. En efiroet du Stadio 1 19.

19 b 30 Goncert (en rârectdn GrandThéâtre de Genève) :

Idoménée. de Mozart, par ks riantus da Grand Théâtre
• de Genève et l’Orchestre de chambre de l^usanne, direc-
tion J. Tate, sofirtes S. Jérusalem, A. Hondb»

23 b 15 La mdts dn France Mutgar : concours interna-

- tkmal de gtâtaie, œuvras de Ponce, Llobet, Beethoven.

Sduunamu.

-• Retour du carré blanc à
FR3. - Le petit «carré btenc», qui
a signalé pendant da années la
films & ne pas recommander

,
aux en-

fants — avant de tomber progressi-

vement en désuétude à partir de
1975, - réapparaîtra le 9 avril sur

FR3 pour 1a diffusion de Portier de
nuit, de Filiana Cavam, fikn som-
bre, obscur, qui mile le sado-
masochisme, l'homosexualité et ta

violence sur fond de nazisme. Pour
M. Serge Mbati, directeur général

de FR 3, qui a choisi de passer ce

film h 20 b 30 et non plus tard pan»

3
ne c’est «a» grandfilm*. U s’agit

*006 «tentative*. « Le carré blanc

vient pallier ce qu’a le cinéma et

que nous n'avons pas, l'interdiction

aux moins de treize ou dix-huit

'ans... Nous verrons comment les

gens réagiront. *

% Appel à la grève du Livre-CGT
en Alsace. - La Fédération fran-

çaise des travailleurs du Livre
(FFIX-CGT) appelle tousses adhé-

rents en Alsace à faire grève, ven-

dredi 30 mais, pour empêcher la

parution da trois quotidiens régio-.

naux, les Dernières Nouvelles
d'Alsace. l’Alsace et le Nouvel
Alsacien. La FFTL-CGT entend

ainsi protester contre l'action en jus-

tice introduite per la direction da
Dernières Nouvelles d'Alsace visant

trois de ses membres, et contre le
licenciement de sept ouvriers de
l’imprimerie Jean Didier de Stras-
bourg.

K-

u
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Naissances

- M. Franck MONTCHAMP et

M*. née ROBERT, sont heureux de
faire pan de la naissance de

Brice,

le 26 mars 1984.

Résidence Ledru-Rollin,

14, passage Bullourde,

75011 Paris.

Mariages

- Marie Arroefle DUSSOUR
et André CHARCONNET

se sont mariés dans la plus stricte inti-

mité, le 23 mars 1984.

27, vQla Sadï-Caraot,
75019 Paris.

Décès

- Toulouse.

M. et M" André Bazex,

M. et M™ Michel Bazex
et leurs enfants,

M- et M“ Jacques Bazex,

M. et M“ Pierre Bazex
et leurs enfants.

M" Jean-Charles Bazex
et saillie.

ont la douleur de faire part du décès, le

25ma2Sl984.de

Jean-François Christophe
BAZEX

Les obsèques religieuses ont eu lieu

dans l'intimité familiale, le mardi
27 mars, & 16 h 30. en l'église de
Montestroc-sur-Gen.

53, rue Bayard,
31000 Toulouse.

- M“ Marcel BEAU,
née Ane-Mark BRETON,

a été rappelée à Dieu, le 26 mars 1984,
munie des sacrements de l'Eglise.

Messe le jeudi 29 mars, A 14 h 30, à
Pemisson.
De la part de
M. et Bernard Beau,
M. et M“ François Vilteminot,

M. et M“ Pierre Froidevaux,

M0* Langlois,

Et toute la famille.

Cet avis tient lien de faire-part.

La Brosse, Pemisson,
37600 Loches.

- M™ Henri Bclkrn,

son épouse,

a la douleur de faire part du décès de

Henri BELLON,

contrôleur général

de la marine (C.R.).
officier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1939-1945,

survenu en son domicile, le 27 mars
1984, dans sa soixante-quatorzième

année.

La cérémonie religieuse sera célébrée

en l'église Saim-Séverin, Paris-S1, le

vendredi 30 mars, A 8 h 30.

I/inhumation aura lieu le mémo jour

au cimetière de lTsIe-sur^Serein
(Yonne), A 14 h 30.

70. boulevard Saint-Germain,
75005 Paris.

- Aix-cn-Provence.

On nous prie d’annoncer le décès de

M“ Jean BERTRAND,
née Germaine Confier,

survenu, A Aix-en-Provence, le 21 mars
1984.

Delà part de

M“ Louis Cordier,

M. et M“ Robert Cordier,

M. et M“ Maurice Robert,

M. et M* Gérard Bourdand
et leurs enfants,

ML et M“ Patrick Cordier,

Le docteur et M" Gilles Robert
et leurs enfants,

M. Serge Robert.

M. et M“ Alain Bourgeon
et leur fils.

Les obsèques ont eu lien eu l’église

Saint-Je&n-de-Maite, le 24 mars.

La-famille demande d'associer A son
souvenir son époux,

M. Jean BERTRAND, '

président d’honneur

du Festival de musique d'Aix,
président

de la Sociétédu casino municipal
d’Aix-Thermal

etde la Société des thermes,

gérant de la Société des grands hôtels

d'Aix-en-Provence

(hôteldu Roy René),

décédé le 13 août 1978.

Cet avis tient lieu de fairè-parL

- M. et M“ Henri Cohen,

M. et M“ Edmond Jabès,

M. et M" Jaclrie Cresson,

Aime, Aurèle, Brigitte,

M. et M" Robert Frascaria,

Nathalie et Karecn,

M“ Danièle Cohen et Stéphanie,

M11 Sylvie Cohen,
ont la douleur de faire part du décès de
leur mère, belle-mère, grand-mère et

ainèi c-giand-mère,

M~ Edith COHEN,
née de Catfari.

tues auront lieu le mercredi
(Suisse).

- Les FF.*, de la R.’.L.". Paris du
G O .*.D«%F,*, art le regret de faire

port du passage A l’Or,*, Etern.*. de
leur B.*,A.-.F.v

Philippe ETLIN,
V/.M,*, d'Han.*.

Ce F.*, nous a quittés après avoir

donné le meilleur de lui-même pendant
soixante-deux ans de Maç.% Que son
épouse Jacqueline, ses enfants et petits-

enfants soient assurés de trouver en nous
l'affection Fiat,*, qu'il nous avait incul-

quée.

Gémissons. Gémissons. Gémissons...

Espérons.

Grand-Orient de France,

16. rue Cadet,
75009 Paris.

président de la société Pbonogram,
Et tous les membres du personnel,

ont la grande tristesse de faire pan du
décèsdé leur collaboratrice etamie,

Nicole de KERGUENEC,

survenu le 25 mais 1984, A l’âge de

quarante-huit ans.

Un service sera célébré A la nouvelle

église de Saim-Honcr6-<rEyIan, 66 bis.

avenue Raymond-Poincaré, le lundi

2 avril. A 18 h 3a

de
— On nous prie d'annoncer le décès

M”Chôma GOFFMANN,
nfieSpefctor,

survenu le 23 mais 1984 A Paris.

De la part de
Klara, Michel etMarianne Guenkine.

109,me Saint-Charles,

75015 Paris.

21, alléede la BeDe-FeuOle,

92100 Boulogne.

. - Nous apprenons la mondu dessi-

nateur,

Raoul GUÉRIN,
survenue à Paris, le 27 mais 1984, A
ffige de quatre-vingt-quatorze ans.

[PtreonMM pittoresque de la butte-
«tmartro, ou 9 dt» né « 1890. Haod Gué-

fin evrit exercé de rradtiphe métiers avant de sa

lancerdm le caricature. Grièvement blessé lors

<h la «mûre queue ipondMa, a coBebora,
•pris 1918, A puieure journaux parWana. D
entre è cGmooka», A. qui H dôme chique
aamaina une chrariqua damnés da factuafité.

En 1834, I inventa Tou. personnage de
gamin de Parie eu béret noir éternellement vtaaé
sur la dte. B-esr auui caricaturiste dana des
quotxfianm.]

— Andrée Laurent,
son épouse,
- Anme Txdazao-Lanrexit,

«fine,
Gilles Laurent,

saafUs.

Oyana Landaburu,
sa petits-nile.

Toute sa famille,

ont la grande tristesse de Eure part du
décès de

M. Raymond LAURENT,

survenu le 26 mais 1984, en son domi-
cile.

LIncinération aura Gen dans la plus
stricte intimité familiale.

244, rue de la Convention,
75015 Paris.

7, place Saint-Michel,
75005 Paris.

12, rue d’Odessa,
7501 4 Paris.

HERMÈS
21 Faabomz Srinf-HmaréV

2C&2LCI

SOLDES

MBOSM28MARS
JEUDI 29MARS

VENDREZ 30 MARS

9 h 30 àl2 h/ 14 h à 18 h

Carrés • Cravates » Gants
Prêt-à-porterhomme etfemme

Maroquinerie

Chaussures John Lobb

- Ses -enfants, petits-enfants et

arrière-pctits-enfains,

font part du décèsde

Jeanne LEGOÛY,
nécLeredn.

survenu en son Hnrrriefl^ le 26 mais
1984, 44, avenue du Bms-dc-Verrières,

92160Antoay.
Les obsèques religieuses auront lien

le jeudi 29 mars, en l'église Saint-

Saturnin d’Autony (Hauts-de-Seine).

- Le professeur Aurel Nasa,
son époux.
Le docteur

et M»* Marins Mirera Nana,

.

ses enfants,

ont la douleur de faire part da décès de

M**FÊSciaNANA,
survenu le 25 mais 1984, A Chy (Rou-
manie).

Les obsèques ont en Beu A Chaj, ce

mercredi 28 mais, A 1 2 h 30.

Un service religieux a été célébré ce
mercredi 28 mars. A 12 heures, en
l’église orthodoxe ro»""*™, A Pari».

Remerciements

- M— Max A. Edward Bnuford,
Domïmc-Anthony et Axnalle,

très émus par tes nombreuses marques
de sympathie reçues lors du rappel

auprès de Dieu de

Max A. Edward BUNPOREk,

remercient toutes les personnes .qui, de
près ou de loin, par leur présence,, leurs

prières, leurs messages et leurs envois de
fleura, oui pris partA leurgrande peine.

Anniversaires

— Pour le troisième anniversaire de
la mortde

Hugues COSTA,
A l'âge de vingt-deux ans,

à Delhi,

des prières seront dites le vendredi
30 mars 1984. A 12 h 45, au cnperièxe

.

dn Montparnasse.
Merci d’y assister on de nous y rejoin-

drepar la pensée.

- Ilya dix ans, te 28 mars 1974,1e

général
Pierre MANHÉS,

quittait les siens.

Sa famille rappelle son souvenir A
ceux qui Foutcommetaimé..

Messes anniversaires

- En rég&e Saim-Mcm, nwr de la

Verrerie, 75004 Paris, dimanche

1» avril 1984, 1 41 h 15. nnrHcms nos

prière? pour

ChristianSLOP.
parti pour l'Eternité à l'Age de vingt-six

ans, le 2 avril 1977.

Communications diverses

- L’Orchestre de chambre de gui-

tares de Madrid, sots lu direction de

Jorge Canton, donnera un concert le

30 «na«, A 21 heures, salle Marcel- .

Pagnal, nie Gonnod, 9S400 VÜiiefsf

.

Ic-BeL Au programme : Vivaldi,

Mozart, Haerâkl, Bartok. mBSÙpm sud-

américaine. Prix des places : 50 F,

groupes: 40 F. .
.

Renseignements et réservations au
CeatreABeœle.m : 99067-92.

— Vendredi 30 mais, A 20 h 45, .Gôtrï

tré culturel, 2, avenue dTéna. A Paris,

conférence-débat organisée par l’Ordre

des templiers (OSMTJ), avec la parti-

cipation du professeur Clair. Sujet :

« L’ordre daiM le monde <faujourd'hui *

Pour tous renseignements écrire :

Réflexion 2000, 84, rue Nollct.
Paris-17*. .

- CoDoque de recherches spirituelles

sur le thème : « Créativité et développe-

ment de la personne » sous h direction

de Pir Vjjayat avec des conférencfca
musulmans et chrétiens, des philosophes

et psychiatres, le vendredi 30 mars, A

20 heures, jusqu'au samedi 31 mais, au
Damus Medica. 60,bouievardde Latour-
Maubourg, 75007 Paris. Renseigne-

ments : 23, rue de la Tmterte, 92150
Suresnes.

Soutenances de thèses

DOCTORAT D’ÉTAT
1 — Université Paris-II. vendredi
30 mars, A 14 h 30, saQe cto Commis-
sions, M. Khélif* Kharrouvi : Cessa-

tion des paiements et ouverture des pro-
cédures collectives. >

Distinctions

- Le cardinal Lwtiger, archevêque
de Paris, a remis les insignes de com-
mandeurdePoidredeSaint- Grégoire-te -

Grand ATéconomâte Françoâ Perfoux,
professeur honoraire au Collige de
France, au cours d'une cérémonie
intime A hqnril* wrqi—if notamment
le nonce apostolique et MM. Alain
Pober, Jacques Bdon et Raymond
Barre..

: ;v- •:
•'

En 1983, plus de 300 entrepreneurs am-

bitieux sont venus rejoindre les entreprises

qui nous font confiance. Ils ont découvert le

pré-paiement BTP : un système de finance-

ment global de leurs marchés, exclusif, sim-

ple, peu coûteux, parfaitement adapté au

secteur du Batiment et des Travaux Publics.

En 1984, la BTP poursuit le développement

du pré-paiement. Elle vous propose une

formule permettant d'associer vos banques
habituelles au financement de l’ensemble

de vos marchés et commandes. Vous y

gagnerez en simplicité,et en sécurité. Notre
but est de permettre à tous les chantiers de
demain de s'élever plus vite. Adressez-vous
à votre agence de la BTP habituelle.où à
l’Agence Centrale, 253, boulevard Péreîre

75852 Paris Cedex 17-Téléphone:574.98.80.
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MONACO
Une ville dans sort Etat

195 hectares et quelques arpents de rêve

I

Monaco, c’est d’abord
un décor et quelques
mythes tenaces. La réa-
lité est moins simple.
Monte-Carlo9 c’était
hier.

POUR l'œil, Monaco, c’est
d'abord an décor, fi faut
Faborder en laissant de ctt

é

ses humeurs. L’exercice n’est pas
toujours facile. Les idées reçues sont

a abord de unir pour assez dert-
soire, dans une Europe et nn mande
en crise, cette principauté souve-
raine de 195 hectares, sondeuse de
toujours rappeler qu’elle repose sur
le principe inme monarchie hérédi-
taire et constitutionnelle. Dérisoire
aussi cette prospérité apparente, ce
développement urbain qui, depuis
les années 60, a empilé tant
d’immeubfcs sur ra«it d unnnabki.
et commue de le faire en empiétant
maintenant sur la mer. C’est pour-
tant de cette réalité qu’il fant
aujourd’hui tenir connue avec tous
les paradoxes qu’elle comporte,
toutes les surprises qu’elle dissnnnie.

Paradoxe d'abord, cette exiguïté

Î
ii permettrait 2 chacun d'aller

on point & l’autre à pied mais qui,
ici, fait que Fou compte plus de deux
voitures par habitant Paradoxe
encore, ces 27000 habitants dont
4800 seulement sont des «nHrwimr»

mais qui, par cette qualité, sont les
seuls a avoir le droit de vote pour
dire tous les quatre ans leurs repré-
sentants an ««"«*»! communal et
tous les dnq ans an Conseil natiouaL
Paradoxe toujours, ce sood de phzs
en plus affirmé de rappeler quia oo
ne vit plus du jeu mais (Tune activité

industrielle diversifiée que l'on cher-
che A développer, alors qu’en même
temps on voue a redonner, quand
même, son lustre d’antan à laS », à rénover sans trahir, â

mr le visiteur les attraits de
le, du mythe et du rêve.

Dans sou étude de notaire de
Monaco-ville, sur le rocher histori-

que, M. Jean-Charles Rey, président
du Conseil national, ne s'inquiète

pas de ces contradictions. « Cepays.
rappelle-t-il existe depuis huit coïts
ans. S'Usubsisteencart, ce n'estpas
le fait du hasard. Il le doit d la
sagesse de ses princes et de ses
nationaux. »

Mais encore? Assurément la réus-
site est belle. Jusqu’en 1870,
Monaco resta nne pente cité de la

Méditerranée. On y vivait chiche-
ment de pêche et aussi des courses
en mer. On sV nourrissait de pain
trempé dans rhuile et frotté (TaS.
La devise restait à limage de cette
condition précaire : « Je suis
Monaco sur un écueil Je ne sème ni
ne récolte et pourtantJe veux man-
ger.» Les secousses de nûstoire
furent celles inhérentes aux luttes
d’influence des puissants du
moment.

Des Spehigues à Monte-Carlo

Qui eut ridée de danger tout
cela, de lorgner vers l'exemple dey
petites principautés allemandes r

comme celle de Hombonrg, où fejeu
assurait ht prospérité ? Daller solli-

citer un banquier français, François
Blanc, qui avait fait ses preuves
dans ce genre d’exercice ? En tout
cas le destin monégasque était
scellé, de ce jour de 1863 où

‘

Charles III, apres avoir créé une
Société des bains de mer et du cer-
cle des étrangère, en donna pour cin-
quante ans la concession à François
Blanc. Les Spelugues, baptisées

« quartier de MontêCario » par une
ordonnance de 1866, allaient chan-
ger de visage. Ce fut le temps des
premiers grands travaux avec. la

construction du casino, de l’Opéra
signé, comme celui de Paris, par
Charles Garnier, celle de Hutte! de
Paris promu au rang tFmstitutioni et'

de quelques autres. Les villas - se
multiplient- Une clientèle arrivé,'
oisive ou active, disposant deces for-

•

tunes qu’a

.

permises d’un ' bout Ï -

l’autre de PEyopc Papparition de

T&re indtutric&cl L'argent attire

l'argent. Monte-Carlo éclipse
Monica Mais hû doonelaTortnaal)

Aujourd’hui qui oserait renier ce
passé ? Cest hn qui a fait prendre
conscience aux Monégasques de leur

situation partientière. Cest par hû
qu’ont ère attiré* dans la principauté

tous ceux qui, d'une manière ou
d’une autre, en assurent aujourd'hui

la continuité. Et ceux-là, comme le

dit M. Charles Rey, en admettant
qu’il paraîtra « un pat rftrogade ».

souhaitent - vfwa travailler, réus-

sir ». Pour eda « charbonnier doit

être matin chi* lui». Autrement
dit, mème' fhiooritaircs dans une
population aux multiples nationa-

lités, les 4 800 Monégasques
n’entendent pas eduoéder de droits

politiques, m même seulement 'éco-

nomiques. aux 12 000 Français.

4600 Italiens, 1 300 Britannique^
qui saut avec eux les réridants. Et
M. Rey ajoute : " Nous apprécions
les étranger* nutis nouepouvons
dire aussi que nous leur facUiians
Ut vie. que nous leur offrons des
conditions d’existence pas déplai-

santes. »

Cest une façon de répondre à
quelque grogne qui. quand même,

s exprime notamment dam la com-
munauté française, en tout cas dans
sa composante la plus affirmée quoi-

que minoritaire, affiliée à FAssocia-
tion démocratique des Français rési-

dant à l’étranger. Ceux-là font valoir

que Fanckancté ne leur apporte

rien,que la.priorité d'emploi est tou-

jours réservée aux Monégasques*
que lo gpnycrpcnient pcutmejtrc fin
à toutmoment à certains contrats de
fonctionnaires français détachés à
Monaco.

» On a du mal à avaler ces
choses ». dît M. Tony Petiavino, qui
siège au conseil économique provi-
soire, et qui ajoute : « En défit des
liens privilégiés avec la France, la
Français sont ici des étrangers
comme la 'autres. Ils peuvent mime
s'y sentir encore plus pénalisés que
la autres depuis les accords de
1963. qui ma misfin à l'exemption
de ïtinpôt sur, le revenujour tous
ceux qui se trouvent enprtndpàuté
depuis le 13 octobre 1957, « la date
néfaste».

La communauté franp^e -est
morose Peut-être. Elle est pointant
présente partout. An gouvernement
d'abord, -oh le ministre d’Etat,

,
anjotmThni 'M. Jean Hmf*r «sLde

' droit un des siens, comme le sôdt le

conseiller du gouvernement pour
l'intérieur, le directeur des services

fiscaux, cchü des services judi-
ciaires, le chef de la police. EDe
garde dans le secteur pria? une
place prépondérante, métagja die se
sent nn peu en recul depuis 1970.
« Cest pourtant aux Français que
Monaco doit te lancement de son
économie ». dit M. Pettavino. qui
«Inquiète (Tune poussée itaücaDc
dans FbÔteSerie, américaine dans les

jep*. et aussi de b présence de plus
en plus affirmée de multinationale»

angkosaxonnes. Ce qui joue aur les

décîsàoixa de rEtat monégasque.

Ainsi ae modifierait un climat
social et économique. Ami a-t-on

voté au Conseil national, te l*r «tiBclvoté au Conseil national, le l
0,

juillet

1980, une U r&lemcaraac le droit

dégrève d'une taçnn aribâmt ree-

trictrtoqae certaines dünnaitïons en
ont été abrogées par fa Tribunal
suprême, équivalent de notre

Dans ce uan h dont un
de am qa’3 cat «sur
pseudo-paradis fiscmvivàbie». h
crise ûücnatKmlc a’a pnertoer pas
encore porté atteinte t «as réelle

proapérité. Peut-être parce que
Monaco est géré comme une berni-

que. c'est-à-dire bien. Mais mari
parce que les secteurs touchés ae le

sont pas suffisamment pour grever
une situation qu'il est encore pond-

Ue de rééquilibrer aiOeun. Il y a
trois ans, K tourisme avait bai
[maia rimmfthiRw %c maistf”***
Aujourd'hui l'immobilier sragac.
suais b tourime» dollar ridai, a

repris son essor. Encore faut-il

s’entendre. L’immobilier en baisse,

eda veut dirc qoe là oh Toa vendait
soixante-quinze appartements on
n’en vend plus que dix. Maïs
1000 mitres carrés de terrain à
constniire demeurent bon de prix.

Avenue de Grande-Bretagne,
1 500 mètres carrés ont été vendus
sans difficulté 120 milfions de
francs. Le prix des appartements,
lui, ne monte plus. En francs
fipfiffud,

iwwiw Affmfff jes écono-
mistes, ceb lignifie baisse. Reste
qu’à Monte-Carlo « ou n'a rien â
moins de 20000 F à 25000 F le
mètre carré». Et 25000 F * c'est

une très borne affaire », car ou a vu

des reventes 3 rfy a psi très long*

temps à 45 000 F.

» On a changé de clientèle ».

explique de son ctté M. Jean Pasto-

reui, à b direction de Féconomie et

du budget II veut £n par là que
ceux qui aujourd’hui achètent le

font pour venir habiter et non pour
louer ou spéculer. Quant aux
groupes inwiiftbilwgs, üi jouent le

long terme, raswirance (roue pré-
sence le jour oh cette crise se
dénouera.

D reste que. dans le budget de
fEtat - 1690 miUians de francs
pour 1984, - 50 % des recettes sont

apportée» par b TVA, 13,50 % pro-

venant des monopoles de rEtat et
5^0 % seulement des monopoles
concédés, la fameuse SBM, avec ses

casinos, ne fournissant que 3.65
Voilà qui illustre Ken b fin de b
légende : Monaco rifie du jeu,
Monaco vivant du jeu. De toute
façon, D faut bien vivre et, pourquoi
pas, vivre bien. Monaco sait trop

qu'elle ne peut rougir d'une prospé-

rité maintenue sans laquelle |̂ 'f-
irait à sa perte. C’est pourquoi ses

gestionnaires. Raimer III en tête.

r» à FéquipemënL qui
cette aiuee 43 % des

équipement, c’est, bien
àDc, vaste chantier de

voisins

i

La France cosstdèrejEa
principauté comme un
Etat a part entière et
entretient arec eOe des
relations diplomatiques
désormais amicales.

LES relations franco-moné-
gasques? On sourit— Et on
a tort, ttwima à peu près

chaque fois que l’ou est tâté, hors
des « frontières » de b principauté,
de considérer avec commisération ce
micro-Etat dont l’histoire est
consubstantielle à celle de l’Europe
et tout particulièrement de la
France. Les différents chefs d’Etat
français qui ont eu, dcLâûiS'XHI à
François Mitterrand, à s’intéresser

aux rapports avec Monaco, s’en sont
<£a21eûi3 bien gardés..

b ph» ancienne de celles qui 'lient

actuellement
a
Pari» à des! capitales

étrangères. «Bon, d’accord, ça ne
vaut pas le parapluie nucléaire
américain, jadis- regardé comme
essentiel pour la sécurité de ta
France, ou mime la réconciliation

franco-allemande comme moteur de
la construction européenne, note
avec humour un vieux Monégasque.
Mais c’est quand même Important.
Et noms apportons aujourd’hui à

VHexagone bien davantage qu’on ne
semble le croire chez vous. »

Cest le traité de Péramne qui, en
dépit de conventions plus récentes,

continue d’être considéré e*mnm* b
grand texte de référence en la

matière. Un traité qui date du
14 septembre 1641. Qui dit mieux ?

D est vrai que ce bel accord a connu
de sérieux accrocs depuis l'époque
où, excédé par les prétentions de sonoù, excédé par les prétentions de son
protecteur espagnol, le prince
Honoré H, seigneur de Monaco,
avait signé avec Louis XXII ce traité

prudemment » limité » à deux siè-

cles.

Pour le pire

Si les gestes de courtoisie et

iFestime 'mutuelle n’ont pas manqué
dans l'histoire — tel celof de
Louis XIV choisissant le prince de
Monaco comme ambassadeur de
France auprès du Saint-Siège en
1698, - cette belle entente a aussi

traversé certaines périodes sombres
ou agitées. Notamment pendant b
Révolution, oh b principauté fut

purement et simplement annexée A
b République, Honoré III et sa
famille, emprisonnés, et une de ses
bcllcs-filks, Thérèse de Choiseul-

rouest conquis sur h mer. AFWbo-
itttmft forcené des amV»* 6fL tû
fouillis de béton, a succédé un pro-
gramme de rabonà-b mcttre.des

celui des étrangers rioiwW» et
knmains, mais «lui des 10000 on
12 000 salariés cossus capables:
d'accédo* à un bon ‘luxe moyen..
Sans doute ne sont-ils pas leHement
différents d’cxpriL Quelle que soit,

leur nationalité. Os tiennent - etix.-

austi à cette sécurité dont b pinci-
panté fait un de ses mots-dés.

JEAN-BMCTHÉOLLEYRE. -

{tiré la suite page 28.J

dr ne StainviUe, condamnée à mort par un
tribunal révolutionnaire et guilloti-

û( en née - peut-on pousser plus loin

mtes. rinfortune 1 — le jour même oh la

ne le Terreur prenait fin. le 9 Thermidor.

a la Eu outre, les infortunes militaires

: «tu françaises ne sont pas toujours res-

^9 tées sans conséquence pour le statut

Jauni de b principauté, d'autant moins

axjuu que Fondes termes de Faceord était

TLg.- précisément que la France se cbar-

-ince Boût de b sécurité des Monégas-
na^ qnes. Ceux-ci se sdot ainsi trouvés

yyyï plus au moins annexés, à plusieurs
reprises, par les vainqueurs du

‘ 9 moment ou par des puissances médi-
téranéennes, comme b Sardaigne.
Mais le Second Empire a permis de
renouer les liens anciens entre b

;«/ principauté et Paris. Et 3 est-frap-

t i" ^‘paut de'voir.combien,» chaque ouv
"

constance difficile - (Tune histoire

française qui,n’en a ccxfes pas man-
P^16 : que depuis un peu plu^ d’un siècle,
r de les princes dé Monaco ont mis non
ede seulement leur nom et leur
r “e influence, mais leur épée, comme on
: en disait bellement jadis, au service de
uissi b République tutélaire.

‘bres En 1870. en 1914 et en 1939, b
û b famille Grimaidi a rejoint spemtané-
fut ment l’armée française, et y a servi

ée A dans des conditions qui ont valu aux
t sa princes des distinctions qui ne de
; ses valent ri» aux usages aîplomati-
scul- que». Beau sujet de méditation pour

ceux qui ne voient éterneHemear
Monaco que comme une principauté
d'opérette— Le «prince hérédi-
taire» Raimer ne s'est pas contenté

de s’engager, 3 a fitit une résistance

active et est titulaire de b croix de
guerre, de b Légion d'honneur à
titre utilitaire, et a fini b gnenre
comme lieutenant à Berlin à b mis-
sion utilitaire française. En 1951,
Ramier III. qui est monté sur le

trône deux ans plus ttt, renouvelle
scs liens avec b France en signantb
« convention de voisinage et d'assis-

tance administrative mutuelle ». le

23 décembre. Il Sera reçu .par de
Gaulle» 1959 à HElysée, rifttiiea-
due officiellement espetfixf à
Monaco. Ces rapports îady^tqàes

- voüt pourtant conmotre 'ur. seule
£ctipsc majeurs 1^ Is'jémde
contemporainedeux ans.fdus feriL

L’« affairé de 1962 », QU'cû^urler
encore aujourd’hui avec. des. urines
un peu embarrassées dags-hrjw&ici-
pauté. inci-

d^qm semtbitàppç»ÿxê régler

Paris, d’un oertain tïôoArè factions
de b société Images et Sbp,' jûridi-
neuient monévieMne. 'ütuua.< dne

v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v.v,,

IMPLANTE DANS 78 PÂŸS

. portée. ÿPairis, p
fonmAl des cari;

1 mais#urii fiscales) qgi apparurent
au. palais comme-piè ^véritable
dépossession, de sdreroR ruineuse

| LEGROUPEBNP ESTPRESENTAT Le Àim5tre d*£&t/de Fépoquc,

I EN PRINCIPAUTE DE MONACO > ÿSêSS
DEPUIS 1904

de négociation* houleuses. U était
désormais convenu que seuls les

Monégasques, k» vrai», ceux qui
sont tuubircs d’au passeport de b

MONTE-CARLO
.J TSS

• 1. boulevard des Moulins, tél. (93) 50.63^û, télex 469918 \ SjSSaîbù?
• Place des Moulins, ‘Le Continenter, tél. f"°V• Place des Moulins, "Le

«Avenue des Spélugues, Galerie Chartes III.

tél. (93) 50.63.90.

Siège spécialisé dans l'accueil et te conseil de la clientèle
desNON RESIDENTS (Investissements, portefeuille, ges-
tion de trésorerie...).

MONACO
• 5 bis, boulevard Albert-r*1 (Mopaco-La Condamine)
rm(9^3a2LD5, •*

BANQUE NATIONALE DE PARIS
Siège social : 16, bd des Italiens 75009 Paris
Tel. 244.45.46 - Télex : 280 605

•VeVaV#VaVaV.Vi%%VàV.VaVi • o emm

vision, pénible pour Monaco, de
rmtblbtion de douaniers français b
long delà frontière,yen plus qu’un
lotfluin souvenir.

Ce qui ne veut pas dire qu’il n’y
ait pas. parfois, des craintes chia: ka
Monégasques à l’égard de leurs voi-

sin». » Cest un peu comme Hong-
kong devant ta Chine, toutes pro-
portions gardées, explique sa
résident français de b principauté.
Même langue, mime culture, mais
complexe de la minorité, et aussi
Influence d’un très grand cosmopo-
litisme par rapport au nationalisme
d'une • grandie » puissance. » Le dr.
rage idéologique en moins, tout de
même- Encore que certains, ici,

aient éprouvé une réelle inquiétude
le 10 mai 1981. Mais b France des
socialistes et des eomxmnmtes n’a
pas nationalisé Monaco, et M. Mit-
terrand est veau prononcer les
paroles amicales qu'on Mtcndait.

BaWABD BfUGOULEIX.

(lire la siale page 29. J

lypji* £>
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Fontvieîlle-Nouvelles-Terres
y. MENTON

Les Moi
en tram

nés sont

niper un

Moyenne Comiche

terre-plein dt

’équipei

'eÎ2hec

SSE
sur la mer. C’est

Far-West
-TERSE-PiBW-
-BÜUfMmÛ

I
MAGINE-T-ON la France ac-

colant à ses rivages une seconde
Bretagne, entièrement gagnée

sur la mer ? C'est ce qu’a fait, à son
échelle, ta principauté de Monaco.

MONTE-CARLO:

fostœw MONACO:

22 hectares - soit le septième da
territoire national pré-existant -
construit sur èodiguage au pied du
rocher des GrimaldL L'extension la

plus considérable jamais réalisée par
l'Etat princier, qui n’a cessé pour-
tant depuis prés d’un siècle de re-

pousser artificiellement ses limites

territoriales. Sur ces nouvelles terres

s’élèvera un quartier satellite de
S 000 habitants, À vocation économi-
que autant que résidentielle et spor-

tive.

Fontvieîlle est une longue histoire

qui commence en 1965 par un véri-

table exploit technique : la construc-

tion d’une digue de près de 1 kilomè-

tre de long par des fonds de
40 mètres. L’ouvrage repose sur une
fondation d’enrochement de 100 mè-

tres de large, est couronné par qua-

rante caissons alvéolaires en béton
1

de 150 000 tonnes chacun et est

équipé d’un dispositif brise-lames
inédit mis au point par la société

française SOGkEAH. En volume
trois fois la pyramide de Khéops, et

un record du monde dont viendront
notamment s'inspirer les Japonais et

les Américains.

Le terre-pldn nu, flanqué de deux
ports de plaisance, l'un â l’est de
3,5 hectares, Taulxe à l'ouest sur la

commune de Cap-d’Aü de 3,5 hec-
tares, est achevé à la fin de 1971. La
Société anonyme pour le déve
ment immobilier de Monaco

eloppe-
o (SA-

DIM), un puissant groupe italc-

franco-suisse, qui l'a réalisé,
envisage d'édifier sur les terrains

nouvellement émergés une cité du
vingt et nniftmc siècle de 5 000 loge-

ments, à la pointe de l’innovatirai ur-

banistique et en même temps écolo-

gique. L’architecte du projet,
Mandredi Nicoletti, a Imaginé des
mégastructures de 25 à 75 mètres de
hauteur formant un amphithéâtre
ouvert sur la mer, mais écrasant de
leur masse te rocher qu’elles au-
raient dépassé de quelque 25 mè-
tres. Le prince exprime son désao-
cord-

Mfolgré plusieurs variantes, ex-

ile M. Bernard Fantrier, te dire©-

Barclays Bank s.a.

Direction Générale

ptique M. Bernard Fantrier, le direc-

teur général dn département des tra-

vaux publics de la principauté, les

promoteurs de l'opération n'arri-

vaient pas à respecter les règles du
jeu ». Indépendamment des pro-

blèmes d’urbanisme et d’architec-

ture, la perspective de voir naître sur
une portion importante — et pri-

vée — dn territoire national une toile

nouvelle pouvant abriter 40 % de la

population avait aussi donné à réflé-

chir aux autorités monégasques. Les
conditions économiques n’étaient

plus déjà celles de la décennie
« flamboyante » des années 60. On
peut aussi supposer que 1e prince ait

craint que la SADIM ne s'érigeât un
jour en groupe de pression.

de vente de 1974, simplement réac-

tualisé- « Oh aurait pu en théorie

faire l'opération sans ces rétroces-

sions croisées, note M. Fautricr,

mais nous avonsJoué la carte de la

prudence ».

Fontvieîlle aujourd'hui a pris

corps. Sur les -2000 logements du
secteur privé qui doivent être
construits à terme, 680 ont déjà été

livrés en 1982 et 1983 par le groupe
Memmo et 310 ont été mis en chan-
tier par les successeurs de La Hénin.
Le gouvernement monégasque s'est

lance de son côté dans un vaste pro-

gramme de travaux correspondant
aux options prioritaires de sa politi-

que soda-économique, c’est-à-dire

l'habitat social, les implantations in-

dustrielles et les équipements collec-

tifs.

Une première tranche de 180 lo-

gements sociaux financés sur des
fonds budgétaires et gérés par l'Etal

a été terminée Pan dernier. Une se-

conde de 350 sera entamée l’an pro-
chain. Ces logements sont unique-
ment réservés aux Monégasques,
qui, passé une période de cinq ans,

peuvent s'en rendre acquéreurs
grâce â des prêts de rEtat — an taux

préférentiel de 6 % — pouvant at-

teindre 80%du prix gteoaL

Pour faire face à la révolution in-

dustrielle de la fin du dix-neuvième
siècle, la principauté avait déjà com-
mencé à remblayer la grève de Font-
vicille en créant de 1880 à 1910 une
plate-forme de 5 hectares. Celle-cî

avait d’abord servi & l'implantation

d’activités de production d'énergie.
Puis elle s’était profondément trans-

formée, les vieilles usines faisant
place â des immeubles industriels de
grande hauteur dans lesquels plus de
100000 mètres caxrés de plancher

FbntvteiQe, c'est enfin une zone

administrative et culturelle avec un

bureau de poste, un centre de s©,

cours contre l'incendie, un commis-
sariat de police, une église parois-

siale pïnsi qu’une zone scolaire de

quinze classes et, surtout, un parc

paysager de près de 4 hectares

planté, entre antres essences, d’oli-

viers centenaires — achetés â grands

fiais en Espagne — et indnant une
splendide roseraie dédiée à la prin-

cesse Grâce.

An total FEtat monégasque inves-

tira mitre 1,5 et 1,8 mirnard de
francs sur six ans. Une charge assez

lourde qui absorbera la moitié de
son budget d’équipement dans tes

deux ou trois prochaines années. Les

risques ? D en existe car 3 faudra

faire vivre ce quartier surgi de rien.

Dans le secteur immobilier, Fbnt-

vkàHe est un produit inédit à Mo-
naco : des constructions d’architec-

ture méditerranéenne — avec
tentures en tuiles romanes, loggias et

façades polychromes - moins
luxueuses que celles offertes
jusqu'ici à te clientèle touristique

traditionnelle- « Par rapport à l'au-

tre versant de la principauté, la co-

hérence urbanistique et Vurdté ar-

chitecturale sont des éléments
positifs, estime un jeune architecte

monégasque, M. Henry Notari,

mais on aurait peut-être pu opter

pour une expression plus contempo-
raine ». Un avocat passionné d ar-

chitecture, M* Georges Blot, déplore

lui aussi Fabscace â Monaco d’une
* signature internationale * (1). Il

approuve pourtant les initiatives

prises par tes autorités monégasques
« pour réguler le marché Immobi-
lier » « Fontvieîlle, ajoute-t-il, est de

33, rue du Quatre-Septernbre, 75002 Paris — Tél. : (1) 265.65.65 - Télex 210015

dans la Principauté de Monaco

PAgence Principale

31, avenue de la Costa
Tél. (93) 50-67-11 - Télex 469951

An terme de longues négocia-
tions, l’Etat rachètera finalement 1e

terre-plein & la société en juin 1973.
Coût : 400 millions de francs, soit à
l'époque près de deux fois le budget
nmmôl de la principauté. Il avait cté
prévu de faire appel à des concours
bancaires, qui pourtant ne seront pas
utilisés. Presque aussitôt l'Etat re-

vendraun peu moins de 6 hectares i
deux groupes : l’un italien ayant

Les frontaliers de Beausoleil

M ONACO n’a de relations Institutionaliséas qn'nviac Paris. Mais

les réalités géographiques, l’appartenance à une même
minÎMw»» l*Hîatmir* Innila t» famn rln uiurn ont crÂri

pour mandataire 1e Banco di Rôma,
l’autre français. La Hénin. resnecti-l’autre français, La Hénin, respecti-
vement acquéreurs de parcelles de
45 119 mètres carrés et de.
14 022 mètres carrés.

le Bureau de la Condamine
Immeuble THéraclès

17, boulevard Albert- 1er

Tél. (93) 50-21-22

le Bureau du Larvotto
Immeuble le Formentor

27, avenue Princesse-Grâce
Tél. (93) 50-63-42

Cet ensemble de transactions,

M. Chartes Soccal, secrétaire géné-
ral de l’Union des syndicats moné-
gasques et alors conseiller national

(Mouvement d'union démocrati-
que), les a toujours jugées défavora-

bles aux intérêts de la principauté.

Même si te rachat . de FontvietUe
s’est effectué à un prix, selon lui,

« intéressant pour la SADIM ». on
ne peut dire cependant que l’Etat ait

mol revendu. Pour te cession d’un

effectuent

en liaison avec

les agences du Groupe Barclays

dans toutes les grandes places financières,

toutes les opérations de banque, de Change et de Bourse

à Monaco et avec l’étranger,

pour leur clientèle de particuliers et d’entreprises.

moitié de son investissement, soit

200 millions de francs. Pour cette
somme, 3 est vrai, tes promoteurs
ou obtenu des droits de construc-

tion représentant 185 000 mètres
carrés de plancher, dont tes deux
tiers pour le groupe italien désigné
aujourd'hui sous le nom de son re-

présentant, l’avocat d’affaires inter-

national Roberte Memmo.

M ONACO n’a de relations testitutionaCsées qu’avec Paris. Mais

les réalités géographiques, l'appartenance à une même
entité touristique, l'histoire locale. la façon de vivra, ont créé

de multiplesBran entre la principauté et ses voisins immétfiats.

Lee relations les plus concrètes entre Monaco et les Ateas-

Marmmes sa situant en fart au niveau de remploi. &r fe» vingt-quatre

mille salariés dae secteurs industriel et commercial de la principauté,

la moitié sont dès Français résidant hors de Monaco dont la ptapart

dans las communes da la périphérie monégasque. Cette situation, qui

a des avantages, présent» aussi des inconvénients pour les com-

munes intéressées. Comme te fait remarquerM Prend, une partiede
la ricfwne produite 980a è te main-d'œuvre français» est exportée

sous forme da satures. Lee nan-réridents travaillant à Monaco sont

auam des contribuables locaux. Mds, en revanche, la taxe profession-

nelle versée per tes entreprises;monégasepes qui tes emploient va,

eUe, dans tes caisses dala principauté. Or lés communes «hôtes» doi-

vent consentir d'importants efforts financiers, notamment pour te

logement et tes équipements sociaux, qié bénéficient iraSrectement à

l'économie monégasque.

Beau»otefl (douze miUe habitants) est sans doute la plus mal

lotte dea trois communes limitrophes de la principauté qu’elle entoure

d'est an ouest et pour laquelle elle représenta le principal réservoir de

mate-d*œuvre. Un territoire exigu (239 hectares), un parc immobilier

de fable valeur locative, des réserve» fonderas inexistantes, aucune

entreprise industrielle si ce n'est une blanchisserie. Conséquence; un

potentiel fiscal (703 F per habitant) inférieur de près da 40 % à te

moyenne des communes de même tsBJs et une gestion des plus cfiffl-

cies.* Nous n’avons soeur» acrimonie d l'égard de la principauté, qui

nous offre des débouchés vitaux, déclare te maire-edjoint, M. Roger

Bennati, mais nous souhaiterions que nos problèmes de déséqwBbra

structurel soient pris en compte i travers, par axample, un accord

entra les deuxEtats.»

Les deux maires communtatas de Beausofaa, M. André Vanco,

et de Cap-tfAS, M. Pierre Albrand, n'ont pas manqué d'attirer l'atten-

tion da M. François Mitterrand sur te e position particulière » da leur

commune, à foccasion de 1a visite faite par le président de la Répubfi-

que è Monaco anjanvier damier..

Barclays France

filiale du premier groupe bancaire britannique

dont le réseau de 5.000 agences couvre 83 pays du monde

Mais là crise immobilière a sévi.

Les deux groupes ont dû alléger
leurs programmes. De nouveau, en
1981 et 1983, l’Etat monégasque
doit intervenir pour racheter une
partie des droits â construire qu’3
avait négociés huit ou dix ans aupa-
ravant. An total 58 000 mètres
carrés de plancher, dont 23 000 ré-

trocédés par La Hénin et 35 000 par
Memmo. La Hénin, qui avait réalisé
d’importants travaux d'infrastruc-
ture dans la partie la pins délicate
du terre-plein - le secteur sud-est,
- a aussi passé le relais pour trois

immeubles en cours de construction
à des filiales des groupes Empala et
Rothschild. La principauté, elle, a
déboursée 220 millions de francs
supplémentaires sur la base du prix

ont été construits au cours des
quinze dernières années. Le nouveau
terre-plein permettra une extension
de cette zone industrielle arrivée à
saturation.. Un ensemble immobilier
de huit étages et de 55 000 mètres
carrés4e plancher sera mis en chan-
tier en septembre prochain (livrai-

son fin 1986-début 1987). La çom-
mercialisatiotL qui ne semble pas
soulever de difficultés si l’on en juge
par la demande existante, se tra-

duira par la création de 1 350 em-
plois s ajoutant aux 4000 de Tan-
âamczaac.

Parmi les équipements collectifs

programmés, te plus spectaculaire
est Te nouvel ensemble Louis-n, qui
sera terminé en novembre 1984. D

PORT
a?DA\l

A 3 MINUTES
DE MONTE-CARLO ET
DE FONTVIEILLE,
le nouveau quartier

résidentiel monégasque
du front de mer.

200 places d'amarrage toutes
catégories. Bassin d’honneur
conçu pour abriter des unités

de 50, 60 mètres et plus.
Equipements ultra-modernes,
service portuaire d'assistance
et de surveillance 24 h. sur 24
tous les jours. Restaurants,
chantier naval, gardiennage.

comportera non seulement dn stade
de football et d’athlétisme pouvant

MHH E®
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de football, et d’athlétisme pouvant
accueillir 2Q 000 spectateurs, mais
aussi, dans tes différents niveaux se
trouvant sons la pelouse et les gra-

dins, un éventail complet d'instam-
dons, dont une salle ommsports de
3 000 places, une piscine, des salles

de judo, boxe, arts martiaux, es-

crime, tennis de table, gymnastique,
squash, haltérophilie. On y trouvera
aussi tes bureaux de toutes- tes so1

cîétés sportives, un centre médico-
sportif, on dub-housc ainsi qu’un
parking souterrain de 1 700 places.

Dans ce stade conçu séton les

techniques les pins sophistiquées, tes

joueurs de football évolueront ter un
terrain «juché» a 13 mètres de hau-
teur et tracé an laser, dont le gazon
poussera sur une immense dauede
béton. Sur toute sa. périphérie sera
édifié un ensemble d’immeubles à
usage de bureaux de 9 000 mètres
carrés de plancher. Le .site de l’an-
cien stade Louis-II jouxtant l’ac-
tuelle zone industrielle ne restera
pas, bien entendu, sans affectation.
B sera oocupé à. partir 4e 1986 par
un parking public de 900 places. ,

.

ce point de vue une sorte de vase
d’expansion ».

La clientèle 7 Les logements de
FontvieüJc ne sont destinés ni aux
touristes ni aux miQiardaïres, mais
aux cadres des entreprises et à la -

bourgeoisie moyenne de la vüle.

L'aménagement da terre-plein pa-
raît bien être, quoi quH en soit, la

dernière grande opération d’urba-
nisme du genre â Monaco. On a déjà
travaillé à Fontvieîlle « aux limites
de la science ». Que fera-t-on après
pour résoudre le lancinant problème
de Pespace ? « On nous a déjà
soumis plusieurs projets dites arti-

ficielles ». révèle, amusé, M. Fan-
trier. La principauté a pris

.
conscience en fait du danger de se
transformer en « Manhattan-aur-
Mer». L’urbanisme vertical que
fjTnbolisent notamment la chandelle
da Mütefiori (105 mènes) en ar-
rière du port et une àtnmhut de
tours de vingt-cinq .à trente-cinq
étages est désormais banni. Comme
l’est, autant pour dès raisons techm-
qœs que d’envinxmement, toute res-
tructuration du rivage.

-L'opération de FontvieiUe a été
« une opportunité historique ». EUe
marquera, entendon h Monaco, le

règne de Ramierm comme l’intro-

duction dès jeux dans la principauté
et te création de Monte-Carlo rca-,

terzt attachées an souvenir dn prince
Charles III.

.
Mais sait-on quelle

« nouvelle Bretagne »-k génie moné-
gasque des affaires peut encore in-

venter? -

GUY PORTÉ.

<l>Swis remonter è Chartes Garnier,

l'architecte de Fimedes Salles du, casino
cte Mome-Cario. te principautéi néan-

moins teit appel récemment au grand
prix de Rome Henry Potier pour la

constructiondu Sjportteg d’été, -
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De fête en fête •

L
A ctdtüre, h l'image de ce
petit Etat princier où
tout est 96, dépend du

prince.Mamfestations-èvoce-
tion internationale. preatJ-
(peuses; qui n'oubfiem pes Hn-
tjrSt toùrfetique, Ln grands
festivals succèdent aux shows,
gates de la Otite-Rouge, m>Mk
fastatkx» . sportives stmon-
jgajnes, rallyes automobües/ dt-

ners aux charideJtos an
epuBique. baf delà Rose, «te.,

qui drainent toute l*année vri

tourisme ' de luxa, dapabtode
.rwnpfir les nombreux palaces
appartenant à la puissante-So-
ciété des bains de nier.; .

- Cm petit Etat grand comme
un mouchât' de poché, a un
bodgat considérable pour .la

.culture. Celle-ci représente

3 % du budget total de Mo-
naco, : soit 1,7- milliard de
francs, qui servent essentiel-

lement au fonctionnement de
rfirchestre philharmonique, de
Topéra, de ta fondation Prinoe-

Pfarre-de-Monaco (qui re-

groupe trais institutions- avec
trois prix, un prix littéraire, un
prix de composition musicale,

un prix international, d'an
contemporata), du Musée des
poupées, du théfctre prinewae-

fîracst, des oorrférenoss,.et au
déroutement des trois grandes
manifestations annuelles : le

Festival international. (Je.téJévf-

s»o> le Festival mfamationai

du cirque, « le Printemps des
artsde Monte-Carlo.
: * L'Orchestre philharmonique
de Monte-Carlo, qui port» ses

cent vingt-sept ans, a bonne
réputation. Dirigé successive-

ment per Bruno Walter, Victor

de Sabau, % Thomas Bea-
charn,. Leonard Bernstein, et
aujourd'hui par un chef d'or-

chestre américain, -Lawrence
Foster, fl interprète des oeuvras

symphoniques. de» opéras st

des aa^quas de toaUeL L'Or-

chestre philharmonique de
Monte-Carlo, qui est allé aux
Etats-Unis, en Autriche, «n At*

Ivrogne, -.AL qui. participa aux
festivals da Mention, de Mon-
treux, cTAbc-en-Provence, de
Dresde ou da Leipzig, a reçu un
certain nombre de prix dû <Be~

que français et étrangère- no-
tamment tm pour renregis&a-

«nare-tatéoret du. ftaa5d. de
Wagnér, -pour ta -Scma Eraro,

qui a servi da support- sonore
au fim deSyberberg.L'otchee-
tre participe aussi au Printemps
des arts da Monta-Carto, ruai
des principales manifestations

qui succède au Festival IntarwH
tional des arts,créé en 1970.

-Ce rendez-vous annuel, qui

aéra organisé cette année dû
19 »vr0 au 6 mai, regroupe une

quinzaine despectacles da dto-

ctpfines différentes : art vocal,

musique instrumental «sym-
phonique, thôfitre et doue, fl

mfie les grands noms — cette

armée Ruggero Rafenoncfi, Igor

Otetrakh, Daniel Baranboïm. le

Nedertands Theètar - à de
plus jeunes talents — comme
Méiaota Martin, Andrea Lue-

chesini ou Jésus U Cecflio.

Les pluspmdsdowm
Le Festival international de

télévision de Monte-Carlo se

développe d'armée en. année.

Limité & l'origine à un concoure

(de fiction et d'actualité}, 3

s’est brusquement agrandi
avec la création d'un marché

du cinéma et de ta télévision. Il

est devenu un point de rencon-

tre traditionnel, avant ta M1P-

TV de Cannes, pour les cfistrf-

butsurs, acheteurs, vendeurs

de programmes, compagnies
privées et chaînes de tflévi-

sùon, câbles et netwrarks du

monde entier.

Le Festival international du
qui en est à sa deuxième

année présente enfin, en dé-

cembre, une sélection des nu-

méros du monde entier : on y a

vu les plus grands dresseurs,

jongleurs, acrobates et

écuyers, les plus grands
downs {Charte Rival, Georges

Cari et Oieg Popov). C'est w
pqtrrt de rencontre qui permet

de suivra attentivement l'évo-

lution cta cirque dans ta monda.

RÉALISECHAQUE SEMAME

UNESÉLECTION
HEBDOMADAIRE
raiddMMnt itaMinto 1SW hetam

résidant âl'âtraagar

Milieu les grands ducs, bonjour les congressistes
« Moate-Cuio carrefour
totermtfiQBmi da toerisate
d’affaires »: c’est le noa-
«W slogan dth princf-

EN Bcauce, pour une bonne ex-
- plcntation, il Saut aBer cher-
cher dans les 200 ou

300 hectares dé terrés grasses. Ici,

suspendus aux 573 mètres de ta
Têto-dc-Chien, cernés, littéralement
poussés à ta mer par an tumulte de'

' rochers, voici 1RS hectares (un Etat
indépendant) de pentes arides oà.
Tan dentier, 240 000 personnes, ve-
nues des quatre coins de l'Europe,
des deux Amériques, des 3ks du Ja-
pon ou du continent australien, ont
pané 810000 nuitées d’hôtel (1).
Tons records battes pour les quâtxo-

taaÜBS-htxe (80 % des chambres mo-
négasques) qui croissent et se mnlti-
ptieat « sous le divin firmament »

de MooteCterio, lequel « suffit au
bonheur des amants », comme le

jure la chanson d*€poqüc. 15 %
d’augmentation du cfaiSet d’affaires

par rapport h 1982, et un taux an-

nuel d’occupation à faire réver les

confrères de totales pays ;709L
Magie du •fascinant Monte-

Carlo», comme disent les slogans

publicitaires? « Oui et non», ré-

pond le directeur du tourisme *? des
congritr, additif à ne pas oublier

pour la suite de ta visite. H ne nie

certesje* lés prestiges légendaires

de taBdta Epoque. Ses monuments
‘ sont toujours Jxibout, glorieusement

rétro en façade : casino de Gantier,

Hôtel de Paris, Hermitage et ta

suite, fins enfants -de rJustmique
Société des bains de mer. Toutefois,

de ces fastes d’Empire - et de Frari-

jnitf du territoire — «rt jaüH les

tours d’un petit Manhattan. La
DtfcawwMer ? Qu’au se rassure.

LeMirabeau, hautement vertical, te

Loews et ses audaces horizontales

affaoûtées par tes vagues,- sont des
quatre étoflei comme partout dans
le monde. Comme ta futur Métro-
pole en construction, aussi Belle

Epoque en façade et sophistiqué i
l'intérieur que ses grands ancêtres.

Voilà les des : pâmé plus présent,

plus avenir. C'est de l’histoire.

Ouvert toute Tannée :

On part des origines, où 3 n’était

saison que d’hiver - grands ânes et

grands noms - pour en arriver aux
quatre saisons pleines, après la lan-

gue plage de la saison cTÉre (tous les

hôtels étaient fermés en hiver,

jusqu’en I960). Mutation. C’est rite

dit • Bouleversement Impossible,

précise lé directeur du tourisme,

sans une politique cohérente, sans

une volonté, celle du prince Rai-

tder. » Le coup d’envoi est donné
1 arec ta misé eh souterrain de la vote

ferrée (1938-1964) qui coupait en

deux ta principauté. Monaco se réu-

nit, respire, puis marche sur la mer :

Portier, Larvotto, Fantvielle, eu tout

43 hectares nouveaux conquis sur

IVtuu. et qui augmentent de près de

30 % ta Surface du territoire natio-

_naL Infrastructures indispensables.

Vouées an seul tourisme? Attcn-
'

tiosx ! Des idées reçues vont s’envo-

. 1er.: « Tourisme : 25% du PNB mo-
négasque. Industries (propres) :

30% JDe mêmepour lesJeux: 95%
des recettes de l'Etat en 1890. Au-
jourd'hui:4%. »

L’hôtellerie d’alors, même somp-
tueuse, était une simple annexe du
eaaînn. Pour rattraper le temps pré-

sent, il a fallu courir vite. En qud-
aura-années, parallèlement 1 ta mo-

le nomlne des chamlnes a doublé :

. 2 100. Et 'pour Tan prochain, 400 de

pins. Une augmentation de 20 % en
un an».

- Délices des chiffres qui chantent

rexprasùm. Reste l’autre volet : tes

hôtes, tes visiteurs, les amoureux et -

tes curieux de Monaco. Sans eux tes

palaces d’hier et d’aujourd’hui, tout

comme 1e futur grand troôs-taiQes

de (2) — on s’embellit, oa
s’agrandit aussi en direct iftin de cette

djentéte, - ne seraient qu’un décor

vide. Pour avoir oublié ce truisme

certains grands réalisateurs de
France et <Fa3teuxs ont créé de re-

marquables déserte de dix mais sot

douze. Ici, objectif atteint. Monaco
nfficKp maintenant : « Hôtels ou-

verts toute Vannée. »

Comment? La « politique des

congrès » a fait resurgir de ses cen-

dres ta saison dTtiver de jadis. Bou-

de boudée. Certes, * nos agents à
l'étranger » sont chargés de réunir

ici tes congressistes de tous les pays,

mate ils ne partent pas sans biscuit

lie, produit qu’ils présentent offre un
éventail <fequipeineflts selon gros-

seur, selon couleur. Culture, techni-

que, affaires, trouvent un concentré

de services spécialisés dans chacun
des centres. On va de l'intimité

douillette du centre de rencontres
ynx 1 000 places de l'auditorium —
bourré de gadgets électroniques -

du centre des congrès, en attendant

les 3 000 mètres carrés (plus salles

de conférences, plus salons, plus ser-

vices) du prochain centre des expo-

sitions.

• Monte-Carlo, carrefour Inter-

national du tourisme d’affaires -,

voilà le slogan-relais après tes folles

nuits des grands ducs. Mais l’un ne
chasse pas Tantre. H arrive même
que le congrès s'amuse. Qn’à cela ne
tienne 1 L’auditorium est à vocation
variable, prêt pour recevoir l'orches-

tre symphonique national, ou les

corps des ballets, ou du rock en
transes. Et pute, revanche de foQ*
gnïté territoriale, tout rat & quatre
pas : tes «grandes tables», repéra
italien et la folie russe^.

Pour tes congressistes d'hiver
comme pour les bronzés des plages

et des piscines, 3 se passe quelque
chose tous tes jouis â Monaco :

sprats, spectacles, soirées. Le calen-

drier des réjouissances y ajoute cha-
que mois un événement de dimen-
sion internationale, depuis le

populaire Rallye automobile
jusqu'au Festival ds cirque en pas-

sant par le très sélect Gala de la

Croix-Rouge, les nuits embrasées du
Sportïng-Oub estival ou le Prin-

temps des arts en avril. Princes et

< P&sseport pour un rêve >

Donc, pas de quartiers d’hiver

pour te quarté gagnant (équipe-

ments, animation, accueil, services).

Dès lors, pourquoi s’en tenir aux
seuls congrès? Après la carte de
congressiste et ses privilèges, voici la

dernière trouvaille t le passeport

pour individuels. • Strictement per-

sonnel », 3 vous met dans l'avion

jusqu’à Nice, em hélicoptère
jusqu'au Rocher, cm quatre étoiles

pour votre séjour. le tout pour des

prix très spéciaux (3). « Un rêve,

une réalité ». dit le slogan nouveau.

Attraction en prime : les coupons dé-

tachables du passeport offrent des

entrées gratuites dura les hauts lieux

de la légende. Gros succès ! Ça mafr
f|m u bien, Fon Tautre —
congressistes et individuels du passe-

port, — que tes 80 % d’occupation
pTHm^fig sont à portée de la mata
C’est tout dira. Et c'est en revenir à
la crise. Comme la mer, efle frappe

au Rocher sans entrer. Les tumultes

du monde faut un détour. Un petit

exemple. La montée générale de l’in*

sécurité. « Id, monsieur, lesfemmes
sortent le soir, dans la rue, avec

leurs bijoux. » Vrai ? Dans cette ex-

position de hures, propre à attirer

toutes tes convoitises organisées?
« Nous avons pris nos disposition*

monsieur. »

Hors du temps, irréelle. Monaco ?

Oui, bien sûr. Elle ta sait, die le pro-

clame. « Entres dans I9S hectares

de rêve, nous organisons «a réalité

Rêvez, nous jtarons le reste. » Dans
son > siteparadisiaque », dans sa lé-

gende (très) douée, la principauté

existe, oa peut ta rencontrer. Four

m mais, pour un week-end, pour un
jour, « selon grosseur ».

JEANRAMBAUD.

(1) Lt bttese du doQar avait amené
un p*rïi»y«*wwitt du nombre des Améri-

cains en 1980-1981 : de 32 % des arri-

vées à 16%. Avec une hausse de 21 %
en 1983, ils reprennent, h deuxième
place devant nrâlie (27 %), mais der-

rière la France : 23,4 % (+ 12 % de
1982 à 1983). Ensuite : Grande-
Bretagne, RFA, Sobre, Belgique, Suède
et Japoo- en augmentation de 295 %.

(2) ActneBooieat, six tnüfrétttles St

trois deux-étoiles. Les cinq unc-étofle,

souvent hnîna on douche, offrent une
centaine de chambre» »ar te» 2 10Q.

(3) Au départ de Paris, avioa et bffi-

coptère compris, à partir de 2070 F le

wedcHoad (4joois,3 nuits, bétel qustre-

ésoües). Renaeignemenls : agences Air
Inter et agents de voyagea.

Un rêve.

Une réalité.
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Lt Court 4t Cmgtis JttdUeriSM deMeete-Coda devant U Quota.

Le Haut lieu des loisirs devient lehaut lieu des affaires.

Dans le monde eotita le nom de

Monte-Carlo éveille toujours les mêmes
échos: un site unique, la mer et le soleil,

dès activités artistiques et sportives tonte

tannée. Mate Monte-Carlo n’est pas

seulement une destination pour le

tourisme deknâr, c’est aussi un carrefour

international du tourisme d’affaires grâce

à. un complexe d’accueil de congrès .

unique en Europe.

Des équipements de premier ordre.

Monte-Cario, très facilement acces-

sible depuis le monde entier, mérite bien

de figurer en première place sur votre

listé de Heux de congrès ou de confé-

rences. En effet, pour assurer à votre

manifestation le succès que vous

recherchez, Monte-Cario ne manque pas

d’atouts majeurs;

Le Centre de Congrès Auditorium.

Ce somptueux édifice hexagonal.

salles de réunion; dont le prestigieux

auditorium Rainier Ifl, doté d’un équipe-

meni ultra-moderne, qui peut recevoir

jusqu’à 1100 congressistes. .

Le Centre de Rencontres Inter-

nationales. Cét ensemble entièrement

modernisé dispose de deux salles de
réunion d’une capacité respective de 500

et 100 personnes.

A proximité des centres de congrès,

des hôtels dé prestige. Pour l’héberge-

ment des participants à vos réunions,

vous avez le choix entre l’Hôtel Loews,

les Hôtels de ta SBM, l’Hôtel Beach Plaza

et de nombreux antres établissements

dans toutes les catégories.

Des prixpour séduire.

Du 1“ septembre au 15 juillet, les

hôtels de la Principauté pratiquent des

prix spéciaux pour les congrès. Des

réductions supplémentaires sont accor-

dées du 1* novembre an 31 mars. Monte-

Cario destination congrès vous offre donc
le meilleur rapport qualité/prix.

Quant au coût du déplacement vers

Monte-Carlo, U est sans doute plus abor-

dable que vous n’osez l’imaginer.

Les compagnies aériennes proposent, en

effet, des formules tarifaires avantageuses

pour les groupes.

Une équipe efficace & votre service.

La Direction du Tourisme et des

Congrès de ta Principauté de Monaco
met ses spécialistes à votre service. Avec
vous, et en fonction de vos impératifs, ils

assureront ta préparation, la coordination

et ta réalisation de votre manifestation.

Consultez-nous sans engagement
pour votre prochain projet de réunion.

Nous vous établirons très rapidement une
première proposition chiffrée.

Monte-Carlo Destination Congrès
m'intéresse:

envoyez-moi un dossier d’information,

contactez-rao i en vue d'un

avant-projet chiffré,

je sçunaite continuer à être tenu

informé. Envoyez-moi votre bulletin

d’information ^Monte-Carlo News".

Nom, prénom :

Société/Association :

Fonction :

Adresse:

TéL:

OfBce du Tourisme et des Congiès

de ta Principauté de Monaco
9, rue de la Paix 75002 Paria

lèL 296.12J23 - Télex 215946.
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MONACO,

Le dernier carré...

dans le "Carré d’Or
!

de Monte-Carlo
Les Américains mènent le jeu

M ême s’Ss ne fournissent à l'Etat prin-

cier que son argent de port» -
72 millions de francs de prélève-

ments en 1983, - les jeu*, en principauté de
Monaco, vont très bien. La Société des bains de

mer (SBM) s'apprête à dora, te 31 mars, son

exercice 1983-1984 par un résultat record, de
l'ordre de 600 mêlions de francs de produit brut

au lieu de 491 millions de francs ran dernier,

soit une augmentation de plus de 22 X.

A titre de comparaison, ce chiffra représente

plus de 70 X des recettes brutes de rensemble
des cent trente-six casinos français, quatre fois

et demie celles du premier d'entre eux,

Dhranne, ou encore plus du double des
cagnottes réalisées en 1982-1983 par les

douze casinos ds la Côte d'Azur. Le haut niveau

d'activité atteint par la puissante société moné-
gasque n’est pourtant pas sans lui poser cer-

tains problèmes. Une profonde mutation s'est

produite, en effet, depuis quelques années dans

la structura des jeux en principauté. A l’origine :

l'introduction des jeux de table américains et

des appareils automatiques, qui ont supplanté,

en recettes (65 X en 1982-1983) les jeux

européens traditionnels.

Désireuses de s'ouvrir un nouveau marché,

les autorités monégasques avaient fait appel,

en 1972, au groupe américain Loew’s auquel

fut confiée la rôafisation d'un ensemble compre-
nant, notamment, un palace de six cent
soixante chambres. Innovation majeure :

I*ouverture dans l’hôtei Loew's d’une salle de
jeux américains (blacfc jade, roulette américaine,

craps, punto manco) équipée d'appareils auto-

matiques fstor rnac/unesj-

Le contrat signé entre la SBM, bénéficiaire

du monopole des jeux en principauté, et la

société américaine prévoyait une exploitation

conjointe et un partage à 50 X des revenus.
L’opération allait réussir au-delà de toutes les

Soyez l'un des derniers privilégiés à investir

dans le Carré cfOr de Monte-Carlo.
Il ne reste que quelques appartements

disponibles au Park Palace.

Face à la mer, au milieu des jardins prolongeant
ceux du Casino, le Park Palace vous attend et l'on vous invite

à visiter ses somptueux appartements, sa piscine intérieure privée,

son système de sécurité sophistiqué et les boutiques de luxe

de sa galerie "Les Allées Lumières”.

Le Park Palace, un nouveau style de vie

et le plaisir de vivre à Monte-Carlo.

Renseignements et ventes :

LEGADEL S.A.

25, avenue de la Costa Monte-Carto
Ta. (93) 50.92-86 Télex : Legven 479276 M.C.

et auprès des Agences Immobilières

de la Principauté de Monaco.

firuncmiirt The Chase Manftaan Banfc HA (Paris) O
Garnie tfadnwmeni des travaux : Banque de Ptacemnbal de Crâdü (Uonaco)

{du Grape de la Sootte de Banque Suisse) ^
Grade pour le Gouvememenl Banque Comte UonégaspedeCrAdl^

prévisions. Au cours des six dentiers exercices,
,

les résultats nets enregistrés par ta SBM-
Loew's ont plus que quadruplé, passant de
7 millions de francs environ en 1977-1978 à

près de 26 mations de francs en 1982-1983.

Malgré te reconstruction, en 1974, du casino

d’été du sporting club et la création, en 1979,'

d'une salie de jeux américains dans le « tem-
ple » du casino de Monte-Carlo, les résultats

obtenus par la SBM seule ont évolué dans le

môme temps en dents de scié. Excellents en

1977-

1978 (31,8 mêCons de francs) et en

1978-

1979 (30,1 millions de francs), ils ont
été ensuite beaucoup moins satisfaisants, attei-

gnant, pour la mieux, 7,7 méfions de francs en
1981-1982 et se révélant négatifs & deux
reprises : lourdement en 1979-|1980
(— 9,8 milfions de francs). Les joueurs fortunés

du Proche-Orient contribuent pour 12 X aux
recettes de la SBM. loin derrière les Italiens

(65 X). mais devant les Américains (6 X,
.
è .

égalité avec les Français).

Le succès des jeux américains a été très pro-

fitable. financièrement, à la S8M. Mais 3 a su
aussi des incidences moins positives. Avant de
céder, en 1982, son fauteul de président du
conseil d’administration de la société à -

M. André Saint-Mieux, ancien mmiatre d'état

du gouvernement princier, le prince de Pofignac

n'avait pas caché ses préoccupations devant
c une certaine rétractation de la clientèle tratS-

tionneJle des jeux européens. » e B nous faudra

tant compte, avec une grande vigflonce, de
révolution qui se manifeste », prévënart-â, en
préconisant c des efforts promotionnels pour
soutenir les jeux européens, dont le casino de
Monte-Carlo doit rester à le fois le symbole et le

centre d'attraction. » En d'autres termes,,
l'image de prestige de la principauté devait Stre

défendue contre une trop grande démocratisa-
tion des jeux.

Les décisions ont suivi. Relançant sa promo-

tion en direction de le a belle clientèle », la SBM
a voulu rétablir dans sa plénitude l'ambiance

ancienne du casino de Monte-Carlo, £xrf Iss-

leux américains et les appareils automatiques,

qui seront transférés dans une safie du de

Paris, rasé au début de ran prochain - pue
reconstruit star un parking souterrain de six

cents places (coût du transfert : environ
.

140 mütions de francs). On leirouvera aussi,

sor tais terrasses du casino le fameux Bar du
Sofa#. indrasodabte du passé légendaire de la

principauté. Bref, une révolution à renvers, ou
réhabilitation d'un sanctuaire.

- L'introduction des jeux américains avait

entraîné, des difficultés sociales, illustrées par

.des grèves de personnel et une kyriefie de

procès devant ta juridiction du travaiL « B y à eu
des problèmes d'adaptation », concède M. da
Saint-Mieux. * Le Loew's. commente plus

dractament un observateur de la vie monégas-,

que.c'est Atianttc-Cny et des méthodesguiont
empoisonnéh cBmat sodaL » Une détente est

pourtant intervenue è Monaco après la signa-

ture d'une nouvelle convention, au début de
rété dernier.

Reste' une question : que se passera-t-il à
fexpiration du monopole des jeux de ta &SM. en
1987 7 La société a offidetiarhent sollicité le

ranouveDement de sa concession d'exploitation.

Les négociations sont en cours. Les syndicats

ont fermèrent pris position pour le statu quo.

Mais on ne S'attend pas * des bouleverse-

ments, puisque la SBM s'est lancée dans
d’importants investissements et projette,

notamment, la construction d'on nouvel hôtel

en bord de mar. Sans la manne des jeux, ce
programma serait réduit è néant.

MATIERES PLASTIQUES TECHNIQUES

195 hectares et quelques arpents de rêve

MICROTECHNIC PRODEM

(Suite de lapage 25.)

VOSPARTENAIRES

ACTIVITÉ TRADITIONNELLE
DE SOUS-TRAITANCE

ACTIVITÉ NOUVELLE

• BUREAU D'ÉTUDES
• FABRICATION DE MOULES
• INJECTION DE PIÈCES TECHNIQUES
• MONTAGE ETASSEMBLAGE D'ENSEMBLES

• Conception et réalisation da produits propres à
MICROTECHNIC

Spécialisé depuis vingt-cinq ans dans la

transformation des matériaux plastiques

techniques.

• Recherche de développements nouveaux dans
les plastiques techniques, les matériaux

composites...

• Ingénierie dans les matières plastiqués :

assistance à réalisation d’usines ou de chaîne

de production dés en main.

Mk LES MBBSTHES
5. rw <N Stade

MCS8QB0 MONACO (Prinpatt)
T«L (93) 5842-11

ma HCTEC 478841 MG

MNEV8LE E8B0M
Pbce ifes Montas
MC 98800 MONACO (PtinpwtÊ)
TAL (03) 30-63-58

ma MICTEC 488203 MC

Dans la panoplie publicitaire,

cette sécurité n'est pas la dernière à
être mise en avant C’est avec fierté

que l’on parle des 300 policiers qui
veillent jour et nuit à la tranquillité

de 27 000 habitants, avec le

concours de caméras de télévision à
tous les points stratégiques, de bai-

sons directes avec Interpol et la

police française. Le guet fait son

office. Ses hommes, qu’ils soient

formés sur place au rodés par des
stages en France aux méthodes de
Tanti-gang. connaissent leur affaire

autant qu’ils connaissent tes gens.

Cota n’empficbc pas, malgré tout,

quelques cambriolages, mais la

grande criminalité ne vient pas se

frotter à ces supermen. Feu encom-
brés, les tribunaux peuvent juger
vite et « sans laxisme ». On insiste

beaucoup sur l'expression. De même
an se préserve sans mal d’une délin-

quance économique et financière à
la fois par des contrôles rigoureux de
gestion des entreprises et par des

enquêtes préalables suffisamment
sérieuses pour parer è la venue des

gens incertains. Aussi bien tes trois

syndics de faillite et administrations

Orvinon PRODBU : PROSPECTIONDÉVELOPPBUEHT MOCttOTECHNIC.

MONTE-CARLOCARLO

La Carte d’Or SBM, précieux atout de vos voyages d’entreprises.

Dana Ir site privilégié de Monte-Carlo, la

Sucicté des Sains de Mer possède do nombreux

aloti isqui garan l issenl la réussitede vus séminai res

et voyages de stimulation.

des Terrasses et son centre de remise en Tonne.

Ils bénéficieront non seulement de Tacon
gratuit, mais aussi de conditions très avantageuses,'

au Golf Club du Munt-Agel et au Monte-Carlo

Cuuntry Club dunt les £1 courts de tennis voient

s'affronter les plus grands champions.

£)c plus, là SBM saura les faire profiter du «es

implantabon* exclusive; au coeur d’un espace excep-

tionnel qui réunit centres dv-codlerences,salles de
rèuniuns, restaurants, cabarets cl night-dubs.

ferts. un accueil personnalisé, l’hébergement et le

petit déjeuuec, des visites touristiques, des dîners à
thèmes et une soirée du gala avec spectacle.

A turc d'exemple, un séjuurdesix nuits revien-

dra en 19)14, à environ 4.M0 F par personne taxes et

service compris.

LaSBM vous <rfTre les atoutsqui garanunini le

succès de votre prochain voyage d’entreprise. Sa-
chet les utiliseren vous adressant a votre agent de
voyage ou à :

Société dea Bains de Mer - Direction des Ventes.
Place du Casino - Monte-Carlo.
TeL ; {!«) 50.KO.KO. Télex : 4IÜK227.

SBM Pari» • 24, rue Marbeuf - 7.W0H PARIS.
TëL : (I) iiti.n.tfi. Télex : <i|(Utr>4.

judiciaires établis à Monaco ne sau-

raient susbtster site n’étalent en
même temps experts-comptables...

Mus il faut bien observer aussi

que tes 27 000 habitants de Monaco
ne sauraient à eux seuls faire tour-

ner cette entreprise. Chaque matin
arrivent td 15000 travaiîteun qui
en repartent le soir. Ds sont italiens

ou fiançais. Ds occupent les emplois
subalternes, que ce soit sur tes chan-

tiers de construction oc dans Findos-

brie, cette industrie . légère établie

sur Tandenne zone de' Fbutvieüto,

dans des wmw»-iifil»« mmmnwirift 0&
Pan travaille en.étagp, et qui, disent

les dirigeants « coûtent horrible-

ment cher ». Le plastique, l'électro-

nique, l'alimentation, la chimie,
.

l’industrie des cosmétiques et celle

de la pharmacie occupent 1e plus

grand nombre. Au lendemain des
accords de 1963 et des nouvelles

données fiscales qu’ils imposaient

aux sociétés françaises, on se posa
sérieusement la question : partir ou
demeurer?

On choisit finalement le maintien.
Tous comptes faits, Monaco offrait

pins d’avantages que d’inconvé-

nients. Non seulement il était plus

Eacfle d’attirer des clients sur la

Côte d’Azur qa’aüteunt, mais le gou-
vernement et te prince préféraient

eux aussi assurer ta continuité d’une
économie avec des sociétés et des
hommes qui, malgré tout, avalait ta

fibre monégasque. * Alors, dit
M. Pierre Besse, directeur de la

Monégasque, conserverie d’anchois
établie par un Français, on s'est

accroché. » D a tout de même fallu

s’accommoder de-certaines réalités,

ouvrir des filiales an Maroc et à
Satanique, tabler sur l'exportation.

Et aussi ramener de 400 à 80 1e

nombredesemplois à Monaco. C’est

signifier que ta crise a eu ses réper-

cussions et qulcâ aussi 0 a fallu eu
passa- pas tes licenciements ou tes

préretraite», étant entendu que sont

frappés dans Tordre tes étrangers,
- tes hxlwBimiS «fat Irnikm.

phes, tes résidents, et, seulement en
dernière nécessité, les Monégasques.
Cela dit, te chiffre d’affaires de ta

Monégasque prospère ban an mal an
dc7à8%.
' Ainsi vaMonaco«veo2lOGO sala-

riésdans le secteur privé,2128 fonc-
tionnaires,des banques dans tous les

coins et un établissement réservé

aux professions libérales. Le reste,

c’est ce que chacun peut voir : un
tourisme florissant et sentimental,

l'inépuisable attraction qu’exercent
à ta fois 1e palais princier au style

indéfinissable et tes environs du
casino, complétés par tes salles de .

jeux du Loew's américain, des galas

éclatants; une saison lyrique, une
autre de ballets, 1’oputeate architec-

ture du Musée océanographique. Et
-puis partout ces plaques commémo-
ratives qui rappellent tout ce que
firent tes princes et tes princesses,

ees canons symboliques autant que
les pyramides de boulets posés i leur

côté, le négoce (Tune bimbeloterie
qui n’a rien & envier à celte de
Lourdes, des. pèlerinages au déam-
bulatoire de ta cathédrale où te tom-
beau de Grâce fera encore long-
temps verser des larmes.

JEAN-MARC THEOLLEYRE.

Banque Industrielle

.
de Monaco
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L’ÀssoàMtioB sportirc
de Monaco ne comait

‘ " ~ «r

S
dJes. Cest le tot dm.

. prince.

LA principautésaveut nnhant
ï fieu du sport gtâce auxtrocs
épreuves 4e prestige qo’eHe

organise chaque année: le Rallye de
MautoCaria ea janvier,. l'Open de
tenmstA-Fa^nca et surtout le Grand
Pria de formule 1 le dimanche qui
précède l’Ascension. .

; De Ions tes grands prix, cotai dé
Monaco est le plus suivi de par. le

monde avec près d’un mflEàrd dé
tOéspociuKiing De façon phts confi-

dentielle, TTt**g t*?” pins .

le spart professioQnel est aussi repré-

senté en principauté par les fowwt-
kuxs qui participent an champ&an-
natdfirzanc& •

.

L'Association sportivede Monaco
est une équipe à part entière, mais

antgrcmcntA part dans le

cbanÿomat de France. Sot le plan

Tnfi*™*. droits etlommes devoirs

que lents adversaires.
! A quatre

reprises, ils ont été champions de.

France (1961, 1963, 1978, 1982) et
x& Ont gagné la coupe «*—«? de fa»i

0960, 1961, 1963, 1980). C’eut
dans le dnmnînc • fiiMiiiiÿy qne-se-

' srtoe la Æfl&ence. L’AS Monaco ne
coonaltTHi les déficits ni tes fins de

- Cette ntnatioa enviable est, bien
sûr, le faitdu prince. Lorsqu'il asuc-
cédé» en 1949, à son grand-père
-Xocmt II, Raizderm a encourage tes
dirigeants de TAS Monaco à opter
pour fc pséfearionmlàmc, en leur
gwantiasant.nne subvention impor^
tante votée chaque année par le
Conseil national pour équilibrer les
comptes. Depuis, cette subvention
nVjamais fait défont et elle repré-
sentedésormais {dns de la moitié do
budget du club.

H serait faux d’en conclure que
FAS Monaco a un train de vie prin-
cier. San.budget, qui atteindre cette
saison les 15 tmUkms de francs, est
inférieur de moitié à ceux des Giron-
dins de Bordeaux ou du Paris-
Saint-Germain, per exemple. Avec
moins de soixante-cinq miüe mecta-
teers pour remeuble de la saison -
trois nulle quatre cents de moyenne
par. match — ImMonégasques figu-

raient en 1983 au dentier rang, ea
première division.

Avecune population de vingt-sept
m31e habitants en principauté et un
stade Louis-H dépourvu de toute
zone de stationnement pour les spec-
tateurs vernis des «wrwnMTit-a voi-

sines, le club monégasque ne pouvait
espérer rassembler de grandes
looks. Cette, faible fréquentât»»
constitue aussi us handicap, les sup-
porters pouvant jouer un grand télé

dans la motivation des footballeurs.

La amstruction, i proximité de
l'ancien, d’un nouveau stade Louis*
Il <fune capacité de vingt mille
places devrait contribuer A amélio-
rer cette situation. •

Limités dans leurs recettes, les

dirigeants monégasques ont choisi

depuis 1976 de miser gros sur leur

centre de formation. Une politique

de sagesse qni avait porté ses fruits

en 1982 puisque, dans l'équipe

championne, figuraient hait joueurs
passés par ce centre : Ettori,
Amoros, Vitalis, Nïnot, Christophe,

Bîjotat, Couriol et Belkme. Cette
réussite tourna-t-elle quelques
têt» 7 La saison suivante fut pour le

club la pins mauvaise des six de*-

Chers voisins de l'Hexagone

eue au
j

wntsdeà 2ïïâw *vR même on

(Suite de lapoÿe25.j

in reste que Vhtâaeàee'famç£so
sur la ^principauté est très impor-
tante. Le «ministre d'Etat»* chef
du gouvernement monégasque et.

responsable de ses relations exté-

rieures (un terme qni a eu droit de
cité an pelais bien avant le Quai
d’Orsay), est traditionnellement un
haut fonctionnaire français, . de
même que plusieurs responsables de
premier plan : lé conseiller pour
l'intérieur et Féducation nationale,

le directeur de la sûreté, cchn des
services juridiques, der services fis-

caux, da port, le premier président

de la cour d’appel, etc. Mais c’est

tout de même te prince qm les choi-

sit, anr une liste de trais postulants
qu'il reçoit séparément, et qui- les

rânunèrfc--

En fait, la France metà la dispari-

tion du prince une poignée de spé-
cialistes chevronnés, dont k recrute-

ment serait, pour de simples raisons

statistiques, très difficile parmi les

«vrais » Monégasques. li en va de
même pour de nombreux' emplois

publics, notamment ceux de corn*

-nri«aire de police.

line certaine condescendante

Générosité pure du grand voisin

protecteur ? Pas seulement, bien
sûr. Mais, ea principe, ces hauts
fonctionnaires ne doivent 'obéis-'

'

sanoe, pour le temps de leur déta^
chement, qu’aux autorités monégas-
que*. Ce qui fait que l'actuel

ministre d’Etat, M. Jean Herly,
diplomate de carrière, a en, votd
quelque .teams, l’occasion de «g""1

une convention sur la modification

du tracé de là limite des eaux terri-

toriales avec « sou » ministre,
M. Claude Cbeyssoal O n’en reste

pus moins que, par ce Wa», Paris

continue d’exercer une- forma dis-

. crête, ma» bien réelle, de contrôle

sur faombre d’affaires monégas-
ques. ;

AnjasmFhm, la plupart des dos-

siers fjranco-PaoPégasquas Telftvent

davantage des traditionnels pro-

blèmes de ntitoyennété que d’un
véritable contentieux politique. Ces
problèmes sont nombreux, mais
mineurs, et les rapports entre les

deUX Ft!*^ «wnaiwent depUÏS de
longues années une nouvelle embel-
lie. Les quelque quatorze mille
Français qui" rivent dans la princi-

pauté sontTfllttstralîon Vivante de te
cordialité des rapports, sans parier

des innombrables travailleurs fron-

taliers, concurrencés ü est vrai, sur

ce terrain, par les quatre mille Ita-

liens qui viennent travailler chaque
jour à Monaco, de Vinrômlle princi-

palement. Mais renseignement,
dfoiüears. contrôlé par l’inspecteur

. académique de Nice, est très large-

ment dominé per les professeurs
français.

Cette prééminence est également
manifeste pour ce qui est de la mon-
naie : si le frime monégasque a droit

de cité sous les espèces, c'est le cas
de le dire, de pièces A Feffigie du
prince, le franc français cârcnle

librement et constitue la seule mon-
naie en billets. De nombreux

mères Des dans s’étaient

formés entre joueurs. L’eatraînear

Gérard - Banide était contesté par
certains. L’équipe termina sixième.

Le docteur Campora, président

du club, décida alors de trancher
Aann le vif, Gérard Banide préféra

partir. Ce fat la grande lessive. Le
Suédois Edstroen, le Suisse Bar*

beris, Pecout, Vitalis, Couriol,
Ricard,Mengoal durent changer de
TTMîHot- « On a sacrifié des joueurs

qui .avaient déstabilisé k club ».

dire Je docteur Campora. L’Alle-

mand Xranse, FArgentin Simm,
Leroux, BeoûSt, Gcnghini, Bravo
sont arrivés en principauté en com-
pagnie de MuEct, un ancien
du stade de Reims, qui avait conti-

nué sa carrière dejoueur et d’entraî-

neur en Espagne.

La greffe est, semble-t-il, réussie,

même s l'équipe est désormais plus

à Taise sur terrain adverse. Avec
moins de panache, mais pins de
combativité et de rigueur que leurs

prédécesseurs, les Monégasques font

aujourd'hui figure de favoris pour le

titre: Pour l'inauguration du nou-

veau stade Loms-n, la saison pro-

chaine, TAS Monaco peut espérer

accords techniques harmonisent en
outre le régime salarial et social

avec celui de la France. Celle-ci

exerce un certain contrôle de fait sur

le droit d'établissement des sociétés

A Monaco, et sur la naturalisation ;

la principauté, qui instruit les dos-

siers, .tient au demeurant, de son
côté, à éviter désormais toute com-
plaisance i cet égard, et fl n’est pins

possible d’obtenir une carte de rési-

dent aux sentes fins d’échapper à
fimpôt direct ou au service mili-

taire. ...
. n reste que, psychologiquement,

les rapports entre la France et

Manacane seront sans doutejamais

tout i fait, aussi simples qu’ils

devraient l’être. Et Ton sirrite mani-
festement un peu, dans la princi-

pauté, d’une certaine condescen-

dance française, non pas officielle

maïs populaire : non de n’être pas
aimé, mai* plutôt d’être aimé pour
ce que Ton n’est pas.

BERNARD BRIGOIILEIX.

être encore en course dans une
coupe européenne. Mais le phts sûr
garant de Favemr dn club, c’est

peut-être le prince Albert dont la

fidéfité aux matchs ne se dément pas

lorsqu’à est en principauté. Tant que
des princes veilleront sur elle,

TAS Monaco ne saurait être un club
comme tes autres.

GÉRARD ALBOUY.

COMPAGNIE MONÉGASQUE
DE BANQUE

Société Anonyme Monégasque
au capital de 120.000.000 F

TOUTES OPÉRATIONS DE
BANQUE

INVESTISSEMENTS
INTERNATIONAUX

GESTION SPÉCIALISÉE DE
PORTEFEUILLE

MONTE-CARLO
a Lis Temaans * -2, «v. de Monte-Carlo

BJP. 167
TéL (93) 50-40-60

Télex : 479 269 MC - Cable : COMBAN
R.C.L76 S 1567
S.S.EE. : 833 MC 226 0 141 -

1
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l*iB»»

.. 83.00
Latgn*T.T.C

98.44
DEMANDES OSVlPLOl . . 25.00 29.65
1MM0BIUER .. 58.00 66.42
AUTOMOBILES .. 56.00 66,42
AGENDA .. 56.00 66,42
PROP. COMM. CAPITAUX . . . . . 164,00 194,50

fUMOnCEf CUUIEEI
«WÛNCKENCWIlte «•^TSS'^SS"

1

::::::: &£ 2£
JSSSuS 36.00 4*70

36.00 4170
tMa^^aatenwriaceronomixedepeniooro.

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

Jeune Société d’ingénierie Infonnatique
en forte expansion recherche

pour scs activitésTemps Réel et Télématique :

INGÉNIEURS INFORMATICIENS :

• débutants;

• ingénieurs d’études ;

• chefs de projets.

La complexité technique des contrats traités ainsi que la volonté de l'entreprise de laisser une
large autonomie d’action aux ingénieurs justifient notre recherche de candidats à fort

potentiel, ingénieurs grandes écoles (X. ECP, ENST, ESE) ou ayant une formation
informatique approfondie (INSA, maîtrise + DEA-.).

Le fonctionnement convivial de la Société, la richesse de l'environnement mteBcctncL k
potentiel de croissance considérable, associés h une rémunération motivante, garantissent an
débutants une insertion harmonieuse dans la vie professionnelle et aux plus anciens de réelles

possibilités d'évolution.

Les postes sont 2 pourvoir à Paris et en province.

Ecrire 2 : Michel COMBES.COGINTEL
41. avenue de la Grande-Aimée. 751 16 PARIS.

PM LABINAL .

7.800 personnes, 20 usines,

CA 2 mflfiards, recherche pour sa
Direction des Affaires Sociales
située au siège social à BOIS D’ARCY (78)

Responsable
des Ctudes
Directement rattaché au Directeur des Affaires Sociales, 3

sera chargé de mener pour le compte des différentes uni-

tés du Groupe des études dans tous les domaines rele-

vant de la gestion et de l'administration du personnel et en
particulier du droit social.

Ce poste conviendrait â un cancfidat de formation supé-
rieure DROIT, l£P ou équivalent possédant impérative-

ment de bonnes connaissances en législation sociale et

disposant d’une expérience d’au moins 5 aïs dans ia

fonction personnel.

EnvoyerCV et prétentions à
PM LABINAL - Direction des Affaires Sociales

5. avenue Newton 78390 Bois d'Arcy.

précision mécanique;

Animaux Moquettes

HOQUETTE 100% 3£I

PRIX POSÉE 7B F
T
/L

c

TÉL : 658-81-12.

Philatélie
OHM-PIANS (6)019-13-00 —
tcoaft*™ dém du 15-10-78J. pxMÈTE CHER COLLECTION

TUMBRES FRANCE. EUROPE.

Achat Livres «ims-MO». r. ««««.
»!

i

henhi iAH=rrre
Achatcomptantdu LIVRES

13. r. ds Buci, O*. 320-68-28-

Pour les jeunes

l’AllMlNfa.

"1

POUR SON SERVICE

AVOCAT. 17-, eh.

STENO-DACTYLO
MAGNÉTO

Pleintampa ou 3 /* da tempe.
TéL : 672-49-33.

Accessoires autos

PIÈCES AUTO Envoi uurttre iemboutsemant.
TAPIS POMCARÊ 500-87-26 ^ : -

. i

88. av. fL-Poinoaai. Paria 16».

Troisième âge .
• •• -

t *1

TERMINAUXVIDÉOTEX
TERMINAUX POINTDE VENTE
PAIEMENTÉLECTRONIQUE

ÉLECTRONIQUE C.K.D.
recherche

ET DÉVELOPPEMENT:«Ml
ÉLECTRONICIENS

INFORMATICIENS
POURCONCEPTION DESYSTÈMES

DETERMINAUX
INCLUANTDES MICROPROCESSEURS.

I à 3 ans d'expérience dans l'industrie es logiciel .

eu en matériels.

une Evolution decarrière intéressante
au SEIN D’UNE PALE. DYNAMIQUE

EST ASSURÉE.

Lieu de travail :SAINT-OUEN-L’AUMONE (95).
13* mois, restaurant d'entreprise.

Envoyer CV.i:
ELECTRONIQUE C.KJ>a RP. 437

95005 CERGY CEDEX.

Important groupe de presse

leader sur son marché
recherche son

DIRECTEUR DE MARKETING
ET DE DÉVELOPPEMENT

De formation supérieure, oe professionnel de la eommuni-

calioa pourra mettre as scia d'une équipe motivée ses

capacités professionnelles an service d'une politique

CTBMPfffiBifî dyriflfnHpig et

L’expérience dans une entreprise de presse sciait souhaitable.

Si voas vans sentez concerné par cette

varie dotsier .de candidature (lettre.dossier de candidature (lettre, C.V. -F. .photo) 2 :

.

EXCELSIOR PUBLICATIONS
Mme CUSTODIO, service du Personnel

S. me de la Borne, 75008 PARIS.

93. avenue «Tkalia. 75013.
Téléphona: 331-73-66-

Bijoux

S vous trader : bgoux.- omM-
bris pAcm, etc^ mldMifsi
sansefléMmar 588-74-38.

ACHAT

Tourisme

CORSE. Grand, via boni mar.
A chambra*. 10/12 paraannaa»

de r' usinai

MODERNES, BRItUHTS 1
.SWiagS

AROanBUE-VISLOR

GROUPEINFORMATIQUE INTERNATIONAL
recherchepare son actiritf

INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE
EN FORTE EXPANSION

(NUCLÉAIRE, AÉROSPATIAL, DÉFENSE, PÉTROLE)

ÏÏÜI7

GRANDE ECOLE
X, SUP-AÊRO, CENTRALE OU ÉQUIVALENT +
M^O/PH-/DRJNG^ DÉBUTANT OU QUELQUES
ANNÉES INEXPÉRIENCE EN VUE D’APPLICATIONS

INDUSTRIELLES.

Etudes avancées et dévetoppeœeats de logiciels (EJ. et

D.F.) en : Dynamique des fluides. Aérodynamique. Elec-

tromagnétisme (IEM/Diffraction) , Mathématiques appli-

quées à la mécanique structurale (Méthodes nouvelles).

Poste d’avenirpour candidats de haut mveau.

INGÉNIEUR BREVET
Rota- renforcer son équipa, àw
des grondas écoles. connoia-
aam la méeaniqua et rélacerc-
niqua. oat ingénieur devra tté-

néficter d'un* aoüda expérience
an propriété induaolaMa, l'an-

glais et rallemand courent*.
Merci d'adresser C.V.. photo et

CREF DE PROJET

SpécialisteVAX VMS.
Travail et salaire motivants.

T«. s 542-60-73.

hauras da tmioau ou écrira
M. MOL. **MM da Zoo,
Saint-Lauram-du-Var. 06700.

(061 VARS- Baau duplex tout

ELECTRONIQUE

PROJETS

ÉLECTRONIQUE

E

HOTEL CLUB GRECE
RECHERCHE

RBATIONS PUBLIQUES
RESPONSABLE

Fui ination anmaiar et/ou
sportive, capable rSngor
équipe. TéL 266-03-24.

&CCL
SPÉCIALISÉE DANS LESSYSTÈMES
D’INFORMATION ETLA GESTION

TEMPS RÉELCONVERSATIONNELLE
recherche

CHEF DE PROJET
5 ans «fexpér. dans rinformatiqne de gestion ayant déa as-

suré on ou plusieurs projets, connaissant VAX sous VMS.

Une expérience duos réseau de mintordiiistear, TRANS-
PAC, système MINITEL sera appréciée.

D aura la responsabilité complète du projet et ranimation

de l'équipe chargéede le réamer.

S sera llntexlocutear de tous les partenaires.

Rémunération tris motivante en rapport avec l’importance

des responsabilités.

ANALYSTES PROGRAMMEURS
Gobai, expérience surVAXou VMS souhaitée.

Candidats débutantsou confirmés disponibles rapidement,

rémunération motivante.

Envoyer &v. et prétentions à :COMPACT,
21, rue du Bouig-Tibourg, 75004 Paris.

Possède bureau PARIS, avec
té!., 30 m* et abonnement té-
lex. Sans capitaux. Posa, per-
manence 24 h. Ch. assooié pr
dblre viable et honnête. Ecrire
et faire offre M. GONTRAND,

BJ». 151, 83500 PANTIN.

propositions
diverses

Laa possibilités «remploie à
rfc i kANCÆR sont nombreuses
et variées. Demandez une
documentation sur la revue
spécialisée MIGRATIONS OMI

B. P. 2814» PARIS.

L'Etat offre des emplois sta-
bles. bien rémunérés, à toutas
et è tous swae ou sans dipMma.
Demandez uns documentation
sur nom revue spécialisée

FRANCE CARRIÈRES (C 18)

B. P. 402479 PARIS.

DEMANDES
D’EMPLOIS

SLKX1X ANCIENS

s» rtioWsnt chez GALET
19. r. d*Arcole. 4*. 364-00-83:
ACHAT BIJOUX OR-ARGOVT.
Métro : CHé ou HOtel-de-VXe.

Carrelages

DIRECT USINES
GRAND choix TTBS MARQUES

BOCAREL357-09-46 +
1 13, av. Parmentier. Parie-1h

Cours

MATH PHYSIQUE
VACANCES da PÂQUES

Stage Intensif du 2 au 7 avril
ou du 9 au 14 avril.

MATH CONTACT
16, rua du MaH, 75002 Paris. >

Téléphona z 238-31-63.

Américaine cfipMmée, pariant
français, donnerait cours

cranglais à tout niveau.
TéL : 246-76-04.

daa piatee. 6 personnes, ga-
rage. Toutes périodes (1) 638-
34-14 et (U 728-89-83.

GRANDE-BRETAGNE
IRLANDE/ÉTATS-UNIS

Pendant une ou plusieurs
samsinss, aau! ou an coupla,
avec vos enfants ou des amis,
partagez le via des Britanni-
que*. de* Mandata, ou des
Américains. Nourri, logé, gtédfc
questionné aussi par des hâtes
attentifs et dévoués, vous goO-
taraz et vous oomtahraz mieux,
ac k bon compte, daa paya pas-
sionnants- CAMÉLÉON TOU-
RISME : La famille s'agremSc I

Téléphone : 261-53-35.

DnsoqHHouee Hâtai
200 chambras i un h. Dsmt-
panaion. £ 50 par semaine

achètes antre 21-60 ans.
S’adresser è 172. New Kant

Raad London SE 1.
Téléphona: 01-703-4175.

A louer dm vtelta vMa do
HautB-Trovnce. près du mont
Venteux, maison da caractère
5 piènas . tout confort, tatrease.
Piquas 3.000 F ; mai 4.000 F.

TéL : SB 1-69-74.

CORSE 8UP
ADpta. villas, bungalows.
Téèéph. : (16-85) 57-45-68.

GRASSE (près): Vieux mas
pleine nature, calme, 2 chbrea.
cft, juin, juila, août. sept.

T. 532-22-64, h. repas.

Pâque*. Combloux, Msgèva.
chalet cft ou Bretagne Sud.
VIHa féca Océan 5/6 para.
1.700 F sam. T. : 381-36-04.

.
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Envoyer C.V. et présam. A
M. Diderot. 25. rua Jean-
Gheudoux. 75116 PARIS, ou
tél. pour r.-v. au 720-86-76.

MATH. SUP. SPÉCIALE
Prof, expérimenté. 558-11-71.

Déménagements

J. F. maîtrise droit privé ûtpXMAODitXTS
+ CNAM, sens des raterions roua tes mur*, toutes distanoe*.
humaines et dés responeabiStés «evaé sériaux. T. 978-71-60.
souhaiterait travailler dans
service du personnel ou du n,*
contantfaux. Ecrire èP* Peska. CJOnO
69, rue Dmois, 76013 PARIS.

Technicien 36 ans. spéetaftsé J
extrusion, fitetura fins. Nord. JJ*®’ U' queue,uxuuaxm^™™e^rra. rmro, grandes marques présentée par

Piano

Technicien 36 ans. spéetaftsé j
extrusion, fitetura fins. Nord, JJ*®’ U' queue,uxuuaxm^niBwe^Tra. rmro, grandèa marques présentée par
Ber. a/n» 7.571 ta Mçnda Pdb.. S£SSHS«Îd “r TjEaS?service ANNONCES CLASSÉES, jeu/ 14-^ h'avkTÜSÎÎ?
5. rua daa Itaéens. 76009 Péris.

J h ®»0-88-S4.

Sutaaa ccnsnaicaiit. marié avec
Cnarauntin chercha emploi

Vd
!.
P^0

-
C*pri 1971, moteur

natrf. dbr. 6.000 km. «nortie-
saura-10.000 km.
Prix : 9.000 F.

TéL : 986-40-44k

jnmsm

ET COMPTABLE

84.000 F/an
Solid* expérience
da te eqmptabifté

et da te gestion requiee.
PNpqtiM»toadd—L
Ackacsar C.V. déL. photo

+ n» da téléphona
sousn- T044.93 1

M

RÉGE PRESSE
SS bis. rua Réaumur. PAfllS-2".

UK .

\

i

Langues : aH., franc., angl.
Pake offres s/s n-44-130-496

è PUBUCITAS, C.P.
CH-8021 ZUTOCH-Stésee.

Cadra commercial haut niveau.
34 ans, ESC, 10 ans d'asp- en-
cadrement et négociadon. an
ptodtslnaniant. ét nas propos,
sis- sacL Auvergne 4 fcnitroplM.

Ecrire aous te n>T044^15 M
BfiMLsarasc

86 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

COUPLE. 50 ans, expérimenté,
recherche emploi da gardten-

naga. Région imMférvnta.
TéL - 606-6442.

Architecte 37 a., longue «xpé-
rianea projets, cfiamtars, re-
Cfwrehasi diffusion cuituraRa,

étudie toutes prapoartiona.
TéLî 358-12-07.

EMGLISH IN ENGLAND
Aubordthème.iWMtagiàtitanéabOwla»iDOdanwsac

ii-mirAimnnrtiiiiii reétitentaminensneiinnai i ensirn ihei
«msciMtaetm»wantaran

(êcetabndteeni957srmc»ùepv letaepiCnneS
£16 SOparjaui:mon»,HP— Ingashé rnegiHt giëâseutasa»).

25% RéductionMlp #w pmsm«aws«ta90|ouBMiuphMBaumta»iaaa
oamanedsCaMMginckâf

é«e REGENCY SCHOOL OF ENGUSH
RmBgMe.jiiBLAnawwne.Tti B«3-S1212 Tdé» 3MM . ..
outene Bnaon.«to(iiaPsri*éaiz&üB»wB .

Tti 0)9502833(Sorte]

peadstaritideB—PradteilBaremtaiae •
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J08E c MPÛSSSLE » TOUT
- ACCORD SALARIAL AVEC
o l£S SYNDICATS POUR 19W

Les, négociations salariales .poor
1984 ont échoué k 27 msn 3 k

.

Régie Renault, la (Erection ayant
constaté qn’enaccord avec tes syn-

dicats étau • impossible». La direc-

tion fie la régie entendait s'inscrire

daas.ks directives gouverDemen-
taks (5% en niveau et 6,1 % «a'

• m&$

U

;
pour 1984) mais -devait

-compter avec un effet icpoii .dct

augmentations de.1983 sur 1984 <fe

LES NÉGOCIATIONS SALARIALES DANS LA FONCTION PUBLIQUE

Les propositions (te M. Le Pors sur tes bas salaires

sont jugées très insuffisantes par les syndicats

U grève

dansbsadérurgfe lorraine

ftLSAHJON(CfîT):

Le 13. nais, «Se avait proposé

trois augmentations générales des

'satanés (1 % au 1* juin,.}. % an
1" septembre et 1,5 % an l'décem-
bre) aboutissant, grâce à kurécbe-
lonnemeju sur le second semestre, à

un effet en masse de 1 %. Le I %
; restant ea massc — pour rester dans
Tdnveloppe de 6,1 % — devait per-

mettre Tbîégratian dn glissement

vic?Bçs»4tt*nicité et la. imse .cn

place- de nouveaux barèmes

Devantk refus unanime des syn-

dkate. là 'direetion a renoncé h tout
/ calendrier pour ks hausses de 1984.

Les salaires seront augmentés de
1 % àul^avriL D’ici quinze jours, (a

direction proposera aux syndicats un
protocole d’accord sur une nouvelle

grüte de classifications. Cck devrait

aboutir à une augmentante en mû
de 1% podrkssaiaîrescfabasdc te.

grille (ceux des agents de produc-

^tkjo et des PI, soit environ 50400
-salariés sur 102000).Daps ks pre-

miers jours dejuin, la dirèctionTen-

contrera ks syndicats •peurfoinU
point et examiner ce qui pourrait,

êtrefait dans le contexte de VipOr

que ». Le 28 mars, h CGT et la

/CFDT avaient appelé à des
• débrayages contre la pofitique sala-

riale. A 'Oéon, mr appel a vïngt-

• quatre heures de grève a été sum
' par 10% des saianes. A Bfltenco&rt,

un débrayage de deux heures a été

suivi à 30%.

•• Alors que M- Amcct Le Pœs réu-
nissait, pour la première fois depuis
jte grève du 8 mars, les sept fédéra-,

tiens de fonctionnaires pour une
«concertation» sur ks bas salaires,

M. Pierre Mauroy a procédé ce.

même 27 mars au lever de rideau.
Interviewé sur Europe 1, k premier
ministre a indiqué que k réajuste-

ment des traitements de 1 % an
1“ avril est pour 1984 », confirmant
ainsi ranalyse de ses conseillera...

« 1 % qui est donné en 1984, c’est.

1 % pour 2984. » Mais, a-t-il ajouté,

« en tout cas » la négociation sala-

riale pour 1984 • n’a pas encore été
ouverte », lazéumon dn 27 mais ne
portant que sur les bas salaires.

Soumis d’entrée de jeu à. te question

sur ce .1. le- secrétaire d’Etat
chargé de la fonction publique et

des -réformes administratives : a
refusé d’en ûre plus que précédcm-
mcat-

Devant b presse; M. Le Pars a
marqué quelque irritation sur ce
sujet — * un débat dépassé ». — son*

lignant seulement que k premier
ministre avait indiqué que te négo-
ciation « pour 1984 » n’était par
encore ouverte. Peu de temps aupe-,

rayant, k secrétaire d'Etat diffusait,

pourtant un communiqué sur
« l’ouverture de là deuxième phase
de négociations salariales dans, la

fonctiortjmblique ». Face 1 une telle

«ttîtnA-, FO, qui avait fût de cette

clarification un préalable, a décidé,

psés de deux heures après lé début
de la rénûoii, dé quitter b négocia-

tion. La CGC a également claqué la

porte (1). FO se dit • prête à négo-

cier sur tous les dossiers, notam-
ment ceux relatifs aux catégories Ç
et D et aux retraites, à condition

que le gouvernement mette un terme

au doutée langage, à VambiguBê, et

présente clairement des proposb
. tiàns conformer

.
aux intérêts des

fonctionnaires êt assimilés ». Avec ;

les cinq autres fédérations, b négo-
ciation s’est poursuivie, mais sans
que les ' positions des nns et des
autres se rapprochent.

Conformément au rapport Pinet,

M. lie Poirsa annoncé > lapoursuite
du réaménagement progressif des

carrières du bas de la grille indi-

ciaire de, la fonction publique
(656 000- agents de catégorie C et

105 000 de catégorie D au l* Jan-
vier 1983)'. selon un processus
conduisant dé fait à la suppression

au bénéfice des plus défavorisés,

mime dans une conjoncture particu-

lièrement difficile ».

1^ fédérations,assemblaient pas

aussi convaincues. La FEN, qui

avait évité de mettre eu avant tout

préalable, ne cachait pas son amer-
tume, M* Jacques Pocnmatan par-

tent de • propositions très nette-

ment insujfisantes * et notant que, à
ce rythme, te mise en œuvre du rap-

port Pinet — dont le coût des
mesures a été évalué à 2JS milliards

de francs — demanderait us quart

de siècle. M. Le Pors essaiera sans

doute par te suite d’accélérer le

rythme, mais à la FEN on regrettait

de la catégorie t>par Intégration à q<*e le gouvernement cultivât encore

la catégorie C». Une première .l’ambiguïté et contribuât ami â

étape de. réaménagement des car- assombrir une situation qui s était

rièrea était Intervenue lors du relevé tm Pcü éclaircie,-

rf» du 22 novembre Tout en se félicitant de 1 «ouver-

étapc de. réaménagement des car-

rières était intervenue lors du relevé

de conclusions du 22 novembre
1982, un crédit de 100 millions de.

francs ayant été dégagé. Pour 1984,

le crédit des bas salaires - qu’il ten-

dra bien imputer sur la masse sala-

riale — devrait être de Tordre de

95 miHWw* de francs. Une diffé-

rence de 5 millions de francs qui

n’est pas politiquement bonne à affi-

cheret qui risque de peser lourd—
Concrètement, ces propositions

devraient se traduire par des relève-

ments de S à 11 points d’indice

(103 F à 277 F brut par mois) pour
environ 20000 personnes, par des

relèvements compris entre 2 et

7 points d’indice (41 F à 144 F brut

par mois) pour environ 96 000 per-

sonnes, d’autres relèvements devant

être précisés lors d’une prochaine

réunion dont la date n’est pas fixée.

Pour M. Le Pors, * ces mesures tra-

duisent incontestablement la
volonté du gouvernement de pour-
suivre l’objectif de justice sociale

Expulsion des occupants CGT
de l'usine Trôfïmétaux de Dïves-sur-Mer

Caen. — Après neufjouis (Toocu- De notre correspondant
nation par te CGT dsPunité cuivre _

Su groupe Tréfîmétanx, filiale de L’affichage des premières propo-

péchîney, g DfvxeeurMer (Cal- ririons de mutations est à l'origine

vados). deux escadrons de gen- decette action radteate menée parb
dûmes "wÀfka ont expulsé midi CGT et soutenue au départ par

27 mars ves 4.heures du malin une Force ouvrière etb CEDT. Bien que

•/lûnabioftjkjûubrtxampssnraient.
. M. G3ks -Bardou,: sous-préfet de

4e maintien dc h fermeture' des
grilles. Cette intervention, prem&râ
du genre depuis rumonoe de b fer-

meture de l'établissement (qui

emploie actuellement huit cent

soixante salariés) k 22 juillet 1983,

faisait suite à une ordonnance d’éva-

cuation dujugedes référés du tribu-

nal de Lisieux, rendue après saisine

de la (Erection de Fusiiie, jeudi

22 mais.

Caeq, chargé des affaires écououû-

qoet et animateur de b conférence

permanente pour b 'conversion du
hasrin- industriel de Drées-sur-Mer

{le Monde du 14 février 1984), ait

tenté une médiation en offrant de

Bofonreik* assurances quant au

maintien dn niveau d’emploi, U
CGT a. maintenu son mot d’ordre

(fîoccopatipsL.

En revanche, b CFDT et Force

ouvrière avaient appelé les ouvriers

à se prononcer pur vote sur te péren-

nité de l'action de la ÇGT. Après
l’évacuation manu militari des occu-
pants, un' protocole d’accord a été

signé entre 1a direction, les sections

-syndicales-CFDT.-FO, et te peéfeo-

ture, -sur te base des propositions de
M. Bardou..Le travail n’a pas totale-

ment repris dans tous les ateliers ce

mercredi 28 mars en raison de la

journée intersyndicale d’action des

travailleurs de 1a Société métallurgi-
‘ que de Normandie (SMN-Sacüor)

,

dont favemr de te filière fonte est à
l’ordre du jour du conseil des minifr-.

1res.

BERMARD LEBRUN.

tare » sur les bas salaires, la CFDT
pariait de mesures « globalement

Insuffisantes », tandis que M* Thé-
rèse Hirszberg, pour la CGT, dénon-

1

çût « les choix périlleux » du gou-
|

veroement, dont les propositions !

sont « encore plus médiocres que 1

celles de l’année dernière ». La sup-
.

pression de la catégorie D en 1984

aurait entraîné, précisait-elle, un
i

coût de 265 millions : « je gouverne-

ment chipote sur les centimes. »

Jugeant te situation «grave», la

CGTprépare de nouvelles initiatives

d’action. La rude partie de M. Le
Pors est lois d’être achevée.

MICHELNOBLECOURT.

(1) Dans un communiqué, la Fédéra-

tion française des cadres de te fonction

publique CGC affirme qne M. Le Pois

a - consacré la fin de la politique

contractuelle» d»™* te fonction publi-

que. Et, ajoute-t-elle. « enproposant de
discuter sur des mesures catégorielles,

qà. à l'évidence, seront prélevées sur la

masse salariale réservée au maintien du
pouvoir d'achat pour 1984. U introduit

une véritable lutte des classes au sein

de la fonction publique entre ceux qui

bénéficieront de ces mesures et ceux qui

les paieront par une réduction de leur

niveau de vie ». Comme quoi la revakJri-

!
ration des bas salaires, aussi timide soit-

efle, nourrit te lutte des ctesses, Tattise—

C.QJFJ).

• Ptche: échec deb rfimion de
Bordeaux. — La réunion du 27 mais

à Bordeaux entre pécheurs français:,

et espagnols n’a paspermis d’aboutir

à-un accord. « Lu réunion, a déclaré

k président du Comité national des

pêches, M- Bernard Dubreuil, devait

nous permettre de définir les régies

techniques de cohabitation entre

professionnels dans le golfe de Gas-

cogne. Or la délégation espagnole

qui était enface de nous n était pas
représentative des pécheurs que
nous voulons rencontrer. »

A'b vûBe de te grève de vingt-

quatre heures lancée dans te sidérur-

gie et les mines de Fer lorraine k
28 mars par la CGT, la CFDT, FO,
U CFTC et la CGC, M. René
Lomet, sociétaire de b CGT, a
affirmé que les sidérurgistes « agis-

sent pour exprimer leur légitime

colire» et que » si des dérisions

brutales devaient Intervenir, ils

n arrêteraient pas les luttes ».

Dans une interview à l’Humanité
du 28 mars, M. André Saicjon,
secrétaire général de la Fédération

des travailleurs de la métallurgie

CGT — qui devait participer au ras-

semblement à Metz ce mercredi

après-midi - souligne que • des ris-

ques d’explosion existent
aujourd'hui. La colire serait justi-

fiée si le gouvernement choisissait

l’alignement sur les plans Davignon
et du CNPF et supprimait des mil-

liers d’emplois. Qu’on ne viennepas
nous dire que les schémas de casse

et de déclin sont sains pour l'écono-

mie. Quant aux travailleurs. Us ne
vivent pas de promesses ; ils jugent
«iiy actes ».

Pour M. Saisjon « les directions

des groupes jouent les sites les uns

contre les autres. Les travailleurs ne

drivent pas tomber dans ce piège.

Ainsi elles opposent la modernisa-

tion du train àfil deRombas (Saci-

lar) à celui de Valenciennes (Usi-

nor). Il faut maintenir les deux.

Cela correspond aux besoins du
pays, à une cohérence Industrielle

liée à la croissance en dehors de
laquelle, onprogramme le déclin ».

Mercredi matin, les syndicats

indiquaient que la grève était « lar- 1

gement suivie •. Des sidérurgistes
,

du îwatin de Neuves-Maisoos ont

barré l’autoroute A 33, près de
Nancy, h Cbamp-Je-Bccuf. A Caen,

de violentes échauffourées ont

Opposé le sénateur-maire,
M. Girault et des membres de son

conseil municipal à des manifestants

de te Société métallurgique de Nor-
mandie. Un conseiller municipal,

blessé au visage, a été victime d’un

malaise et a dû être évacué.

Après »"« manifestation qui a
réuni deux mille manifestants
devant la préfecture, des ridéror-

gistes ont bloqué en début d’après-

midi les ponts sur l’Orne.

• Echec provisoire des négocia-

tions sur les tarifs médicaux. — La
réunion entre les syndicats médi-

caux et les caisses d’assurance-

maladic, mardi 27 mars, pour la

revalorisation des tarifs médicaux
n’a pas abouti.

Selon b FAO

LA PRODUCTION MONDIALE

DE CÉRÉALES DEVRAIT

AUGMENTER DE 10% EN

1984, MAIS L'AFRIQUE

SERA ENCORE TOUCHÉE

PAR LA SÉCHERESSE

La production mondiale de
céréales devrait augmenter d’envi-

ron 10% en 1984 par rapport

à 1983, atteignant 1300 millions de

tonnes, estime la FAO (organisation

des Nations pour l'alimenta-

tion et raerieuhure) dans ses pre-

mières prévisions pour l’année en

cours.

La production de blé atteindrait

ainsi 500 millions de tonnes (contre

495 millions en 1983), tandis que

celle des céréales secondaires retrou-

verait son niveau de 1982, soit

800 mitlions de tonnes (contre

689 imitions eu 1983).

. Une reprise est attendue aux
Etats-Unis, où b production de

céréales secondaires avait diminué

en 1983, en raison à b fois de la

sécheresse et des subventions gou-

vernementales pour réduire les

emblavnres.

Les conditions atmosphériques

devraient en général être favorables
dune l’hémisphère nord, tamfis que
la FAO estime qu’une troisième

année consécutive de sécheresse en
Afrique australe et en Afrique de
l’Est aurait sur les récoltes d’impor-

tantes conséquences. En effet,

en 1983, te production céréalière a
diminué de 60 % par rapport à celle

de 1981 en Afrique du Sud (6.1 mil-

lions de trames contre 15,4 mOUons
de tonnes), comme au Zimbabwe
(1,3 million de tonnes contre

3.3 imitions de tonnes) . Le seul pays

réellement épargné serait k Malawi,

qui cramait un temps plus démeut
depuis deux mois.

• Lait : ks coopératives préfè-

rent Facoord négocié à Braxefles

que pas d’accord te tord- - A la

veille de l’assemblée générale de la

Fédération des coopéra-

tives laitières (qui sc tient à Pans les

28 et 29 mars), M. Fréjus Michon.
son président, qui estime • tris

mauvais» raccord sur le lût pré-

paré à Bruxelles, juge cependant

que si ks Dix ne parviennent pas à
un accord définitif sur les prix agri-

coles avantk 1" avril, « la situation

va être intenable » pour ks entre-

prises laitières. Faute de cet accord,

• tout va s’aggraver », a-t-il com-
menté, car ü n’y aura plus de soutien

du marché du lût 8* brève échéance;

et 1a Cranmisrion européenne risque

de prendre des mesures très sévères

pour faire des économies.
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appartements ventes

(
1»~ arrtft J

ME DE LA PAIX
ad 3' P-, calma, «olmll.
i jzno-ûob f, 7«7-4»-nu.

’ ( 3* etrrdt )

MTS ET MÉTIERS
O» bon imn. m/rum m mm-,
4" 4t.. ms., 2 P.. 62 m*.

A SAtsat- 370-000 F.

MARAIS ARCHIVES
r-dr «pari» f**»***»»
X», dupte* o/lwd. téoapc- +
jmammkm + 2 cfatv, pmk.

.s>oaaiM-2g6-e3-3s.

Gda «ppu. cite volMnM

HOTEL DE TALLARD

wtirv 602-13-43.

( 4». arrdt )

aulLY-morlano
IMnp, Ghwitoiv. «**>•, bék».

HOTB.-DE-VILLE
calma «WllMt <«*•

1 UDC LA ciré”
”

t^KT NOTRE-DAME
amseuau Ui riumurm. gdjNfc
+i« dena 160 *n*. eoorMta
pihte pn*.»M MrturfoSo
.

-
. 2XXXXOOOF. _

Ç 7* arrdt J
ÉCOLE MILITAIRE pierre de
ta»* MOMMMUT. 3/A p, «M-
MMi balcon. Fx I^BOOOO F.

: 666-06-84.

I

C 72* arrdt )
DAUMCSML 3 p.. tXArim. t»i-

NATIDN GD STANDING
4/6 FCE», 2 Mina, dwwi

n

g.

( • 18* arrdt )

GOBEUNS
4 cMa-. balna. lOO m*. a»,
p! dm t. TéL i 361-66-46 .

( 74* arrdt )

PLAISANCE
de bal imn». pian* da t« 2 p.,

entrée, ouàfc.
A SAISIR -634-1 3-18.

C 15* arrdt )

MORILLONS
M*9. 3 aaOa da boa,

L 840.000 F.
43-61.

4 wonrgPAME
Lnuan 3 pu. «ûic. tvmm.
hrpaocabia. knn. dama da c.

QAHfll- 667-22-88.

C fi* arrdt
~~~)

GAY-LUSSAC^^
aaaa aia »-wa. aac. 108.000 F.

aaw w-m
Ï55SÏ hnm. rJnoMfc. S»
abdo aur 3 nfciaawt. parftut

4ksl pkiahud.teOM-«4M46

45 «s. av. vues
DUPLEX AVECRKEZAMME
d* 3-4-6 P. « STUDIOS.
LUXUEUSE RÉHABILITÂT.
Vla.ma»cr. jamg 13 h 30-171».

Ç 18• arrdt )

PROPRIÉTAIRES

VOOS DÉSIREZ VENDRE

ODOT. <30 STAND.
CtAGEELEVE.

.

-«AMM-B67-22-88.

( 16* arrdt )

BD SOCKET 2 PIÈCES

K5!S&"¥!
VaWR 626-01-60.

DIVERS 10-

Ppcair» vd dm» jmm. Pbro
da nwaunnkin aolqmU. 3^
IJBRE. 2,3,4,64 OCCUPES
ac dernier ét-9- è^idnaBar.

R.CJ. -768-12-21-

Ç 17* arrdt . )

ÉTOILE
tuede r/Utufa-Triontph*

inan. amnd. phne de L by
a-^rÆTJïjg:

innrfldaL 282-u1~BZ-

* on âpéoialim

IMMO MARCADET
SK ««a remue**. 76018, FVdfc

.Ëadmadon gratuits, imblknd à
r»«fra4». da—alon rapida.

252-01-82

RUE CUSTIHE
bal hnm. ancien, s/d 2 p. tt ch.
46 ne, dbia axpa.. 2 bÿwnj.
calma. eeteS. Pnx 24BMO F.

Pattt radio tout confort, rafatt

neuf, bateon, idéal ptapamant
Prbc: 79.000 F.

imrnp Maradn - 262-01-82.

SQBARE CARPEAUX
Dana trèa bai inan. ptan* da t,
pptaira vd 3 p.. tt cft 73 m* +

RUE LEPIC
Oarw bal man. pptafc* vd 3 a.
antréa. «da.. W-rÇ.. 71 m».

ocoooé dama 90 aaa.
500-84-00- 262-03-60.

PRÈS MAACAOCT
IDÉAL INVESTISSEUR

pptelre vd piuaâHas *

S pTSa. RO 766-12-21.

Ç 19* arrdt )

MÉTRO HOCHE. Pré S^Genmle
loft 120 m» an t»lp»e«,

caractère, vartièra.

550X100 F - 347-67-07.

( 20- arrdt )

40, RUE DE BEILEVILLE

««i orbe Imita—are. Ca tour et

SÏÏS5TiO/ 12 h et 14/1S h.

?!604-61-«3 ou 638-46-64.

nn Mtnikmuninni
L r. P. DE TAALt «4.
bna. w^c. 226.000. 366-40-00.

( 92
^

{ Hauts-do-Seine J .

60UL0Û** a/n4nja pajar

2 nHinil ....... 240.000 F
2pAoee 255.000 F
3 piAcm320.000 F poa. nha*
aurfaca totale 126 m», dealer
aion poeafctab Sur piaaajoua

lasioua 12 h 3D-1S h 30
Slbta. me d'Aouaaaaaji __

4» étaga. TfL : 736-76-617.

Ç Vaf-rf»-Mama J

NOGENT-SUR-MARNE
8/BOWVWCDWES

RjEJL b pmdmité. SEJOUR
S/4 CH6RES - 160 Ht*

TERRASSE 126 nP

DEMICKEU
673-60-32 ac47-77.

1

nogent-sor-marniT
MOX.MMÉDWTE
BOtSETRJEJL

TRÈS BEAU 3 p 74 m*
'

4- h atmn -4- paraga.
ÉTAT BCCEPTiaiW&_ SoteO.

T«teBBXX AFFAIRE.

DEM1CHEU
873-60-22 et47-71.

( Province j

CHAMONtX

surfaces A aménager A partir da

149,000

F. AVIS, 404. rua J.-

Vatet, CHAMONK. 16-60-63
06-60 ou Paria 274-24-46.

immobilier
information

ANCIENS NEOFS
DUN STUDIO AU 6 PIÈCES
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR
Appatar ou écrira :

Centra d'information
FNAIM da Paria la de-ITance
LA MAISON De L'IMMOnUER

27 faia, avenue daVWen~
78017 PARIS - 227-44-44.

appartements
achats

Rachareha 1 à 3 P., PARIS,
préféra 6*. tT. 7-, 14-, 15-.

16*, 12», avec ou aana navatac.
PAIE COMPTANT criez notaire.

873-20-67, même la aoir.

Reeh. tapant IIO A 13» m*
paria, s*«bre 6», S». >, 14»,

16*. 16*. PAIE CPT chez notaire.

873-67-80 même la aoir.

GROUPE DDRESSAY
i RECH. POUR AMBASSADE
1 - MOTEL PAKTtCUUBL
- APPT8 da B A 8 P.
— REDATERRE.

624-93-33.

Ach. appart. r plécaa^ ^ïnc.
Paris (prafT3*, 4». 7*, lO*. 19*1.

clair, «vac ousans travaux.

Eer. a/n» 8606 le Monde f^jb-.

aarvtoa ANNONCES CLASSÉES.
6. ma daa ItaKana. 76009 Paria.

locations
non meublées
demandes

POUR LOGER Cadra»(
naambfa personnel rnvré
MPORTANTESOCETÉ

ÉLECTRONIQUE recri. appta
ppté pav. Paria et environs

P* htdmérant. 604-90-00.

(Région parisienne)

Pour Stde auropéannaa. chere.
vittaa, pavfllons pour CADRES.

889-69-66.263-67*02.

locations
meublées
demandes

EMBASSY-SERVICE
I 8. «v. Messma. 75008 PARIS
APPARTEAiarrS STANDING

UNIQUEMENT

562-78-99.

SERVICE AMBASSADE
pour cadres mutée Parla

racri. du studio auEP
LOYERS GARANTIS par Scés
ouAmbassades. 286-1 1-OfL

pavillons

PAVILLONS
JUSQU'A 120 KM OE PARIS

SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR
Appeler ou écrira :

Centra d'information FNAIM
da Pari* Ho da fi ance

LA MAISON DE L'IMMOBILIER
27 bia. avenue dm VHItéré

76017 PARIS - T. 227-44-44.

MORGAT finlet. Sud, viRa réc.

160 m* pianeri.. parc 1.000 m».
pr. pîüga et port HOUOIARD.
BJP. 83 LAVAL. (43) 66-61-60.

PART.VD LANNION 122)
VHts 76. B p., oaa. équipée,
aolBtion thermique, cheminée.

pL sud. jard. 946 m*. gar„ tarr.

700.000

F. TéL IBB) 48-54-62.

maisons
de campagne

HAUTE-MARNE, 16 km Cotambey.
maison 0 p., 130 . Ctt déçencL.

Jant. 600 m. CkM. Px : 360000 F.

TéL vendeur 18 26 96-20-18.

Malann neuve, 90 tt* habhT
grand ttving, ouWna aménagée. :

3 chambres, garage, terrain

2.800 m1. Région Blois.
MOREL. 1661. rue du Gué.
Mont-prés-Chambord.

41260 Brsdeux.

terrains

.30 tan Parta autorouteOuest

VILLAGE ZONE VERTE
2.300 rrP è bétir 400 F le m.
Crédit poaâbia par ppteire.
Situation 1' ordre. 806-68-70.

PETITE FORÊT 7 HECTARES
plan stmpfiflé de gestion

EXCELLENTPLACEMENT
-226.000 F. Tél. 826-27-10.

viagers
Ubra da suite, studette cft 3*
éL. 62.000 F cpt •*- 1.046 F
Coupa 77/78 ans. R. Ganoeron
M* Plaça CBchÿ - 269-1900.

Prés R. Lepic, 2 p.. 50 ttë

99.000

F + 600 F. Occupé
coupla bon Imm. 1” ét-, plein sud.
Oms. 8. r. La Boétie. 269-18-00.

hôtels
particuliers

Hôtel -particulier lO p. 600 m '

développés a/3 plana, calma.
ALGRAIN- 205-00-68.

bureaux

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL
Constitutions da Sociétés

et tous services. 356-17-60.

VOTRES SIÊQE SOCIAL

DOMICILUTIONS
S-A-R.L. - R.C. - R.M.

Constitution de Sociétéa
Démarches et tous aervioes
Permanences téléphoniques

355-17-50.

CRÉATEURS (feoirepme!
«pgnMatassPnm»

SIÈGES SOCIAUX
ai adreaaaa ccamercatoa

lec turetut neunièii. tecrtnaia».

CONSTITUTIONS STÈS

VASPACaasojoty

CHAMPS-ELYSÉES^
Bureaux éqwpéa avec services

ou votre stage social. Tél..

télex, secrétariat. «Iles de
réunion avec vidéo, bar. etc.

Loc. courte ou longue durée

ACTE. 592-66-00.

DOMICILIATION
CHAMPS-ÉLYSÊES/BOULOGNE

*.partir 120 F KT/pwj

SIEGES SOCIETES
LOCATION BURX MEUBLES

PERMANENCE TEL
TÉLEX. SECRÉTARIAT.

CONST..STÉS

PUIS FLASH BiREADX

825-im

ÉTOILE- GEORGE V
loue directement 1 bureau ou I

+ dans mm. stand. 663-17-27.
,

bureaux

GEORGE

V

Loue diractem. 1 bureau ou
+ dans bran, stand. 723-56-16

oomicïliatTon

“

16*. CHAMPS-ELYSÉES
140 A 340 F PAR MOIS

CIDES - 723-82-10.

9* TRINITÉ-AUBER, pour asso-
ciations ou profession* Cbéialaa
200 m* (divisibles), étage su-
périeur (S* S cTun imm. fin
XIX* a. T. 874-83-66. p. 128.

Domiciliations: IP-?.
SECRÉTARIAT. TÉ1-. TÉLEX.
Loe. bureau, toutes démarchée,
pour constitution de sociétés.

ACTE SA 359-77-55.

locaux
commerciaux

Ventes

BOULOGNE
M* JEAN-JAURÈS, beau local
indépendant, armée cochéra.

1

60.000

F. VERJWEL
628-01-60.

PANTHÉON
AFFAIRE A SAISIR
local «mal TTE PPTÉ
270 m» ENVIRON

PLACEMENT EXCEPTIONNEL
URGENT- 634-13-18.

échanges

FACE AU BOIS
vtNCENNES

Bal Hbial particulier
200 rrp habit., beau jartL. uns
vis-a-vit. calme, ensoleillé
contre appartement 300 m> «
+ Quartier ntaideRtM Paris.

aoulte accepté ai «ratifié.
TéL ABBOU h. B. 646-23-76

ou le soir 673-26-96.
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ETRANGER
LA DETTE EXTÉRIEURE DE L'ARGENTINE

Buenos-Aires continue de souffler le chaud et le froid

Les Argentins continuent 6 souf-

fler le chaud et le froid sur la commu-
nauté bancaire internationale. Lundi

26 mare, le ministre de l'économie
du gouvernement du président Atfon-

sin. M. Bernardo Grinspun. a déclaré

à Punta-del-Este (Uruguay), où il se
trouvait pour assister à la réunion

annuelle de la Banque interaméri-

caine de développement, que son
pays ne pourrait pas verser d'ici au
3

1

mars tes arriérés d'intérêt.

L'Argentine a pratiquement cessé
tout paiement à ses créanciers étran-

gers depuis le 10 octobre dernier.

Les intérêts restés impayés depuis

cane date s'élèveraient à la somme
de 2.7 milliards de dollars, encore
qu’il faille se méfier des estimations,

puisque le montant total de l'endet-

tement argentin, évalué â plus de
43 milliards de dollars, demeure
matière à discussion. Le ministre a

dit que c'est seulement au début du
mois d'avril que les services compé-
tents seront en mesura d'en présen-

ter un tableau complet. Cest égale-

ment à ce moment, selon
M. Grinspun, que le gouvernement
de Buenos-Aires fera connaître son
nouveau programme économico-
financier.

leurs comptes. » On sait U» Momie
du 15 mars) que, pour les banques
américaines, la date du 31 mars est

importante dans la mestae où, en
vertu de la réglementation (du reste

assez souple] â laquelle elles sont
soumises, elles devraient, au cas où
les Argentins n’auraient toujours pas
rempli leurs obligations à cette date,

classer tes créances correspondantes
dans la catégorie des « actifs non
rentables » ce qui les obfigerart entre

autres choses, è déduire de leurs

bénéfices les intérêts déjà courus
mais non versés, et pourtant comp-
tabilisés comme profit.

peu h» banques américaines i mieux
informer leurs actionnaires sur ce

point, ce qui a conduit récemment le

Wall Street Journal à publier un clas-

sement des établissements tes plus

reposés. C'est ainsi que la Manufac-
turera Hanover a accumulé des
créances sur tes quatre principaux

pays d'Amérique latine (Mexique,
Brésil. Argentine, Venezuela), repré-

sentant 284 % de sa capitalisation

boursière et 10 % du total de son
bilan.

En attendant, le gouvernement
argentin semble en prendre à son
aise avec les délais qui ne le concer-

nent pas directement : a Nous ne
sommes pas responsables, a encore

dit M. Grinspun à Punta-del-Este. des
règles auxquelles les banques étran-

gères sont soumises pour la tenue de

Des accommodements paraissent
toutefois possibles, puisque te secré-

taire américain au Trésor, M. Donald
Regan, a laissé entendre qu'un délai

de grâce de quinze jours pourrait être

accordé aux banque».

Si l'affaire est suivie avec autant
d'attention, c’est qu'elle risque de
faire voter en éclats la fiction, main-
tenue jusqu'à maintenant sans
désemparer, qui veut que les
créances sur les pays d’Amérique
latine (et sur d'autres débiteurs en
position aussi délicate} continuent à
être considérées comme des actifs

au sens plein du terme. Le pot aux
roses serait enfin découvert mais il a
depuis longtemps cessé d'être
caché). Ce qui, toutefois, n’est pas
une fiction, c'est l'importance des
risques encourus par plusieurs des
plus grandes banques du monda.

La COB américaine (Securities and
exchange commission) oblige depuis

M.' Grinspun, pour revenir à lui, a
encore déclaré qu’fl avait bon espoir
qu'un accord pourrait être conclu

avec tes créanciers. Il a eu, à Punta-

del-Este, un long entretien avec des
représentants qualifiés du Fonds
monétaire. On dit même que la lettre

d’intention du gouvernement de
Buenos-Aires au FMI serait prête. Si

tel était le cas, les banques
débloqueraient-elles te milliard de
dollars « gelé » sur un crédit global

de 1,5 milliard de dollars accordé
l'été dernier ? Une grande partie

équivalant à peut-être la moitié de la

dette extérieure de l'Argentine est

déjà échue ou doit échoir d'ici à la fin

de 1 985. M. Grinspun semble s'être

donné jusqu'à la fin juin pour
conclure un accord avec les créan-

ciers auxquels seront sans doute
demandés d’importants sacrifices.

Les quotas d'exportations textiles

de la Chine vers la CEE

Marchandages sur les chemises et les pantalons

De notre correspondant

Pékin. - Les négociations entre la

Chine et la Communauté euro-
péenne sur les textiles ont repris il y
a une semaine à Pékin, après une in-

terruption de trois mois. Une pre-

mière phase de discussions formelles
avait eu lieu en novembre et en dé-

cembre de l’année dernière à
Bruxelles. Elles avaient été suspen-
dues sans que les divergences aient

pu être réduites. En l’absence d’on
compromis, les négociateurs
s'étaient toutefois entendus pour
proroger tacitement, jusqu’à nouvel
ordre, l’accord signé en 1979 et ve-

nant à expiration à la fin de 1983.

Tant la délégation chinoise que
celle de la Communauté européenne
ont exprime à la reprise des conver-

sations. le 20 mars, leur désir
d’aboutir à une solution mutuelle-

ment acceptable.

Joignant le geste à la parole, la

partie chinoise a présenté, d’entrée

de jeu, indique-t-on de source euro-

péenne, des demandes d’augmenta-
tion de ses quotas d’exportations in-

férieures à celles d'il y a trois mois.

Cette concession a été appréciée par

la délégation européenne qui l'a ce-

pendant jugée insuffisante. Si la

Communauté est favorable à un
nouvel accord, nous a déclaré
M. Jean-Pierre Leng, responsable de
la négociation pour la CEE, « elle ne
l’est pas à n’importe quelle condi-

tion». Aussi bien, la position com-
munautaire ne parait pas avoir beau-
coup évolué depuis décembre, même
si existe, selon ML Leng, « une possi-

bilité deflexibilité*.

On se refuse, dans l’entourage de
la délégation européenne, à parler

chiffres de façon précise. Selon les

informations qui avaient filtré en dé-

cembre, à Bruxelles, les Chinois ré-

clamaient, à l'époque, une augmen-
tation de leurs quotas de l'ordre de
20 %, tandis que la Communauté of-

frait, dans le meilleur des cas, un re-

lèvement de 7 %. Mais les situations

sont variables d’un poste à l'autre.

Les marchandages les plus ardus se

feront vraisemblablement, indique-

t-on, au sujet des produits apparte-

nant au groupe 1. Y figurent notam-
ment les fils et tissus de coton, les

tissus synthétiques, les tee-shirts, les

pantalons et les chemises.

D’autres questions, qui étaient

restées en suspens en décembre, pa-

raissent, en revanche, devoir être ré-

solues sans trop de difficultés. H
s'agit de Tintroduction d'une clause

antifraude et d’une disposition vi-

sant à éviter un gonflement excessif

(antisurge) et ponctuel des exporta-
tions d'un produit donné. De telles

clauses existent entre la Commu-
nauté et les pays qui sont partie pre-

nante à l’accord moltifîbre (AMF)
relevant du GATT. La Chine, qui a

accédé à l’AMF à la Tu de 1983,

semble tout à fait disposée à s’ali-

gner sur ces dispositions dans le fu-

tur accord avec la Communauté.

MANUEL LUCBERT.

Le Brésil et le Mexique rembour-
sent pour leur part tes intérêts grâce
aux nouveaux prêts bancaires qui leur

ont été consentis. Le Venezuela
continue pour sa part à accumuler tes

arriérés.

Cest dans ce contexte que se réu-

nira, te 12 avril, à Washington 1e

comité intérimaire du Fonds moné-
taire. Commentant cette prochaine

réunion, te bulletin mensuel du FMI
écrit : c Le nombre de pays faisant

montre d’un renouveau de croissance

adéquate est limité, le chômage
demeure à des niveaux élevés dans
de nombreuses économies, des défi-

cits budgétaires excessifs et des taux
d’intérêt réels élevés prévalent
encore, cependant, que pour de
nombreuxpays en développement, le

service de la dette de même que le

financement des déficits extérieurs

demeurent un lourd fardeau. » La
crise internationale ne paraît pas
encore finie, aux yeux des experts du
Fonds monétaire.

P. F.

Bataille pour les trente-cinq heures en RFA
Avivée par le chômage, la bataille pour la

semaine de trente-cinq iwnres reprad en Eta-ope.

Vendredi 30 mars, la Fédération européenne des

mêtaOn^stes, dont font partie la CFDT et FO,

organise uae manifestation à Paris - la CGT, s’étant

vu opposer an refus, eu est exclue. Des démonstra-

tions du même type ont été préparées dans d’autres

pays d’Europe, notamment en Belgique. Mais c’est

vm Allemagne fédérale, que ce dossier semble le phm
wiiiftâfj es raison de rnttnoati«i lancé pour le

29 mars par FIG MetaU, l’une des grandes fédéra-

tions qui composent le DGB (Deutsehesgevrerks-

cfcafts Bnnd, confédération des sywficals ouest-

allemands). LTG MetaU bramfit, en effet, la menace

d’une grève générale dans la mêtalfaagie et la sidé-

mrgte.ri le patronat refuse d’ouvrir des négociations.

i. — Le « seul remède » ?
Bonn. — •Haute. Womstreik!

»

( « Aujourd'hui, grève d’avertisse-

ment!»)— Sous les banderoles du
DGB et de sa principale fédération,

1TG Métal! (24 minions de métal-

lurgistes) ils étaient plusieurs cen-

taines de grévistes, lundi 26 mais à
Bonn, devant les badauds médusés.
Les manifestants étaient plus nom-
breux encore les semaines précé-

dentes, dans d’autres villes ouest-

allemandes plus papuleuses et dans
les banlieues ouvrières. Dans la

Ruhr, bien sûr, mais aussi en
Bavière ou dans le Bade-
Wurtemberg, et même à Beriin-

OuesL

CROISSANCEA LACOREBUVE:

+ 9,3 X EN 1983

L’économie sud-coréenne a enre-

gistré en 1983 un taux de croissance

de 9,3 % en termes réels, sa meil-

leure performance depuis cinq ans,

vient d’annoncer la Banque centrale.

La Corée du Sud avait connu une
récession en 1980, avec un recul du
produit national brut de SJ %. En
1981, la croissance avait repris

(+6,2%), puis s’était poursuivie

(+ 5,6% en 1982).

La forte croissance de fan dernier

est principalement due aux équipe-

ments publics (+ 14,2 %) et à la

production industrielle (+ 10.6%).
- (AFP.)

Manufacturera
Hanover

souhaite avoir

le plaisir de
votre visite

à la

Foire d’Hanovre.

Si vous venez à la Foire de Hanovre, ne manquez pas
de rendre visite au stand de Manufacturer Hanover.
Manufacturer Hanover sera le seul établissement

bancaire présent à la Foire. Nous y présenterons
notre dernière gamme de services informatiques de
transfert de fonds et de gestion de trésorerie. Nous
espérons avoir le plaisir de vous accueillir. N'hésitez pas

à prendre contact avec nos représentants si vous
souhaitez obtenir des renseignements supplémentaires^

Manufacturers.Hanover Banque Nordique, Paris,

Tel-266 90 36.

Du 4 au 11 avril 1984

à la Foire de Hanovre, Allemagne

Exposition CeBIT

Hall n° 1 Section B
Stand n° 4006

MANUFACRJRERS HANOVER
The Financial Source?* Worldwide.

De notre envoyé spécial

JEAN BENOÎT

Tour à tour, des entreprises de
Düsseldorf, Mannheim, Dortmund,
Sairebruck, Cologne, etc^ ont été

frappées par ce mouvement. Au
total, depuis trois semaines, plus de
100 000 ouvriers et employés de la

métallurgie ont cessé le travail une
heure ou deux, parfois plus, pour
appuyer une revendication qui
parait phénoménale * au patronat

ouest-allemand : la semaine de
trente-dix] heures sans diminution

de salaire.

Drapeaux noirs et casques
blancs : sombres cortèges et sombre
Allemagne fédérale en ce dâmt de

printemps ! Comme si . l’optimisme

relatif du patronal et du gouverne-

ment - qui tablent sur une crois-

sance économique de 2^ % à 3 % en
1984 — était démenti par tes princi-

paux intéressés, c’est-à-dire par les

travaüteurs. En tête des défilés, à

Bonn, â Stuttgart ou à Francfort

(11 000 manifestants dans cette der-

nière ville le 16 mars, selon
11G MetaU, 800 selon la police !),

de macabres épouvantails symboli-

sent, comme dans tes années 30, te

spectre du chômage.

Face aux menaces qui continuent

de peser sur remploi, 1e DGB, fort

des 8 millions d’adhérents don il se

réclame, a décidé d’introduire une
nouvelle revendication dans - les

négociations salariales entamées —
comme d’habitude, région par
région, - depuis le début de l’année,

pour 1e renouvellement des conven-
tions collectives. Celles-ci, soit dit en
passant, ne concernent pas moins de
12 millions de travailleurs. La
semaine de trente-cinq bernés —
autrement dit, un abaissement de
cinq heures de la durée hebdoma-
daire du travail dans la quasi-totalité

des entreprises - est le thème cen-
tral des grèves d’avertissement qui
se sont poursuivies depuis un mois.
Cest là, affirment avec force 1e

DGB et sa fédération FIG MetalL le

• seulremède ».

Ainsi résumé, le conflit qui
oppose syndicats et employeurs peut
paraître assez simple. Ce serait

oublier les spécificités du jeu social

ouest-allemand, caractérisé par 1e

pon-interventionmimc de

Une revendication

ancienne

La semaine de trente-cinq heures
n’est pas une revendication nouvelle
eu RFA. La durée du travail y est

régie par des accords directs entre
lessyndicats ouvriers et tes organisa-

tions 'patronales, conséquence de
1*« autonomie tarifaire » défrnîi» par
la Constitution. La plupart des
autres problèmes - boires supplé-
mentaires, conditions de travail,

congés payés - sont réglementés de
la même façon. Or l’Allemagne
industrielle a toujours été, Aux» te

passé, un terrain favorable pour 1e

taylorisme. Et sa classe ouvrière a
dû vaincre, plus qu'aiUeurs, tes résis-

tances patronales pour arracher des
conquêtes sociales acquises en
France de longue date.

Certains facteurs socio-politiques

ont contribué à cet état de choses :

Indiscipline traditionnelle du peuple
allemand, héritée de la bureaucratie
prussienne et de scs règles nonmt-
tives imposées par 1e haut, comme '

cela Au aussi pratiqué durant 4a
période nazie ; l’économisme et

Les slogans syndicaux s’iiapirent

apparemment d’un certain catastro-

phisme : • 2fi millions de chômeurs
en 1984, proclament les pancartes,

8 millions en 1990. » Dans l'immé-

diat, s'D faut en croire le gouverne-

ment de Bonn, 1e nombre des sans-

emploi ne dépassera pas mÜHons
en 1984, chiffre officiel enregistré

fin mars, soit 200 000 chômeurs de
moins qu’en février et 400000 de
moins que Tan dernier. Sans se mon-
trer triomphaliste, le chancelier

Kohl estime que c’est là « toi score

satisfaisant » qui résulte d’une
« bonne politique » et de la sacro-

sainte paix sociale, maintenue tant

bien que mal jusqu’à ccs temps der-

niers.

Fesprit de collaboration de classes

prévalant dans les organisations syn-

dicales; et surtout, à partir des

années 20, la présence de grandes

industries très hiérarchisées. Petit &
petit, les travaüieuns se sont orga-

nisés, optant pour un système de

cogestion, d’abord dans les secteurs

les plus «réactionnaires» comme
les mines et la sidérurgie, fonde-

ments de l'Etat industrialisé, puis

dfliw toutes tes entreprises de phû> de

2 000 salariés. Mais 1e raccourcisse-

ment de l'horaire n’a été imposé que
très lentement puisque, en 1956, la

semaine de travail comportait tou-'

jours quarante-sept heures pour tes

ouvriers et quarante-sept heures et

trente minutes pour les employés.

H n’empêche que plus de 10 % des

«actifs» salariés sont frappés par

une crise de remploi qui a~ atteint,

dans certaines régions, un taux
record depuis le début de l’année r

15 % notamment, dans la Ruhr, à
Gelsenldrchen, l’une des cités les

plus touchées.

Comme dans d’autres Etats
d’Europe occidentale, le paysage
industriel s’est modifié outre-Rhm,
sous la contrainte de nécessaires

reconversions, face à une concur-

rence trop kgtemps sous-estimée. Et
Ce n’est pas «an* amertume qu’un
vieux travailleur de Düsseldorf — oà
siège te DGB - nous montre des
usines abandonnées. Des géants de
l'industrie ouest-allemande se sont

effondrés. Des firmes nationales

aussi traditionnelle* que Grundig,
AEG, Telefunken, désormais mises
aux enchères, seront sans doute
rachetées par les Américains ou tes

Japonais.
*

Seule la construction automobile
se porte .bien, pour avoir réalisé

â temps les mutations .technalog*-.

ques qui ont non « automation » et
« robotisation ». Mais, selon
M. Hans Preiss, Fun des dirigeants

de l’IG MetaU, au peut craindre la

suppression de 150 000 emplois dans
ce secteur au cours des cinq années
qui viennent.

« Quant à la relance, noos décla-

rait & Düsseldorf 1e Dr Hartmxxt

Gôrgens, chef des services d’études

économiques du DGB, elle est due.

pour l’instant, à l’accumulation des
stocks. »

Ce n’est qu’à partir des années 60
.que rmtenrificatian de la produc-

tion, dans cette phase de forte crois-

sance, incita tes salariés à mettre en
cause 1e néo-taylorisme importé -
entre autres effets du plan Marshall
— (tes Etats-Unis. Dès cette époque,

du reste, le patronal eut recours à un
premier dispositif de mise à la
retraite anticipée pour un tiers des
ouvriers, sinon peur des employés,

poussés dehors malgré te manque de
main-d’œuvre. Mais, en même
temps, la diminution du volume de
travail était compensée par des créa-

tions d’emplois.

.

Actuellement, fAllemagne fédé-

rale en est toujours pratiquement
aux quarante heures, mais les Verts

et antres écologistes du mouvement
alternatif, qui comprend ose forte

proportion de syndicalistes, font
pression depuis plusieurs années sur

le DGB •pour qu'on en finisse une
fois pour toutes avec les vieux cli-

chésduproductivisme».

. Un . tournant décisif avait été pris

au congrès (te DGB à Hambourg, en
1979, où, en dépit des réserves de
beaucoup de dirigeants, les militants

avaient approuvé Fobjectif (Tune

semaine de trente-cinq heures'.

Hélas! une grève de six semâmes
entamée non sans témérité en
décembre de la même année par
PIG MetaU dans les aàérics de la

Ruhr, pour une réduction progres-

sive de la semaine de travail; s'était

soldée par un échec Et 1e DGB se

cantonna, dès kirs, dans la lutte pour
rallongement dès vacances et pour
une «semaine comte» calquée sur le

modèle américain.

Pourquoi aujourd'hui?

Une question vient alors à
l’esprit : qu’est-ce qui fait bouger à
présent les syndicats? D’abord, 3
devient de plus. en plus malaisé en
cette période de basse conjoncture
de compter sur des augmentations
de salaire. Ensuite, ^apparition d’un'
chômage massif conduit de nom-
breux militants à revendiquer la

réduction du temps de travail en
même temps que d’autres mesures
garantissant leur avenir.

•Les trente-cinq heures, nous dit }

1e Dr Gôrgens, c’est d’abord une
pierre dans le jardin du chômage.
Si là semaine de trente-cinq heures
était réalisée. cela permettrait
d’embaucher 1fi million de chô-
meurs, pour une charge supplémen-
taire de 3 %, tout au plus, dans les
entreprises.»

Quant à la revendication princi-
pale, celle qui suscite la plus vive

hostilité du patronat, et qui a trait

au maintien intégral du salaire, elle

vise à conserver, à son niveau actuel
la-masse du pouvoir d’achat, déjà
fortement entamA par le chômage -

on évalue à 55 milliards de deuts-
chemarks (165 milliards de francs)
la somme que lui consacre l’Etat

fédéral, et à 125 milliards de dents-
chemarks

.

(375 milliards de francs)
ce qu’auraient produit les chô-
meurs... s’ils ne Pavaient pas été.

Aussi le coût d'une telle réforme
n’est-il pas plus élevé, soutient le

porte-parole du DGB, pour quarante
heures que pour trente-cinq heures. -

En effet, ajoute le Dr Gôrgens, « Il

n’en coûterait que 25 milliards de
deutschemarks (75 milliards de -

francs) aux.finances publiques,
dépense compensée par une aug-
mentation déproductivité dans les

entreprises».

Telle n’est pas évidemment l'opi-

nion des employeurs^ ’ ni ' celle du
gouvernement fédéral. Lequel, au
grand dam de l'opposition social-

démocrate, soutient ouvertement les

positions patronales.'
-

Prochain article:
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ETRANGER AFFAIRES
ETATS-UNIS: DROITS DE

DOUANE SUR CER-
TAINES MP0RTAT10NS
DES PAYS EN VUE DE

DEyaOPPBNENT
L'administration Reagan

vieni.de décider de réduire la

Usu des produits, dexpttyten
soit "de développement pouvant
entrer aux Etats-Unis sans
droits de douane. Cette mesure,
qui porte sur 11,9 milliards de
dollars . d'importations, sera
appfâobte le 1" avril La révt-

sion de la liste des pays * ikgh
Mes »-à une telle préférence est

annuelle. M. William Brode,

chargé du commerce internatio-

nal. a précisé: «Nom réduisons

progressivement FÉKjtfbürté dm
pays en Voie de développement

les plus compétitifs, de notre

propre initiative mais aussi lia
«frtrtkralg des travaflleare et des

prodnctoin américain*. »

Jusqu’à présent, ce statut

spécial - introduit en 1975 - a
prindptdemmtt .profité à Tai-

wan, à la Corée du . Sud, à
Hongkong, à Mexico, au Brésil

et à Singapour. Mais l'adoption

de l'accord trilatéral en négocia-

tion avec hrati amènerait l'exo-

nération de presque toutes les

exportations de ce paysvereUx
Etau-Unis. Le Wall Street Jour-

nal, qui donne ces précisions,

rappelle que te système depré-
férence est cerné se terminer le

3janvier 1985, mais que /'admi-

nistrationReagan enademandé
le renouvellement.

PHUPS VA LANCER
DESMAGNÉTOSCOPES VHS

• - SUR LE MARCHÉ •

BRITANNIQUE

Le groupe néerlandais PiûBps a
snnoftcéj le 27 mars, qu’il allait lan-
cer prochainement sur le marché

.
brfmnniqiifl des magnétoscopes du
système japonais VHS. La firme
d’Eindboven a cependant m£ que
cette introduction marque la fin de
aod propre système, le V 2000. Elle
s souligné que ks ventes de V 2000
-n développaient favorablement,
notamment aux Pays-Bas et es AÜc-
magne fédérale et qu’elles allaient
être stimulées par le en
1984 de nouveaux modèles. .

Il existe trois systèmes concur-
rents de magnétoscopes sur le mar-
ché. Le japonais JVC (Victor Com-
pany of lapon) avec leVHS détient
près de 70 % du «urelrf mrtruteiy

BETA développé par Sony arrive en
seconde position. Le V 2000 de Pbi-
Hpa. vendu uniquement en Europe,
détient 20 % du marché «ifemimd et
an pen plus dn marché du Benelux.

. En novembre 1983, Philips avait
annoncé la production en 1984 de
magnétoscopes VHS pour ks mar-
chés sur lesquels les V 2000
n’étaient pas vendus. Philips dans on
premier temps importera les VHS
dn Japon (de Matsushhq) avant de

• ks fabriquer à Vienne (Autriche) et
4 Krefeld (RFA).

Grundig, contrôlé par Philips, qui
fabriqué., également des VHS (le

Monde dn, 6.octobre 1983), poursui-
vra ses propres plans do production
et fcqywiniwBhilmtiftB

En 1983

Les commandes étrangères

de matériels aèronautiques français

ont chuté de 46 %
Les pays étrange» ont commandé

en '1983 pour 23 836 müfions de
ficancs de matériels aèronautiques et

à la France, ce qui- repré-
sente une chute de 46% des prises

de commandes par rapport & 1982,
année pendant laquelle elles avaient
été de 44 380 nuUiOQi de francs.

C’est, pour la .construction aérospa-

tiale française, le pins mauvais
résultat depuis 1978.

RENAULT VA CRÉER

UNE UNITÉ DE ROBOTIQUE

PRÈSDEDENAW

Renanb Automation, filiale de la

Régie, qui regroupe ta* activités pro-

ductiques de Renault, va installer

dans la région de Deaam (Nmd)
une unité industrielle et de services

consacrée à la robotique, a indiqué
RinnnH dsp* un communiqué le

27 sûrs.

Cette unité créera eu cinq a«s
mitre ISO et 200 emplois pour un
investissement de 30 millions de
francs. Cette unité aura pour voca-

tion la conception et U fabrication

de robots de manutention du type

portique, la maintenance de robots

etde systèmes automatisés & base de
robots et la formation aux automa-
tismes et à rxnformatique indus-

trielle.

FAITS ET CHIFFRES

M.Mftflrrand

et les mnifestatîons

paysannes

«IL FAUT DIREU VÉRITÉ

AUX FRANÇAIS»

(De notre envoyé spédaL) -

Pittsburgh. - AL Français
Mitterrand a évoqué* mardi,

aux Etals-Unis, les mantfesta-

*^&&*&*.
déroulées enfranco. JU a estimé
nécessaire que «le gouverne-

ment aborde chacun des pro-

blèmes avec courage, en disant

la vérité à l'ensemble des
citoyens français. Aucune (des

revendications catégorielles) ne
peux obtenir satisfaction contre

l'intérêt général » . — J.-Y- L.

prestige dans deux maisons de
champagne de moyenne importance

(1,5 a 2 mutions de bouteflks et

70 millions de chiffre d'affaire» par
an), qui avaient, fin 1980, été ven-

dues par la famille Trowltard 4 la

maison de champagne Charles
Hetdaccfc-Hepriot, pus recédées &
on groupe <fc perioanstité» Charope-

Affairas

• Informatique- : accord
Hoœywefl-NEG. — Le groupe amé-
ricain d’informatique Honeywell a
conclu définitivement ses négocia-

tions avec ta. compagnie japonaise

NEC. Le groupe fiançais Bnll, par-

tenaire de HoneyweB, est également
concerné (le Mande dn 8 décembre
1983): L'aocord âgaé * comprend
tnt échange de brevets et de droits

de copyrighf et accorde, à Honey-
well et à Bull, des droits de distri-

bution et defabrication de certains

gros ordinateurs de NEC pour dix

ans au minimum ». Ltaccord parte

nnmtriment mr le systèmeS 1000 de
NEC.

• fa riiBiiMiniif de navlgatiao

mixte m diversifie. - La Compa-
gnie de navigation mixte, par ttnter-

de sa filiale à 80 56, te

Compagnie française de sucrerie,

vient de prendre une participation

majoritaire dans ks sociétés de pro*

- T D—Ion France s la «oui
. de la CGC. — La Confédération
générale des cadre» (CGC) s’est

déclarée d’accord avec le projet de
reprise de Danlop Fiance soumis

^fpx pouvoirs pubUcs pm te groupe
Snsmtomo. Cet accord

xepoae sur le fait que la ablution pex-

met de sauvcgaider un martimim
d’envois et surtout qu'il n’en existe

pas vannes. Toutefois, la CGC fait
' des réserves. « Cette solution, a
expliqué M. Georges Cancakm,
délégué général de la chimie CGC,
ne peut pas nous satisfaire dans üz

mesure où elle Hvre le marchéfran-
çais et européen aux producteurs
japonais pour rien.» Le prix de
rachat (250 truffions de francs paya-

bles sor huit ans) est en effet infé-

rieur à la valeur des stocks, soit

350 mationsdéfiance.

Communautés européennes

dnction et de négoce Champagne
Tronillard ex Champagne De
Venoge, pour un montant non pre-

cisé. Pour ta Navigation mixte et sa

filiale. Topération répond à un
dcdiversïf

• LL c
faire contrôler la conformité des

nationalisations française» aux
rindpe» de Jta CEE. - L’Assem-

blée de Strasbourg a adopté le

27 mais, par 136 voix contre 89 et

4 abstentions, une demande de
contrôle par la Commission euro-

péenne de la conformité des nationa-

lisations françaises aux principes de
la CEE, «la transparence des rela-

tions financières entre l'Etat et les

entreprises publiques et le respect

de ta neutralité bancaire». Adoptée
sur proposition de M. Deksroajy par

les conservateurs européens, ce texte

a été qualifié de « mauvais coup de

la droite » par les socialistes fian-

ça».

- après un recul de 1 % en 1982, —
et le revenu par tête a fléchi de 6 %
selon la Banque interaméricaine de
développement (BU)). Le rapport

préparé par la Banque â l'occasion

de son assemblée générale annuelle,

dont les travaux tiennent de s’ouvrir

à Punta-deWEste (Uruguay), ajoute

que « l'aspect, peut-être le plus
préoccupant de l'évolution, de l'éco-

nomie latino-américaine a été la

baisse de la formation brute de
capitalfixe; qui avait déjà régressé

de 13% en termes réels en 1982 ».

- (dgefi)

• Soaatrach ' algérienne
dnaande un report de remboune-mot aux '‘"T*** américaines. —
La société énergétique algérienne

Sooatrach a annoncé, le 26 mais,

qu’elle avait demandé « ses ban-

- qmers américains un report dn rero-

bonnemeùt des emprunts contractés

pour assurer la livraison Outre-

Atlantique de gar naturel fiquifié

(GNL) . Du fait du coût « trop

élevé», selon elles, du gaz algérien,

les firmes américaines El Faso et

Tnnddme ont suspendu leurs achats.

L’Algérie estime que cette suspen-

sion constitue « une grave atteinte

aux règles et usages du commerce
international ». - {AFP.)

GRANDE-BRETAGNE

Étranger

j désir de<— a
mûri depuis longtemps ». Elle se

traduit par un juvutisacmcnl de

• Baisse de la MB des pays
d’Amérique latine «a 1983. - La
production intérieure hrute (PIB)

des pays d’Amérique latine et des

Caraïbes a diminué de 3 % en 1983

• Fort excédent
lévrier. - La Grande-Bretagne a en-

registré un excédent de sa balance
commerciale de 569 millions de li-

vres en février, après un déficit de
339 millions en janvier, a indiqué,

mardi 27 mars, le ministre du com-
merce et de l’industrie. Les exporta-

tions se sont élevées à 6,033 mil-

liards de livres (contre
5,224 tniîKands en janvier), et les

importations à 5,464 milliards (con-

tre 5,563 milliards le mois précé-

dent).

Du fait de la progression des ex-

portations, la balance des paiements
courants se solde par un excédent de
819 mfllioQS de livres, après un défi-

cit révisé i 89 millions de livres en
janvier. L’excédent des paiements
courants en février est le plus flevé

depuis novembre 1982.

MONNAIES
LEDOUAR

/KHJESSUSDE8F
Les osciSaXsœis du dollar se pour-

suivent sur les marchés des changes.

Après .avoir glissé, mardi Tl mars

1984* au-dessous de 8 F à Pari*, k
dollar, xnsucnxfi 28 mais, est repassé

au-dewttdccecocrs.s’éUiMissantè
8,02 F environ. A Francfort, â a
franchi à nouveau la barre des

2,60 DM.
Ces osefliations sont dues à

l'incertitude laquelle se trou-

veut ks marchés sur l'évolution

futttre des taux d'intérêt américains,

et. sur la politique des autorités
nvwfefW .

On attend, également, les chiffres

du commerce extérieur des Exets-

Umpoar février, à savoir un déficit

qui pomraà frôler ks 10 milliards

dedofiaxs.

VXS GNU» UMA|>u« eu* **

finde matinée par unegrande banque de h phcc.

Tous les secteurs de cette indus-
trie (cellules (Tarions, hélicoptères,
moteurs, misâtes, équipements et
âectronique) toit touchés par cette
récession des commandes. Mais les

pins atteints sont le sectear de
ventes des missiles tactiques
(794 millions de francs en 1983, au
lieu de 8 913 de francs en
1982) et celui des ventes de maré-
riels électroniques (1 460 miUions
de francs en 1983, au lieu de
3 759 miUions de francs ea 1982).
En 1984, cependant, ces deux sec-

teurs devraient connaître une hausse
sensible, après la notification de la

commande de anti-aériens

par l’Arabie Saoudite.

Avant la publication de ces statis-

tiques par le Groupement des indus-

tries françaises aéronautique* et spa-
tîalëa, qui est le syndicat patronal de
la profession, le président directeur

générai de la Société nationale

industrielle aérospatiale (SNIAS),
M. Henri Martre, qui en est Ton des
principaux membres, avait révélé,

mercredi 21 mars h Bordeaux, que
la société nationale avait enregistré,

en 1983, pour 12 milliards de francs

de prises de commandes (su Heu de
16 milliards en 1983). Cependant,

M. Martre prévoit un doublement
des commandes en 1984, avec la

dérision de lancer PAirbos européen
A-32ûl

A Nantes

CARRffOURETLTOP

FONT APPB.

APRÈSLBA C0MMMNAT1ÛN

POUR (PUBUCTTÉ TROMPEUSE»
Le tribunal de grande instance de

Nantes a condamné le 27 mars ta

société d’hypermarchés Carrefour et

l’institut de sondages IFOP (Institut

français d’opinion publique) i ver-

ser chacun 100000 F d’amende à ta

suite d'une plainte des centres

Edouard Leclerc pour «publicité

trompeuse». Il ne s’agit pas de ta

récente affaire des «prix comparés»,

mais d’une autre campagne de
psbHrité qui avait duré six mois, de
mars à septembre 1979, sur un
«indice des économies» assorti du
slogan •Carrefour à Nantes, pre-

mier dans sa région.» La société

Carrefour a interjeté appel.

Par ailleurs, les centres Edouard
Leclerc avaient, à la même époque,

contre-attaqué par voie (faffiches en

affirmant : «Fa* besoin d’indices

truqués peur être moins chers.»

L’IFOP avait porté plainte devant le

tribunal de grande de Paris

et obtenu 10000 F de dommages et

intérêts. Les centres Lcccrc avaient

fahappcL
XI faut tnninttwianf attendre tes

arrêts des cours d'appel.
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RÉPUBLIQUEDÛ CAMEROUN
AVIS D'APPELD>OFraES INTERNATIONAL

Le ministre de l'informatique et des marchés pnbBcs lance un appd
d’offres international pour rassaintawaneat de la vallée de la gare à
Yaoundé.

Les dossàera d’appel d'offres peuvent être consultés et retirés au
ministère de l'informatique et des marchés publics - direction centrale

des marchés — 2 compter du 29 «riarc 1984 contre versement ah Trésor
public de tasomme de 200 000 F CFA.

Les soumissions, rédigéra ea français ou en anglais et contenant Ira

offres, devront parvenir au ministère de l'informatique et des marchés
publics, Direction Centrale des Marchés, YAOUNDÉ, au plus tard le

30 avril 1984 à 17 heures, heure locale, soit déposées contre récépissé,

et devront porter ta mention « Appel d’offres international du 30 avril

1984 pour Fassamtaranent de la vallée de la gare à Yaoundé - à
n'ouvrirqu'es séance de dépouillement ».

L’ouverture des pfis sera effectuée dans la salle de conférences du
ministère de l’informatique et des marchés publics par ta commission

centrale des marchés siégeant enséance privée.

(Publicité)

COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE
DE L’AFRIQUE DE L’OUEST

(C.Ej\.0.)

DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT
INDUSTRIEL

AVIS DE PRÉQUALIFICATION POUR LE CHOIX

D'UN PARTENAIRE TECHNIQUE

POUR LES ÉTUDES ET L'EXÉCUTION DU PROJET

DE LA FABRIQUE COMMUNAUTAIRE DE WAGONS

Dana < cadra du programma communautaifu da dévatoppemant in-

dustriel, la IX* conférence des chefs. d'Etat de l'Afrique de fOuest a

adopté le projet de société communautaire de fabriqua de wagons fixée à

BOBO-DKXJLASSO en Républiquede Haute-Vofta.

La CE.A.O. désire dàs maintenant un partenaire technique pour

Tassister aux rivera stades de la réalisation projetée. Dans ce but elle lan-

cera un appel d'offres è des entreprises ayant Ira qualifications suivantes :

— fexpérience industrielle de la construction en atelier da
grands ensembles de chaudronnerie et le mécanique.

- raccès au savoir-faire d’un constructeur de wagons.

— l'assiette humaine et financière suffisante pour offrir une

construction dés en main adaptée,

- des références dans ira pays de ta C.EA.O.

La mission du partenaire technique consistera à :

— définir le programma détaillé de fabrication,

» établir Ira études d'exécution,

- construire ta fabrique clés en main, adaptée si nécessaire,

- appporter Fassistance technique et transférer le savoir-

faire,

— apporter une assistance è la gestion.

De plus, ta partenaire technique devra participer au capital defaso-
déeécommunautaire dans une proportion au moins égale è dix pour cent

LM entreprises industrieltes désirent participer à l'appel d'offres-

•concours devront feée eute-deoanefidature avant le~30 avril 1984 auprès

de Monsieur 1s Secrétaire général de la Communauté Économique de

l'Afrique da l'Ouest, B.P. 643 OUAGADOUGOU. Haute-Voha.

Elira devront envoyer un dossier de préquafification rédigé en langue

française, comprenant Ira pièces suivantes :

— 1 . renseignements généraux concernant : forme juridique, sta-

tut» de la Société, importance et composition du capital, chiffre d'affaires

au coure des cinq dernières armées et tous autres renseignements finan-

cier»,

—2. références techniques dans Ira rive» domaines de la mission

du partenaire technique.

Las procédures d'appel d'offres seront trafiquées ultérieurement aux

entreprises préqueflfiéas.

\ LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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+ bm .+ tant nrxTS ira- +«i ** -

«813* MIT

»

*2«6 427»
3*61*

4-128 1»
+ 104+154
+ 1*6 4- 1»

235 * 29»

+ 158 +145
+ 352 + 378

+ *15 + 735
+ sw + m
+ 18*7 +1131

DM
Flatta

g™;-
L (!•••) «
£.~

3JS97 3*25
2,7276 . 2^294
lSjWtt 15J51S
xrm 3i7i»
43*4 43515
U3»l IL»»

+ 177 * 187
+132+153
- 43 37
+ 2*5 4- 282
- 154 - 127

+ 342 + 387

+ 353 + 372
+ 284 + »
- 11 +1»
+ 531 + 557
- 336 - 2»
+ 677 + 7»

+ 282* +2M8
+ 843 * m
+ 03+529
+ 1578 +M52
-M78 - 956
+21» +22»

TAUX DES EURO-MONNAES
SErC.....
ni
Bob
FJL0*>-.
FA
L(fMQ -
E

F. fa-ç- .

9 5/1 * 1/8

5 1/8 5 5/t

5 5/8 6 1/8
Il 1/2 32
1 13/4
B 1/2 14

8 5/8 8 3/4

a .ni«

» 3/1 » 5/8

5 5/16 511/16
6 < 5/M
D 1/8 13m 'i ^
Il 1/2 13 1/8

18 7/H » 13/16
5 3/8 5 3/4
6 f S/U
n 13
3 5/8 4
15 7/8 16 3/4
811/M 9 1/16
13 5/8 M 3/>

1813/1* Il 3/16
5 8/16 515/16
6 1/16 6 3/8
U 13
33/4 41/8
16 3/4 17 5/8
813/M 9 1/8
14 3/4 15 1/2

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

Rxir construire le futur avec passion.

Emprunt Régional
Provence-Alpes-Côte d’Azur

810 millions de E 26 Mars 1984

14,10%
Émission de 162.000 obligations de 5.000 F. Prix d’émission : le pair.

Jouissance, règlement : 9 avril 1984. Durée de l’emprunt : 12 ans.

Amortissement : 12 annuités constantes (demi-tirage, demi-rachat).

Tauxde rendement actuariel brut : 14^10^

%

Souscription dans les Banques, chez les Comptables du Trésoc dans les Bureaux de Rjste et les Caisses d'épargne.

Les intérêts de ces tares Çgurent parmi les revenus ouvrant droit à rabattement de 5.000 F par an.

Une note d'information (visa C.QB. n“ 8456 du 22D3&4) peut être obtenue sans frais auprès de b CAE.CL
56, nie de UHe - 75356 PARIS, et des étabhssemerss chargés du placement

Avec le concours de la QJ5GU&
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

SUMiNCO

MARS 1984

Empnml à taux variable

de 2 000000 000 F en 400 000 obligations de 5 000 F nominal

Prix tfémission ;5 015 F par obli-

gation.

Jouissance ; 2 avril 1984.

Intérêt annuel i égal à la moyenne
arithmétique des taux moyens
mensuels de rendement à l'émis-

sion des emprunts garantis et

assimilés établis mensuellement

par l'INSEE.

Intérêt minimum garanti : 7,50 %.

Durée : 10 ans.

Amortissement : par rembourse-

ment au pair, en totalité le 2 avril

1994.

Amortissement anticipé : interdit

sauf par rachat en Bourse et par

offres publiques d'achat.

/ ///////////////
/ /^////////////

'

î//

tf'

/J
///////WW// '

Souscriptiom :

les souscriptions seront reçues

aux caisses désignées d-après,

dans la limite des titres dispo-

nibles chez chacune dettes :

• Caisses

de Crédit Agricole Mutuel,

• Caisse Nationale de l'Energie,

• Banques et tous intermédiaires

agréés par b Banque de France.

////////////// / /

Cotation : demandée â b Bourse

de Paris.

La Caisse Nationale de l'Energie

est chargée du service de l'émis-

Une note d'information (Visa COB N° 84-51 du 15 mars 1984) peut être obtenue

sans frais auprès de b SAPAR et des Etablissements chargés du placement.

ETABLISSEMENT FINANCIER
DU GROUPE EDF

Société Anonyme de Gestion et de Contrôle de Participations

3-5, avenue de Friedland - 75008 PARIS

BALO du 19 mars 1984 i

Le conseil d'udimmstraüon de l* so-

ciété s’est réuni le 23 mars 1984 sous h
présidence de M. Henri Sauty de Cha-

ton afin d’arrêter les comptes de Vexer-

cice dos le 31 décembre 1983, kaquds
seront soumis& l'approbation des action-

naires convoqués en assemblée générale

ordinaire le 23 mai 1984.

L’activité de SUMINCO en 1983 a

été ¥»rigf»if*nte
L Ses engagements nou-

veaux, cm nette progression par rapport

à l'exercice précédait, sc son élevés &

233 millions de francs bots TVA pour
seize opérations dont quatre en pleine
propriété, portant le montant total de
ses engagements bruts au 31 décembre
1983 A 1883 minions de:> francs pour
deux cent dnquante-bniL opérations

dont quarante-quatre eu pleine pro-

priété.

Le chiffre d’affaires, en progression

de 12,33 % par rapport à l'exercice pré-

cédent, /est Scvé - bas éléments ex-

ceptionnels - à 282 mübous de francs

HT, dont 55,5 millions de francs an titre

des recettes provenant de l’exploitation

dn patrimoine en pleine propriété. A ce

chiffre s’ajoutent 53 millions de francs

de produits exceptionnels.

Le conseü d’administration propose la

distribution <Tnn dividende de 40,70 F
par action, en progression de 10 % sur

rcatereïee précédent. Le bénéfice ainsi

distribué correspond A 85,04 % de la

masse des résultats soumis 4 l'obligation

de distribution.

444
PETIT BATEAU

PETIT BATEAU VALTON S.A.

An cours de sa réunion du 23 mars
1984. le conseil d’administration a ar-

rêté les comptes de l'exercice 1983.

Le chiffre d’affaires de h société
mère atteint 3729 de francs

contre 341,7 miffinna en 1982. sent, une
progression de 8.9 %. Le bénéfice net

comptable s'élève i 11.1 millions contre

69 miïHonien 1982. Après one dotation

aux amortissements de 89 millions, la

marge brute <rantofinancemeiit s’établit

4 20 millions contre 129 milKam de
francsen 1982.

Le chiffre d’affaires conso&dé devrait

atteindre 560 mîïKnra, soit une progres-

sion de 12 %. Le résultat net consolidé

dépasserait 18. million» contre 13,1 md-
Ikns en 1982. La marge bute d'autofi-

nancement consolidée s’élèverait à
33,4 million* contre 22,6 million* de
francs en 1982.

Il aéra proposé 4 rassemblée générale
qui se tiendra début mai de fixer le divi-

dende net 4 10,80 F par action, soit un
retenu riohal de 1690 F (avoir fiscal

compris) contre 13,50 F en 1982, en
progression de 20 %.

montant: 700 Millions dé Francs : • • • v >;•, .t. *. \

M0

Prix d’émission:

au pair soit 230 F.

Echangeables à tout

moment à partir

du 1er janvier 1985,

à raison d'un certificat

pétrolier pour
une obligation.

Intérêt: 10%
payable le 1

er janvier de chaque

année. (A titre exceptionnel

un coupon de 16,38 F
le 1er janvier 1965).

ERAP

Amortissement

• Par annulation des obligations

échangées contre des certificats

pétroliers à partir du 1er janvier 1985.

• A partir du 1er janvier 1988
en trois tranches égaies soit par

remboursement, soit par

rachats en Bourse. Le premier

remboursement interviendra

le1er janvier 1989. Les porteurs

d'obligations appelées au
remboursement bénéficieront

d'un délai de trois mois pour

procéder à réchange.

Souscriptions ouvertes à partir

du 26.03.1984. Clôture sans

préavis.

Une note cfnformafan visée par ta COB
sous le numéro 84-55 en date du 22 mais
1984 est à la disposition du souscripteur.

BALO du 26 mars 1964.

Arrêté intemÿiistériel du 21 mars 1984
aiforisartt rémission par P£RAP de
5000000 de certificats pétraüas.

Entreprise de Recherches

et cfActivités Pétrolières

LE PUISPORTANTÉMETTHJRMO^QÜKDEVOYAGE

EN FRANCS FRANÇAISANNONCEMEAMÉEDEVBRES8EC0B
La Société française dn chèque de

crffie ca 1980 par ta

TALE DE PARIS.
IS. k CREDIT

AGRICOLE, le CRÉDIT COMMER-
CIAL DE FRANCE et AMERICAN
EXPRESS, a annoncé nn résultat re-

cord en 1983, avec des ventes de chè-

Sm les JmâËards de francs?^*
1*^*S"

M. Georges Smolarski, président de
la SFCV. s'adressant aux actionnaires
tore de rassemblée générale qui s’est te-

rnis le 15 mare 4 Paris, leur a fait part

de sa satisfaction ponr le développement
spectaculaire des ventes de ht société 4
récbeDe mondiale en 1983, malgré one
réglementation des changes pins restrio-

üve imposée par les autorités françaises.

MONDIALE PROVINCE

INVESTISSEMENTS BJVEST1SSEMENTS

Les actionnaires des SICAV Mondiale investissements et Province investisse-

ments sont informés que les dividendes versés an titre de l’exercice 1983, respective-

ment fixés à F. 12,46. (assorti d'im crédit d'impôt de F. 1,48) et 4 F. 14,83 (assorti

d'an crédit «fimpflt dé F. 298). seront mis en paiement le hindi 2 avril 1984.

legrand
Résultats 1983

Les résultats *»-"*«***«
,
qtri seront présentés dâmt avril in eanseS d'adminis-

tration. sont les suivants :

(en minions de francs) 1983 (I) 1982 (1) 1983/1982

3 2079
251,7

1329
3309
3269

28419
262,1

1469
3079
314,7

+ 129%
- 49%
-109%
+ 79%
+ 39%

MuWîph «prix impllt

Investissements totaux

£0 NosvcUe méthode : en
conques des payai

non des <

des
inflat»

nncntarianaax, la ooavtr-

. Üfïée (nonne SFAS 52). U
méthode de conversion des comptes des pays à forte hrflsiion (Brésil, Mexique)
restepar contre inchangée.

A structure comparable, taprogreanan dn chiffre d'affaires aurait été de 7 16.

Lefléchiriieuiem darfwltstcoMoBdéestdaprmcàprigiient:
— 4h dévaluation exceptionnelledn ernzeiro, qui a perdu, enl 983, 70%de sa

ta canstatatkn^daas Imr^^^oopgoBdS^deL^tandfde^d^nédation contre

franc desactifs tirentams de la fiüak Pial ;

- dans dm moindre mesure, à nn léger tmrjarjtf en voisine des ventes

Rance, avec on mois de décembre qui, tredilioone&enHnc Tort, n’a pas apporté en
1983 le regain d’activité habituel.

On sent noter que, bon incidence dn Brésil, le lémltat dn graope aurait pro-

gremédc6%.
En ceqû concerne LegrandSA, le défiie d’affaires s’est élevé 4 2 0309 MF,“

teon de la oommcreiafiiarioa, à partir de 2983, des pnodtâts de certaines

Le bénéfice «TcagloitatiOB, 1469 MF, s'entend, notanunent, après déduction

dm fia» liés 4 rau^nentation de capital (139MF) «d'ânedotation *hx amortisse-
mentsenprogressionde29% (1179 MF).

Le bénéfice nrt /élèveà 829MF «gris mcangnicntafioo aeffedes provisions

4 caractère de réserve de IM MF, et un impôt société de 399 MF.
Compte tenude ta progression de laMJxa. consolidée et delà dïspombilaé des

fonds provenantde rimgmenation de capital imcrvcanc en juin 1983. le groupe -
confiant dansle potentiel de son créneau, en France« 4 l’étranger - estime disposer

des moyens nécessaires 4 la pofitique qu’il aura Poccasïoa de commenter tore de h
rfuaioaSFAFdn 14 mai prochain. Mit ai bref:

- poarsoitB systématique des inveatissementi derationaliiation« de prodneti-

v&é;
- développement de aouvefles gammes destinées aux marchés français « ia-

tenationaux ; ...

- prise de participation dam des affaires complémentaires, notamment i
l'étranger.

C’est dans ce contexte qne le caasefi d’administration se rémrira dâmt avril

i par action proposée 4 fa—swIMa généraledes actionnaires.

SA WAT
An cours de sa réunion de 27 mars

1984, le conseil ePartmintstration de Vi-

cat a arrêté les comptes sociaux de
l’exercice 1983, tels qu’ils seront soumis
4 rassemblée générale ordinaire des so-

in. marge brute d'autofinancement de
rexerok* s’élève 4 196263 609,15 F
contre 185 378 696,60 F en 1982.

Le bénéfice net de 1983 s’établit à
32 446 920.62 F contre
30 291328,75 F.

Se conformant aux, recommandadam
gouvernementales, le causal d'adminis-
tration propose 4 rassemblée générale
de fixer le dividende, an titre de l'exer-

cice 1983, 4 15,75 F par action contre
15 F en 1982, ce qui, compte tenu de
rônpât àtqk versé an Trésor (avoir fis-

cal), représente nn revenu global de
23,625 F, contre 2290 F l'aimée der-

nière.

Atteint par ta. fonte d'âge, le prési-

dent André Mcreetoa-Vicat a annoncé,
an cônes de ce conseSL son renaît après
cinquante ans d’activité an service du
groupe, qu'il a hissé avec abnégation «
exemplarité an troisième rang pro-

ducteurs fiançais de ciment. S’adaptant
sans cesse aux mouvances de ta situfitian

économique, pour faire face aux consé-

qoeaces de ta récession dn bâtiment «
des travaux publics de cos dernières an-

née», 0 a choisi la voie de te diversifica-

tion « dellnteniatianaHsatlon. Nommé
président d’honneur, 4 l'unanimité, du
oonscfl, M. André Mereeron-Vîcat, qui

exerçait jusqu’alors les fonctions de
vice-présidcm-directenr général de la

SLA. Vicat.

La société est informée par certains

de set actionnaires que des conversa-

tions ont été engagées avec on impartant

groupe industriel pour un en

commun de ta situation présente du
groupe AMREP et ses perspectives
d’avenir. Etes condition», indispensables
4 ta coadnsion (Ton accord, doivent être

au préalable obtenues. Un cormratniqné

sera publié au plus tard au dâmt de ta

MMÎM pnv*«îll»
' '

LE BILAN ECONOMIQUE ET SOCIAL

DE 1983

Sous le titre c Vents d’Ouest t. te Monde vient de publier le BSati
économique et social de 1983. qui présente les événements essentiels

defennéB écoulée dans ont quarante-cinq pays.

Les fats dominants - la reprise aux Etats-Unis. la montée du dollar,

romniprésence du F.M.L. les difficultés financières de nombreux pays —
sont Sustiés de tableaux etgraphiques.

Four la France sont notamment présentés le plan du 25' mars, la

tro»sl6me dévaluation et les ambitions oubliées. La situation dans les

départements et territoires cfoutre-mer est analysée pour la première
fois.

.Illustré de cartes et destins, te büan comporta des articles de fond
sue tes grands Postiers de l'actuafité. Un doubla index par thème et par
pays, unechronologiejourper jour, enfari&œrït la lecture.

* BBaa rrewnwwiger et soebü 1983, nqtptEmad m « Donîcn et
'» «ta Mande, jaurier 1984» 226 pages, 32 F, Eu vente chez 1»
i de journaux.

Ce développement s été favorisé per
Pm i

j
pnwmïtmn ûuparlante dm tanrîMes

étranger» qui ont visité ta Fonce au

cours de Tannée écoulée.

Le marché du chèque de voyage en

fisses français est détenu à plus de

60% par ta SFCV. brisant de cette so-

déri le ptoimportamémcncnrdc cette

devise dans le monde. La (firtriboasoe

est assurée par ses actionnaire* fiançais

4 travers lents impiantadoBS en France

et à l’étranger, ainsi que per le rénaut in-

ternational American Express et pha de

20 000 antres guichets de banques frau-

çaïses« étrangère» dans k mande.

Une nouvelle progression de»' vestes

est prévire en 1984
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Allez donc f<&* W commentaire

d£s ces conditions, quand, cnpAusJes

^essUmneka*W*t « meme pas se

F°r£r^^SognanmeplaL
Seule différence notée d'une journée

à l’autrec l’Indicateur instantané a

regagné (+0J4%) les fractions aban-

données la veille. ...
Dans le sillage du dollar; ta devise-

titre s’est un peu raffermie pour

^‘échanger entreWFetWFcontre

9J9F/y,95Fi .

A Londres, l'or a baissé : 385f5 dol-

iJl^ceamtre 388.85 dollars.

A Paris, pour la première fois

depuis le 25 novembre 1983, le lingot a

vSu moins de 100000 F pour coter

99730F (-300 F).

Rechute du napoléon a ozo r
<-8 F).

.

La vàbo-héritaikm s'est poonsdcne mer-

credi à Wall Street. Les cours ont commué
d’évoluer dans les deux sens, mtt sa»
s’écarter bcaocoop de kaus- niveaux P«éco-

dents, et, 4 la clôture. nnfice dos nuta*-

jrielles enregistrait no modeste gain de

3,37 point h \ 154,31.

Le bilan de la journée a très bien reflété

cequaâ-équiEbrè, et,sur 1 956 valeurs tn*-

Lâes, 736 ont monté, 719 ont baissé ot 501

n’ont pas varié.

L’entrée tTATT sur le marebè des ordina-

teurs. rvoir d’autre partJ a soulevé quelque

intérêt. L’action du groupe a ét£-la p*u8

mutée (2,08 militons de tim» éctengéa).

maïs son cous s’est quand même effrite.

En dehors de ce fait ponctuel, aucunévé-

nement de quelque importance ne s'est pro-

duit. Les opérateurs restent à réconte des

taux d’intérêt, dont l'évolution est acmelle-

ment érratique. Les opérations de .refinan-

cement dn Trésor américain vont comajen-

cer, et là curiosité est grandes do voir

comment dka vont se dérouler. En haut

Heu, l'on s’efforce de tempérer les craintes

de terakm sur le front monétaire. Le mar-

ché prend bonnq note mais n’est pas

• LE MONDE - Jeudi 29 mars 1984

ptant 28 MARS
O» 0— VAIBJRS <S “ VMBIBS

| ^
prée. «» - .

1

« «• SECOND MARCHESL .... 2B770 »70
£S?Sc«» 400 33650 lep-iin. J 1520- 1 .;i-

impcvtame que la veille avec 73,67 millu

de titres é<*«ngés centre 69,07 miTHons.



Page 36 - Jeudi 29 mars 1984

IDÉES

2L LIBÉRALISME : «Nos privilèges», par

Alfred Grosso-.

- LU : Histoire monétaire de la France

(1800-1980). de Michèle Saint-

Marc.

ÉTRANGER

34. DIPLOMATIE

Le nouvel échec des Dix à Bruxelles.

La visita de M. Mitterrand aux États-

Unis.

4. PROCHE-ORIENT

5. AMÉRIQUES

ÉTATS-UNIS : M. Gary Hart remporte

largement l'élection primaire du
Connecticut

5. ASIE

La France souhaiterait vendre des

armes au Japon.

M. AFRIQUE

COTE-D'IVOIRE : rigueur et austérité

seront les thèmes dominants au

Congrès national.

La Guinée après la mort de Sekoi

Tout

POLITIQUE
8. Les députes sodaBstas envisagent

une réforme de la taxe cfapprerTt»-

- NLCNrecàTFI.

SOCIÉTÉ

10. Les suites des mutations de policiers.

12. Les savions renifleurs» : histoire

(fuie invention (I), par Serge Marti.

— Faits divers : le général de gendarme-

rie Guy Deffbsse tué par ui malfaiteur

A Lyon.

13. RÉGIONS : 18 müSards de francs

pour le développement de l'Ile-

de-France.

14. SPORTS.

LE MONDE
DES ARTS
ET DES
SPECTACLES

15. La chanson française avant le Prin-

temps de Bourges. Rencontre avec

Serge Gainsbourg et Mreffle.

16. La modem dance à New-York.
- L'empire des sons européens à

Tokyo.

17. La peinture américaine A Paris.

18. Sélection.

- Programmes des expositions.

23. COMMUNICATION.

SUPPLÉMENT
25 A 29 : Monaco, une vile dans son

État

ÉCONOMIE
31. SOCIAL : las négociations salariales

dais la fonction publique.

32-33. ÉTRANŒRtcLabataiBepourles
35 heures en RFA» U), par Jean

Benoît

- La dette extérieure de PArgentine.

33. Affaires.

RADIO-TÉLÉVISION (23)

INFORMATIONS
« SERVICES » (14) :

Jeunes ; « Journal officiel » ;

Météorologie ; Mots croisés.

Annonces classées (30) ; Car-
net (24) ; Programmes des
spectacles (19 à 22); Marchés
financiers (35).

Le numéro du « Monde »

daté 28 mars 1984
a été tiré à 460710 exemplaires

(Publicité)

Moquette anti-

taches? Artisans

Récupérateurs.

f GAYEZ VOTRE HOME
'XI*avec les étonnantes moquel-avec les étonnantes moquet-
tes + mura coordonnés des Arti-

sans Récupérateurs.
Depuis les synthétiques soldés

(sans pourcentages piégés)
jusqu'aux moquettes anti-feu,

anti-statiques, anti-taches (la
« tache » roule sans mouiller) et

la moquette grand standing
Blanche-Laine, que l'Europe
s'arrache. • Chez les Artisans

Récupérateurs, tous prix, toutes

matières, 300 coloris, • Si vous
trouvez mieux ou moins cher, vous
êtes rudement fort ! • Voyez ce

dépôt mystère de l’Impasse St-

Sébastien, 11 e que se repassent

architectes, hôteliers, décorateurs,

<_ S % keL Monde) 355-66-50.(- 5 % kd- Monde) 355-66-50.

Par le 32, rae Saint-Sébastien.

jte 3Ttondc
UN JOUR
DANS LE MONDE

Treize nationalistes corses écroués
après la découverte dv

un stock d'armes
Treize personnes ont été placées

sous mandat de dépôt par M. Frédé-
ric N’Guyen, juge d’instruction &
Bastia, dans le cours de l’enquête

sur la découverte, le 16 janvier, d'un
stock d’armes et d’explosifs dans un
caveau du cimetière de LHe-Rousse
(Haute-Corse).

Les gendarmes de Corse sont per-
suadés d’avoir arrêté, & l’occasion de
cette affaire, la plupart des mem-
bres de Fex-FLNC (Front de libéra-

tion nationale de la Corse) pour la

région de la Balagne (le Monde du
28 mars). Ces arrestations trouvent
leur origine dans le plasticage et

l’attaque au fusil à pompe, début
janvier, de la gendarmerie de L’Ile-
Rousse L’enquête devait mener au
caveau de la famille Lebras, dais
lequel on a découvert des armes
automatiques, des explosifs, des car-

touches et des panoplies entières de
cagoules et de vêtements.

Les premières personnes arrêtées,

des militants nationalistes, auraient,

selon des sources sérieuses.

(Unirai du peuple corse) et vice-

président de rassemblée régionale.

Depuis le 26 mars, d’autres mili-

tants nationalistes ont été placés en

garde à vue, puis inculpés, eux aussi,

• de détention d’armes, d’associa-

tion de malfaiteurs et de reconstitu-

tion de ligue dissoute ».

Parmi eux figurent ceux qui pas-

sent pour être les chefs présumés de
l’ex-rLNC en Balagne : Jean-
Michel Rossi, âgé de vingt-six ans,

et Jean-Claude Giudicelli, âgé de
trente-trois ans. Certains des
inculpés — dix-sept au total — ont
aussi reconnu leur participation au
plasticage (Tune vedette de la gen-

darmerie dans le port de Calvi, le

5 novembre 1983, et à la manifesta-
tion, en armes et en cagoules, d’un
commando, le 3 juillet 1983, dans le

centre de L’De-Rousse. Les autres

personnes écrouées sont MM. Rémy
Delaitre, Antoine Simeoni, Félix

Colombam, Jean-Sauveur Doriano,
Jean-Pascal Mastraci, Bruno Zuc~
com et Jean-Marie Simeoni. La plu-

part des nationalistes arrêtés appar-
tiennent au MCA (Mouvement
corse pour l’autodétermination),
association qui a remplacé I’ex-CCN
(Consulte des comités nationa-
listes), dissoute par le gouverne-
ment.

« donné • peu a peu li

membres présuma du réseau, dont
MM. Yvan et Edmond Lebras,
frères du responsable pour LHe-
Rousse du parti socialiste, ainsi que
la fille et le neveu de M. Maurice
Acquaviva, responsable de l’UPC

Le conseil supérieur de l'éducation rejette

l'avant-projet de loi sur l'enseignement privé

Le conseil supérieur de Téduca-
tion nationale a émis, le mardi
27 mars, un avis défavorable sur
ravant-prqjet de loi relatif à rensei-

gnement privé. Dans cette instance

consultative où. pour la première

fois, des représentants de renseigne-

ment public et de renseignement
privé avaient Foccasion de débattre
ensemble du sujet, le vote sur le

texte ministériel a donné les résul-

tats suivants : 28 voix contre (dont
celles de la FEN, de la CFDT et des
autres confédérations syndicales),

20 voix pour (celles de l'administra-

tion et de FAUPEL-Association uni-

versitaire pour l’entente et la

liberté) et 3 abstentions (celles des
principales organisations de l’ensei-

gnement privé, UNAPEL, SNEC-
CFTCJSPELC)

.

CFTCJSPELC).
Ce vote reflète mal, cependant,

les six heures de débats consacrées

au texte. Avant de se prononcer sur

l’ensemble, les membres du conseil

supérieur devaient, en effet, voter

article par article. Or, lors de ces

scrutins successifs, le ministère était

« gagnant » avec, dans presque tous

les cas, l'addition des voix de l’admi-

nistration, de FAUPEL, de la CFDT
et des principaux représentants de
l'enseignement privé.

D avait, en revanche, toujours

contre lui les syndicats de la FEN,
les organisations qui en sont proches

et la CGT, souvent alliés, dans les

votes, à la CGC et â FUmon natio-

nale des associations autonomes de
parents d’élèves, conservatrice.

Le renversement de tendance
entre les votes article par article et

le scrutin global est né, en fait, d'un

débat sur le dernier article du texte,

celui qui abroge plusieurs disposi-

tions de te kû Debré. Une discussion

s’est alors engagée sur la notion de
• caractère propre » et sur la forma-

tion des maîtres. Et c’est à la suite

du vote d’un amendement suppri-

mant l’ahnéa de la loi Debré qui

fixait les conditions de prise en
charge par l’Etat de la formation des

enseignants que la tendance finale

s'est inversée.

Le texte qui a ainsi reçu un avis

défavorable a, en outre, été amputé
de son article 9 — relatif aux délais

d’application de la Ira aux établisse-

ments primaires — â la suite d'un

amendement visant à faire disparaî-

tre une phrase : celle qui prévoyait

un délai de deux ans pour régler le

cas des établissements en conflit

avec des communes.

L'avis du conseil supérieur est

consultatif, il n’engage donc pas le

ministre de Fédncation nationale.

Cest le conseil des ministres qui

adoptera - le 1 1 ou le 18 avril - le

texte du projet de loi qui sera déposé

â FAssemblée nationale.

Le groupe américain ATT
lance ses premiers ordinateurs
Le groupe American Téléphoné

and Telegraph, géant des télécom-
munications, se lance dans l'infor-

matique.* Nous entrons par la

grande portesur le marché des ordi-

nateurs. a commenté M. Oison,
vice-président d’ATT, et nous y res-

terons.

Dévoilant à New-York, le
27 mars, les six crémiers ordinateurs

du groupe, M. Oison n’a pas caché
que d'autres produits suivront. Les
spécialistes s attendent en particu-

lier à un micro-ordinateur pour un
prix d'environ 3 000 dollars. Pour
l’heure, les six machines ont des prix

allant de 10000 A 340 000 dollars :

« la plus large gamme annoncée
d’un coup dans 1'Histoire de l'infor-

matique*.
L'opération ne surprend pas ATT,

qui contrôle 80 % du téléphone aux
États-Unis, était autrefois encadré
sévèrement par les lois américaines
sur les communications. Q lui était

interdit d’entrer sur le marché de
l'informatique. Depuis la « dérégle-
mentation » des télécommunications
et son démantèlement au 1

er janvier

1984 (ATT doit se séparer de ses

filiales régionales de gestion du téié-

S
bone), le groupe a le champ libre,

e la même façon qu’IBM peutde la même façon cru IBM peut
désormais pénétrer sur Je terrain des
télécommunications.

Lesproduits annoncés le 27 mars
sont des «mini» et des -super
mini» ordinateurs. ATT vise les

marchés de la bureautique, de
l’informatique bancaire et militaire

et des systèmes de réservations avec
un ensemble de •machines multi-

utilisateurs» construites autour du
logiciel d'exploitation UNIX, déve-

loppé par ses laboratoires BeuL ATT
annonce que ses ordinateurs pour-

ront être reliés entre eux par un
réseau de transmission i haute
vitesse sur lequel pourront venir se

brancher les micro-ordinateurs PC
d'IBM. Les concurrents directs

d'ATT seront (outre le n* 1 de
l’informatique) Digital Equipement,
Data General et Wang.
Dans cette bataille engagée ATT

n'a pas que des atouts. La difficulté

majeure viendra de la faiblesse du
marketing du géant du téléphone, en
particulier de son manque de
réseaux commerciaux. Les 25 % du
capital d’Olivetti acquis récemment
doivent servir â combler en partie

cette lacune et fl est d’ores et déjà
certain que le groupe italien distri-

buera les ordinateurs d'ATT en
Europe.

Mais ATT a diverses cartes dans
son jeu : sa maîtrise des circuits inté-

grés les plus avancés et sa puissance

technokïgfcps grâce aux Bell Labs.

UNIX s est ainsi imposé en quel-

ques comme un véritable

standard mondial dans la minï-

infonnatique. ATT dispose surtout

de considérables ressources finan-

cières, même si son bénéfice net en
1983 a été réduit â 249 minions de
dollars (contre 7,28 milliards de dol-

lars en 1982) du faft d'une provision

de 5,5 milliards de dollars liée à son
démantèlement. Son chiffre
d'affaires a etc de 69,4 milliards de
dollars Fan passé.

E.LB.

Ifliversity dtudies iaAmerisaine..
U» importante ortyanMbon unmnitm américain! vota offre Ib posabèté da

faire un an (TtitudM darc uno parafe universiti US quais que soiani verra anglais

fous paraflôW « vos cfipWmas (da ta tamnala au doctorat) ou d'engager un

cycle comptai da préparation au i Bachalor » au« Maator » ou au « Ph- 0. »

CALIFORNIE, FLORES, MDDLE WEST, NORD-EST.

USA-Frandi-Offico, 57, nia Charles-Laffitte. 92200 N«*üy. 722.94,94.

- —
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(Publialé) -

un grand Beaujolais à boire très frais

LE GOUVERNEMENT

VEUT MODIFIER

IE SYSTÈME ÉLECTORAL

EN NOUVELLE-CALÉDONIE

Sur le vif

Love story

Le gouvernement prépare un pro-
jet de loi tendant & modifier le sys-

tème électoral appliqué en
Nouvelle-Calédonie depuis 1979, et
il souhaite que cette révision inter-

vienne avant le rcnouvcHemeni de
rassemblée territoriale qui doit
avoir lieu enjuiQet prochain.

Le scrutin de liste avec représen-
tation porporthraselle serait main-
tenu, mais le nombre des sièges de
rassemblée territoriale serait porté
de trente-six à quarante-deux et la

• barre» des 7,5 % des inscrits

requise pour qu'une liste puisse être

représentée à rassemblée serait rem-
placée par un antre seuil : chaque
liste devrait désormais recueillir au
moins 2^ % des suffrages exprimés
pourobtenu d'êtrereprésentée.

En revanche, le gouvernement ne
reprend pas à son compte la princi-

pale des revendications des indépen-
dantistes du territoire, qui menacent
d’empêcher Forgamsatirai des élec-

tions à le droit de vote n’est pas
réservé aux seuls Calédoniens nés
sur le territoire, de père ou de mère
nés également sur celui-ci. Au secré-

tariat d’Etat aux DOM-TOM, on
souligne qu’une telle demande est

constitutionnellement irrecevable.

Us sont touchants ces Améri-
cains. Savez-vous nr quoi ils

s'interrogent dans las médias i
roccasion du voyage de Mitter-

rand, isi Mitterrand visiblement

conquis, aux Etats-Unis? Est-ce

qu'on les séné ou pas ? Mais oui,

on vous aime. Mieux qu’avant ?

Beaucoup mieux, oui, absolu-
ment. Du tempe de de Gaulle, là,

d'accord, ça n'aflax pas. Vous
nous aviez vexés, aussi. Vous
nous traitiez par-dessous la

jambe. On voulait s'affirmer,

montrer notre indépendance,
retrouver notre rang de grande
nation après la débâcle de 1 940.

Bon. ensuite, a y e eu le Viet-

nam. Impardonnable ça, surtout

pour nous qui en revenions, an
faisant un petit détour bien san-
glant per l'Algérie. Rappelez-
vbus ce pauvre Sordou et son
hymne aux Ricains venus nous
délivrer da l'occupant nazi.

Qu*est-ce qu*8 a priai On Fa
traité de tous les noms, de réac,

de facho, de pourri. Et pies Faau
a coulé sous las ponts de la Mos-
cova. Las Russes, iss Chinois,

marri bien, mais non marri. Ou
coup, l’attaque de Jack Lang i

Mexico contre l'impérialisme

culturel américain a fait long feu.

Tout le monde a rigoM. Même les

intedectueis de gauche.
'
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militants Indépendantistes guade-
loupéens. — Les deux mflîtancsr du
MPGI (Mouvement pour une Gua-
deloupe indépendante, considéré par
la police comme la façade de
FAlliance révolutionnaire caraïbe),

Max Safrano et Lella Cassable ont
cessé, mardi 27 mars, la grève de là

faim qu'ils avaient commencée le

22 mars pour • dénoncer les condi-
tions arbitraires des arrestations et

de la détention » de plusieurs mem-
bres de leur mouvement. Ecroués
depuis le mois dé novembre, ils

avaient été transférés à l'hôpital de
la prison de Fresnes dans la nuit du
21 au 22 mars.
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TAPIS D’IRAN
MOINS CHER

A LA

MAISON DE L’IRAN
NOUVEL BALOUTCH
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25. prom. des Anglais.- MCE. Ouvert meme dimanche

Vous ma cfiraz, B c'y a pas
d*amour. 3 n'y a que des preuves

d'amour. En voici, 9 la pelle,

cTaBtaurs toutes notées avec un
empressement ravi par la Los
Angola* Timon : Dallas et
Dynüraty. la jean et E.T., l'Oscar,

pardon le César, le hamburger et

ta body btékfing, te Coca et ta

smurf — ça le confrère n’en parie

P»*- Visiblement, 8 n'est pas au
courant, c'est ta derrière danse
made in USA.

Alors, vous voyez qu'on vous
aime. PasaitKmémem ? Non.
quand même pas, pour qui nous
prenez-vous? Bien. On vous
aime bien, voilà. On vous aime-
rait encore mieux si vous cessiez

de nous bluffer avec votre dollar

st si vous adoptiez les positions,

de M™ DanieBa Mitterrand sur le'

Nicaragua.

Et vous, vous nous flânez?

Vous ne pensez jamais à nous le

dira. Ça vous écorcherait ta

gueula, ou quoi ? C'est vrai,

notre cuisine, no* jolies robes,

nos parfums— On se donne un
mai de chien pour vous séduira,

et vous, vous lorgnai vera les

Italiens et, en plus, vous nous
faites des scènes pour savoir â
on voua aime. C'est un monde,
ça.

CLAUDE SARRAUTE.

lit k».I»F:»Tl:fc3 le. T

A L'ACADÉME FRANÇAISE

Cest te. jeudi 29 mars que
FAcadémie française reçoit sous

la Coupole M_ Léopold Scdar
Sepghor, fin eu juin 1983 au
fauteuil du. duc de Lévis-
Mireprax. 11 sera accueilli par
M. Edgar Famé, douefe Monde
daté 30 mais publiera. te dis-

cours ainsi que celui du récipien-

daire.

La cérémonie, qui com-
mencera à 15 heures, sera trans-

miseen direct parTF !.

accord entre le mws-
TÔE DE LA CULTURE ET LE

SYNDICAT CGT DES PR0-

FESSK)NNELSDUTHÉÂTRE
Alors que, A l’appel du

SYNFTAGCGT (Syndicat natio-

nal des professionnels du théâtre et

de Faction culturelle) les techni-

ciens des théâtres nationaux ont fait

grève le 27 mais, ce même jour,

M. Jacques SaUoïns, directeur de
cabinet au. ministère de la culture,
recevait une délégation de ce syndi-

ral, M. Raoul Muriand, et de la

Fédération nationale du spectacle,
de l'audiovisuel, de Faction cultu-

relle FNSAC-CGT.
Au cours de l'entrevue a été

exposé rensembie des problèmes
sociaux qui affectent les profession-

nels du spectacle : pouvoir d’achat,

statut social des personnels, main-

tien de remploi.

M. Jacques SaJfoîn et M. Raoul
Moriaud ont publié un communiqué
commun, soulignant que «te néces-
sité de mettre en place une politique
active et ambitieuse de développe-
ment du spectacle vivant a fait
l’objet d’une totale convergence de
vues des deux partenaires ».

D’autre part, la direction du déve-
loppement culturel au ministère de
te culture vient de décider la mise en
place à Avignon d’un centre de per-
fectionnement pour des profession-
nels qui se destinent à la direction
d'équipements et d'offices culturels

«sisal
• La comédienne Anne-Marie

Coffinet est morte te 26 mars d’un
cancer à l’hôpital de Crétefl. Elle
était âgée dè quarante-neuf ans.

[Après 1a disparition, en novembre
196S, da leader marocain Mehdi ben
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